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La riche collection de vases peints et de bronzes 
dont nous publions la description , offre un ensem- 
ble de monuments antiques des plus précieux, soit 
sous le rapport de l'art, soit sous celui de la science. 
C'est aux fouilles du sol étrusque que sont dus 
tous les objets décrits dans ce catalogue, et l'on sait 
quel retentissement eurent dans le monde savant 
les produits de la céramique ancienne trouviés dans 
les hypogées -de l'Etrurie. Dès le moment des pre- 
mières découvertes, ces vases soulevèrent des dis- 
cussions importantes parmi les savants du premier 
mérite, et donnèrent lieu à plusieurs ouvrages dont 
la science s'est enrichie. Les excavations pratiquées 
à Vulci, à Canino, à Corneto, et sur quelques points 
voisins, ont donné pour résultat depuis neuf ans , 
plusieurs milliers de vase^ aujourd'hui disséminés 
daiis tous les musées et les collections particulières 
des principales villes d'Europe. Le cabinet, si remar- 
quable à tous égards , dont la vente est annoncée 
au public, ne renferme que des monuments du 
meilleur choix. Parmi les vases peints, aucun ne 
peut être indifférent aux yeux des savants et des 
amateurs. Chaque pièce se recommande isolément 
soit par la singularité et le mérite du sujet qui s'y 
voit représenté, soit par le goût exquis que le ta- 
lent des artistes anciens a déployé dans les com- 
positions. 
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Bien dès livres ont été faits sur les découvertes 
de ces neuf dernières années; un grand nombre de 
vases ont été publiés dans les ouvrages de MM. In- 
ghirami et Micali , sans parler des nombreuses plan- 
ches données par l'Institut archéologique. Les tra- 
vaux de MM. Millingen , Panofka , Raoul Rochette, 
et particulièrement le savant Rapport de M. Ed. 
Gerhard sur les fouilles de Vulci, ont été pour 
nous d'un immense secours dans la description de 
cette bell^ collection. Cependant un grand nom- 
bre de ces vases étaient restés cachés au monde sa- 
vant, malgré les efforts des archéologues de tous 
les pays pour publier des monuments inédits. Et, 
pour n'en citer ici qu'un seul exemple, qui aurait 
pu soupçonner l'existence de la magnifique am- 
phore (i) n®. io5 de notre Catalogue^ sur laquelle 
on voit \2i famille de Cécrops^ composition admi- 
rable de huit figures de près d'un pied de haut ? 
Nous nous contenterons de citer dans cet avertis- 
sement : 1® la coupe peinte par Euphronius, n** 8i, 
sur laquelle est représenté le combat tT Hercule et 
de Géryon; a** la coupe d'Hiéron, qui oSfrele Juge- 
ment de Pdris , n^ 129; 3** celle de l'enlèyement.de 
Thétis j n** i35; 4** le beau vase à peintures rouges 
et noires, n** 48; 5** l'enlèvement de Coroné, n** 1 10; 
6® le Triptoîème^ n® 19; et enfin 7% parmi les 
bronzes^ le mirbir en relief de Prométhée ^ v^ 293. 

La classification que nous avons adoptée est la 
inéme que celle du Catalogue Durand. Les objets 
sont rangés dans l'ordre suivant : i® les divinités^ 
2** les héros ; 3" les sujets de la vie civile ; 4** l^s ani- 

(1) M. Gerhard ne connaissait encore en i836 que deux am- 
phores pointues enrichies de peintures, savoir : celle du musée de 
Berlin , représentant Borée .et Orithyie (JNeuenvorbene ani. Derikmà- 
1er, u^ 1603; cf. Bull. t83?y p. i8a); et celle décrite dans notre 
Catalogue sous le n** 38 et citée dans son Rapp. Foie, n. 109. Nous 
pouvons y ajouter aujourd'hui celle de la famille de Cécrops, n® io5, 
et celle de Dionysos €t d*Jriadne Nuaçaia , n^ 43* 



AVERTISSEMENT. vir 

maux et les formes singulières. Les divisions pour les 
bronzes sont : i® Fàses et ustensiles ; a® trépied et 
candélabres; 3® armes; 4* figurines; 5** miroirs 
étrusques. 

Il a été inutile d'indiquer les provenances de ces 
monuments, puisque tous ont été trouvés depuis 
i8!i8 dans FÉtrurie. Cependant nous avons men* 
tionné quelquefois, quand l'évidence nous a frappé, 
le style étranger aux lieux d'où proviennent tous 
les vases de cette collection. 

Quant à la question de savoir dans quelles loca- 
lités ont pu être fabriqués les nomoreux vases 
trouvés dans ces dernières années en Étrurie , s'il 
nous était permis d'émettre une opinion à ce sujet, 
après les travaux de tant de savants distingués (i), 
nous ne nous arrêterions pas à un système exclusif; 
on est parvenu aujourd'hui à reconnaître pres- 
que avec certitude les tableaux de quelques ar- 
tistes, même quand leurs noms ne se trouvent pas 
inscrits à côté des peintures. De même on peut 
désigner avec plus de certitude encore les fabri- 
ques propres à l'Étrurie, àNola, à la Fouille, à 
la Sicile; à Athènes, etc. M. Millingen (ï^) regarde 
presque tous les vases tirés des tombes étrusques 
comme produits par des artistes grecs établis en 
Étrurie ; M. Raoul Rochette (3) , au contraire , n'ad- 

(i) MM^ Boeckh (BuiL i83a, p. gi et suiv.); Brôndsted, Mémoii'e 
sur les vases jMnathénaîques ; Baosen (Jnn. VI, p. 4o et suiv.); Ger- 
hard (jinn, I, p. 89 et p. 187 ; dans plusieurs endroits du Bulletin, an- 
nées 1829, i83iy 1 83 a, et surtout dans son Rapporta Folcente , 
imprimé dans le 3* vol. des Annales, et enfin Jnn,, VII, p. 172); 
Millingen {On the la te Diseweries in Etruria, i83o et 1 83 4, dans les 
Transactions ofthe royal Society of literature)\ K. G. Mulier ( Btdi, 
i83i, p. 98 et suiv.); Panofka {Bull, i83a, p. 65 et suiv.); Raoul 
Rochette {Journal des savants, Mars 1839, et Févr. et Mars i83o; 
et Ann. VI, p. 384 et suiv.); Welcker {Rheinisches Muséum, I, 
i833, S. 301-345 ; Btdl. i834, p. i34 et suiv.). 

(3) On the late Discoveries in Etruria, 

(3) Ann, VI, p. 385-386. Le savant archéologue que nous venons 
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met aucune fabrique sur le sol même de la Toscane, 
et s'efforce de prouver que tous les monuments 
de la céramiqae trouvés eu Élrûrie y oijt été im- 
portés par le commerce. Un examen répété à plu- 
sieurs reprises , l'étude approfondie à laquelle m'a 
conduit la comparaison des vases peints , me font 
croire que des colonies grecques ont dû exister 
en Étrurie même à une époque assez reculée , et 
pourtant (mais c'est toujours le moindre nombre), 
des vases y ont été importés par le commerce ex- 
térieur , témoin ceux de fabrique d'Athènes, de la 
Campanie, de la Fouille, de Sicile, dont il existe 
des échantillons dans cette collection. 

Le plus grand soin a été apporté à citer les mo- 
numents publiés ou simplement décrits soit dans 
le Rapportp Volcente de M. Gerhard, soit dans le 
Muséum étrusque^ ou dans le (Catalogue italien du 
prince de Canino. Toutefois pour cette partie l'jiu- 
teur ose réclamer l'indulgence des savants, si des 
omissions existent dans son travail, le temps lui 
ayant manqué pour dépouiller avec tout le soin 
désirable, des ouvrages dans lesquels des descrip- 
tions souvent très-courtes ne donnaient qu'une 
idée imparfaite des sujets. 

Dans mon Catalogue du Cabinet Durand , j'avais 
cru que le renvoi à une planche de formes suffisait 

de nommer a cependant modifié son opinion à ce sujet ; il admet 
en Étrurie des fabriques de vases à des époques postérieures , il est 
vrai, aux productions de Nola et des belles fabriques de la Gam> 
paoie. Mais toutefois il pense que quand les Étrusques ont dominé 
sur la Grande-Grèce, des artistes grecs ont pu être emmené^ dans 
les villes étrusques et y exercer leur profession. Quelle que soit 
l'opinion qu'on adoptera définitivement sur^a date de la fabrication 
des vases en Étrurie , l'hypothèse que nous émettons et que cor- 
robore le suffrage de M. Raoul Rochette, nous parait désormais la 
seule admissible, en ce qu'elle concilie la présence d'un nombre 
si considérable de vases dans les mêmes localités , tout en admet- 
tant dans l'antiquité un commerce très-étendu de ces poteries ap- 
portées de très-loin et conservées avec le plus grand soin , comme 
(ç démontrent plusieurs restaurations exécutées par les anciens. 
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pour faire connaître la nature de chaque vase ; 
on a désapprouvé ces précautions , les noms d'am- 
phorCj de cylix^ de técjthus et plusieurs- autres 
étant généralenjent reçus dans la science. Pour sa- 
tisfaire donc autant que possible à ces réclama- 
tions , nous avons indiqué à côté du renvoi à 
notre planche de formes , le nom adopté par 
M. Gerhard dans son nouveau catalogue du mnsco 
de Berlin. 

Encouragé par l'accueil bienveillant que la Des- 
cription du Cabinet Durand a trouvé auprès des 
archéologues, nous avons redoublé de soins pour 
rendre lé présent travail le moins indigne possible 
de la précieuse collection à laquelle il sert de ca- 
talogue. Rien ne nous a coûté pour remplir le but 
désiré, de mettre de la clarté dans nos descriptions, 
tout en restant dans les limites d'une énonciation 
brève et précise. Si on trouve dans le catalogue 
que n^ous donnons aujourd'hui au public quelques 
notes plus étendues que dans notre travail de Tan- 
née dernière, c'est que, d'tm côté, certains sujets 
exigeaient des éclaircissements plus développés, et 
que de Tautre nous avons senti la nécessité de ré- 
pondre à des objections que nos premières expli- 
cations, souvent trop sommaires, avaient rencon- 
trées auprès de quelques savants (i). 

Une table générale des matières et une table 
particulière des artistes servent de complément à 
ce catalogue. 

Qu'il nous soit permis de solliciter pour ce livre 
l'indulgence éclairée que nous demandions pour 



(i) Un grand nombre de sujets ne peuvent être expliqués avec- 
certitude qu*au moyen des inscriptions; tant que manque ce se- 
cours, on est réduit à se contenter de probabilités. Notre intention 
avait donc été de marquer d'un astérisque toutes les interpréta- 
tions sujettes à controverse ; le temps a manqué pour accomplir ce 
projet. 
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notre Catalogue Durand. Peut-être puis-je me flat- 
ter d'avoir corroboré par de nouvelles preuves, 
des explications qui avaient paru hasardées; peut- 
être aussi rae reprochera-t-on d'être retombé dans 
mes premières erreurs. Quoi qu'il en soit, l'auteur 
ose espérer d'avoir fait tourner quelquefois ses 
recherches au profit de la science. I^es conseils de 
M. Ch. Lenormant, conservateur de la bibliothè- 
que du roi, nous ont été d'un inappréciable se- 
cours pour ce travail comme pour la Description 
du Cabinet Durand. Associé depuis plus d'un an à 
ses travaux sur la mythologie (i), les études de 
l'auteur ont dû beaucoup profiter de recherches 
faites en commun. Nous remplissons donc un de- 
voir qui nous est cher, en trouvant ici l'occasion 
de rendre à M. Lenormant un nouveau témoi- 
gnage public de notre reconnaissance. Non -seu- 
lement un grand nombre d'explications lui ap- 
partiennent (2), mais dans beaucoup de cas ses 
lumières m'ont aidé dans l'interprétation des sujets 
et dans la lecture des inscriptions obscures. 

Paris, le 17 mars 1837. 

J, J>E WiTTE. 

(i) Par la publication de la Nouvelle galerie mythologique ^ dans le 
Trésor de numismatique et de glyptique , ouvrage dont la quatrième 
livraison vient de paraître. 

(9) Toutes les explications de M. Lenormant sont signées des 
initiales Ch. L. 



PRINCIPALES ABHJÉVÏATIONS. 

R., revers. n., noires. 

F., forme. r. , rouges. 

Haut. , hauteur. bl. , blanches. 

Diam., diamètre. £xt. , extérieur. • 

Long., longueur. Int., intérieur. 
Peint., peintures. 

Pour les indications yb/'w^, voyez la planche placée à la fin du 
volume. 
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ï. VASES PEINTS. 



A. DIVINITES. 



1. APOLLON ET DIANE. 

I — Forme et. {OEnochoe). Peintut^es rouges, re« 
haussées dé bossettes en or. — jipollon^ assis sur un 
griffon (i), est couronné de laurier et tient une bran* 
cbe du même arbre. Les baies du laurier sont en or. 
A gauche, devant Apollon^ est Diane debout, vêtue 
d'une tunique talaire et tenant un arc et une phiale. 
A droite, derrière Apollon^ est Latone^ debout dans 
le même costume que sa fille; elle s'appuie de la main 
gauche sur un sceptre, et tient de la droite une guir- 
lande dorée (2*). 

Hautciw , 7 ponce*. 5 ligne». 

(i) Cf. un vase <lans Laborde, Vases de Zamberg , H, pi. ixvr. 
(d) Gerhard, Rapp. Vole,, d. 34â« 
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2 — F. 1 3, avec anses cordées. {Amphore de Nola). 
Peint, r. Style de Nola. -^ Les divinités de Délos. 
Apollon couronné de laurier, vêtu d'un manteau ijui 
laisse fa partie supérieure de sou corps liue , porte de 
la main gauche ra lyre et Une branche de laurfer; de 
la main droite il tient une phiale avec laquelle il fait 
une libation. Diane ^ la tête ceinte d'une Stéphane ra- 
diée, est velue d'y ne double toni<|kUe et ^'lin 'léger pé- 
pins; de la main droite elle tient Toenochoé, et de la 
gauche un arc et une fjjèqli^^ iV^. niilieu des deux divi- 
nités est un palmier. 

R. Céres el Triptotëme. Xa déesse, )a tête ornée 
d'une Stéphane et vêtue d'une tunique talaire et d'un 
9mpl,e péplus , tient de^^Ia^ ipain drpijte des .épis , , et dç 
la gauche un flambeau allumé. Triptolème, couronné 
de laurier et iq^herbe,, e^X. \^\k d'iin mai^teau et tient 
de la main gauche Un long sceptre. 

Bant. , 18 poaces. 

3 — F. 2. {OE^ocbo^-. Ççiilturçs noires. — Deux 
cadres. Dans le premier, Apollon citharède et Diane, 
Dans le second, Hestia et. Mercure. 

Baat. » 7 pouces 9 lignes. 

4 — F- 4« {OEnochoé). Peint, n. — Apollon ci- 
tkacède. vêtu: d'une tunicîdè'tahiu^ê et* d- un manteau , 
placé enWe led ir6i^ Ckariies (i); deur tieuneat dei 
ûenri. Toute» trois sont dîadémées et vêtues d6 tunj^ 
qoesi talaires et die péplus. O» y Ut les: iiiscriptraù 
«livanted 5: OlNfOHe> (Otvrfig} OEhoéi^ HEOS 
T^tMVj (Nfoç TX3;p6tir tX^ cù), lé jeurië hominè a 
hitn èombàtiày et'NtOÇTS (yK^étiçY la blanche^ 
KALE'; In hélle, çt içrifiii Ey<ï^l tÊTOS; Euphilétus. 

. . • • ' . » ) / ! < r • J . f > > , . . . , /"là ^ 'If . . . ' 

Ch. Jl. , -^ 

Haut., pooces 6 lignes. 

(i) L*ode de Pindare {Oljmw. XIV) pent «ervnr de eomittiedtaire à* cette 
peiolnre. Publié par M, l^icaii^ Sforh f%/f <f^f<,i?gf?> «to/-^ la^ xci, a. 
Cf. Mus. étrusque Ju prince de Cànino, li**. i7<Qq, el Gerhanii-^^* ^,ol^'> 
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5 -^ F. aa* {JS.xdrie\ Peint, r. -t. ApoUoi\ et Jiopjt 
Muses, Le dieii est couironné de laurier, vêtu d'wp 
.manteau , et tient la lyre et Iq plectrun^. Devant lif i , '^ 
droite, est Clio qui tieint u^ volMniei^ déroulé sur 1^^ 
quel on lit : 

KLIQ. KIS. Clio, 

. . . OSAN- 
A AYV. 

Le reste est iiidée}iii(ïrabie. 

Derrière sont deux autres muses. EratOj debout^ 
lient la lyre et le pléctrum. Melpomèney assise en face 
d^elle sur un rodier^ jou$ de la ciihare. A gauche, 
derrière Apollon, est un palmier. Puis on voit Polyinr 
nie qui, t^6urnant le dos à Apollon , -pose le pied: gau- 
che sur un rocher et t^ent une pyxis ouverte qu'elle 
semble moiarer à Èêiterpéy assise sur un rôclieriet 
jouatit de la double âûtê. D<*prièpe ce rocher ^sl une 
plante. Enfin, dans un quatrième groupe, sont deux 
autres i^nuses debout qui jouent aux osselets; Tune, 
Tfialiey étertd la main droite, tandis que Terpsickore^ 
regardaint un osselet à terre, va en jeter un second. £a- 
Ire ces deux muses est un arbre^ Le costume de ces 
muses n'offre aucune particularité; presque toutes OAt 
de doubles tuniques (i). 

Saot. , 14 poucM 6 HgDe». 

(i) Cf. la peinture d^im roiiyercle de vase dans le Musée Blacas, pi. iv. 
'BtvQOqrs noms de mutes sept ioscrits aiipfès 4^ %iires, Caltiope i^^fit la 
mxjs; TMie unç rouroone; Euterpe n*a pas 4*&Uribuls; Potymnie poite 
un rouleau; une autre, qui n'esl pas nommée /est munie de deux fldles. 
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6 TTTT-F. 1 4. {Amphore tyrrhfinienne). Peint, n. -rr La 
nçUfs^nc^ de Mini^rve» JupUer barbu ^ vêtu d'une tu- 
m^ talAM;ç,,et 4Va i^tnte^UiçonsteUé , est assis sur un 

I. 
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trôiic. Le dossier se termine par une tête de cygne; 
sous les pieds du dieu est placé un escabeau. Au-dessous 
du ' trône est Éris ailée , les jambes ployées dans la posé 
ordinaire (i). Un long sceptre est dans la main gauche 
de Jupiter. Minerve s'élance tout armée, une jambe 
en avant; sa main vibre la lance. De chaque côté est 
une llithyie debout qui lève une main en haut. L'une 
est vétU4î d'une double tunique, l'autre a par-dessus 
un péplus. A droite est Vulcdin barbu,* vêtu d'une 
tunique courte sX. muni jdé la bipenne. Il s'éloigne en 
jse rélôuruant vers Jupiter. 

R. Hercule combat contre trois Amazones. Le hé- 
,ros est barbu, coiffé de la peau. du lion et armé d'Un 
arc, d'un carquois et d'une épée que manie sa niain 
-droite. Les ^wazpwei. sont vêtues de tuniques courtes; 
deux ont des nébrides et des boucliers ronds. Le boi:i- 
cher échancré de li^ troisième offre Un fleuron. Tôut^es 
trois ont des caisques et combattent avec .fa Itace. 

H^nt. ,' 1& ponces. ' 

. (i) M;:Micali {Sto/ÀadegU.ant, pop, UaK^ tav. i.xix) .«. publié: clevx 
vases sur. lesquels P^ yoil une figure de femme ayant les bras envelomi^, 
placée sous le Irône de Jupiter. M. Gevhwr^ {Rapp. Vole, n.'3t 8) regarde 
cette figure comitie iVemVj/^^ expiration dés plus hetireu&iB& Nous cousais- 
sons un vase qui reprjésente Ja déesse Adrastée avec son npm écrit à côté 
d'elle; elle a la tète dé la Gorgone eV des ailes aux épaiiles comme XÉrU 
qui est sous le trône de Jiipitier. 

n — F. 1 3, avec anses cordées. {Amphore deNold). 
Pçinf. r. — Minen^e deboUt se retourne à droite 
Nets Mercure ^ représenté au revers du vase* La déesse 
est revêtue d'une tunique talaire et d'un péplus queî 
recouvre une égide entourée de serpents, qui forme 
une espèce de pèlerine par-devant et retombe sur le 
dos à la hauteur des hanches. Une large bandelette 
entoure le front de la déesse qui tient de la main 
dfoite son ca3que, et de la gauche sa lance. 

Ti7 Me/^curè^ debout et barbu, se. retourne* à gàufche 
vers Minérué. Le dieu est cooronné de myrte et vêtu 
ti'une tunique Courte et d*une chlamyde; son pétase est 
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rçjc^é sur sou dos; des bottines chaussent ses piecjs. 
Ses deux mains sont étendues, et dans la gauche il 
porte son caducée. 

Haat. , 21 poace* 8 lignes. 

8 — F. j4. {Amphore tyrrhénienné). Peint; n. — '' 
Minerve f armée d'un casque, de l'égide hérissée de ser- 
pents, et d'une lance, combat contre deux géants ar- 
més de toutes pièces. L'un est renversé aux pieds' de 
la déesse; Leurs boucliers ronds offrent un trépied el 
une tête de taureaui 

R. Bàcchus\ vêtu d'une tunique talaire blanche et 
d'un manteau, tient un cep de vigne et le canthare. 
Il est barbu ^ couronné de lierre, et se détourne vers' 
une ménade; à droite est une seconde ménade^ Méthé^ 
munie de l'oenochoé. 

Haut. , 13 poaces 10 lignes. • ' 

9 — F. i4. {jimphoretyrrhénienne). Peint, n. — 
^//2<?r(^e debout, placée entre deux dée&ses absolumenl 
identiques tant pour le costume que pour les attri- 
buts, se détourne à gauche. Elle tient un casque: el 
une lance, et a la tête ceinte d'une couronne dV)U^ 
vier; une tunique talaire, recouverte d'une égide hé-*^ 
rissée de serpents, forme Thabillement de la déesse^ 
Près de Minerve est la biche. Les deux acolytes, que 
l'on peut considérer comme les deux Heures athé* 
niennes Carpo et Thaïlo (i), ou bien comme les Cé-i 
cropides Hersé et Pandrosùs ^ en appliquant le non» 
^^Àlhéné jiglauros à Minerve (a), sont vêtues de 
tuniques talaires et de péplus , et couronnées d'olivîen 
comme Minerve. Elles portent des branches de cet ar^ 
bre , une fleur d'hyacinthe et un sCeptre surmonté de 
la même fleur. 

R. Quatre hoplites, peqt-être les Pallantides^ ac- 
compagnés de deux chiens. Leurs boucliers argiçii^ 




y- 
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offrefcit tme jambe, des gibbulesr, uni ^^\kï&îie ak te 
eëràs. Deuk dés casques bût de doubles aigrettes. 

Hant. , 15 pouces II Wgnea. 

(z) Paus. IX, 35, il II est à remarquer que Pausanias associe le culte de 
Pandrosos à celui de Thalio. Dans ce cas l4gr€utlos ré|>ondrait à Carpo et 
Hersé à T/iai/o, CF. la nymphe T/ialUt fille à^Hersaeus et inère des Pallies. 
Hom. Clem, y f'i3. 

'(t) HÂrpocrat. il. Â/j^ècUXt)^ 

id — F* 3. (QEnçchoe). Pieint> n. — Quadrige, à 
drdit^, guide par uu aurige barbu, vêtu d'une longue 
tunique blanche; un bouclier est suspendu ^sur soa 
dos. A côté defe chevaux court Alinei've vêtue d'une 
tqaique talaire et armée d'un casque, d'une égide et 
d'un bouclier rond qui offre un trépied. Devant lefs 
chevaux la meta (t). 

Haut. , poaces y compris l'anse. 

(i) Gerhard, Rapp, Vàlc, n. 196. 

3. VÉNUS. 

1 1 u^F. aS. (fy'îix)k Peint. r.^— Extérieur. La toilette 
de PertÊts, La déesae est assise au cebtre.sur un trône 
vil de face; ses pieds reposent 'Siir Un escabeau. supporté 
par d)9s griReS de lioia. Elle est Vêjtuie d'une tunffi|uie 
talaire )et d'un péplus, et teiiiant de la' main gaucliîô 
une fleur, elle se détourne à droite^ De dia^que ooté 
soht deux Heures^ ou Grâoes^ Celles à droite sont pla- 
cées eu negard; l'une tient un mirbir ; de celles à gaa- 
dre, l'une porte la fleur Pothos (i) el un lécythus; 
l'aiiti'e ^'éloigne à grands pas. Toutes ont des tuniques 
et des péplus. Dans ie chanlp trn lécytlius. HOPAIS 
KAVOS , te garçon est i?^au. KAVOS HOPAIS- 

R. Les nymphes Méliades. Au centre éSt un grandi 
al^bre, siiitôur duquel sôdt trois nyïïiphes h droite et 
doux à gauchie. Là pirèïriière, à doiîini^encer de la gauéhe. 



pOtVie une corbe>)l<}, pi fi'éloigtie de ses compagnes en: 
,se retournant versJ'arbre près duquel est placéç la se- 
conde métiade^ t\\x\ cueille des pommes et tient aussi 
une.corbeille. La troisième, placée à droite de l'arbre, 
etenci des deux mains un pan de sa tunique, pour re- 
cevoir les fruits qui tombent. Les deux dernières sont 
en regard Tune de l'autre; la première est voilée, la 
seconde tient delà niai n gaucbeune corbeille, et la fleur 
PothoSy de la main droite levée. Les tuniques talaires 
et péplus de ces nymphes sont plus ou moins riclies. 
I)ans Te champ un vase placé sui* une fenêtre (ôtcyJ) et 
un lécythus. HOPAlS KÀVOS, le garçon est heau. 
Intérieur. Cyrène om Ergané {*i) assise, tenant un 
fil , et une nymphe méliade debout , devant elle , et 
qui appo4'te iine corbeille. Ch. L. 

Diaiaètrç, 12 ponces. 

^ * 

(t) Panofka, Ann, II, p. 346. 

(2) Quel que soit le nom que 1*on adopte pourèétte âéeMé trsïYseï n'èit 
TièHàin ^l'on doit kii rdconnàiiré te cfeAraaère de filense^v^tt, /ii^t* t\,nttgelt), 
ex Nais^ nom d'une néréide sur tin v^ publié dans les- èl^n, inéa. de 
timt, €trch., I, pi. XXXVIII. Cf. plus bas le n** 66. 

i^ -^ Fi 25. {Cjiùt:). Peint, ly — Int. tin ëtràh- 
ger barl)u, couronné de myrte et îtliy phallique, iHè- 
vêtù d'un itiànteau transparent^ sTapprbcîiè d'une èoitr- 
^isatie assise sur uti siège. Celle-ci est Vêtue â'une 
double tunique finement plissée, et faît un ges*e de 
VnoquèWe (c>cé^) avèè les deux mains. ANTI<t>A*- 
'NES, jfntiphanès (c'est lé nom de l'étranger) ^ près 
de la courtisane, on lit KAL1T0S (pour Ka>.>.t9oôç) 
KALE^ îci bette CalUiho (i). 

Ext. Trois groupes de courtisanes à\'ec leurs amants. 

Dans le premier à gauche, l'éphèbe NIKON, Nicon^ 
4rapé, couronné de ipyrte et appuyé sur un bâton 
tibueux, étend là tnaiti droite vers NIKOTPATE 
(sic) y Nicostratèj qui est revêtue d'une double tuni- 
que fineimiit plissée. En arrière de cette jeune f<^nim« 
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est Un siège garni d'an coussin brodé. Dans Ie;s(5C0fici 
groupe, E^KLES y Eaclès assis sur un siégea dossier 
'étend Ja main droite vers KELITPASTE (pour 
KaXXKjTpûtTYi), Callistraté, qui monte sur ses genoux. 
L'homme est barbu , couronné de myrte, vêtu du tri- 
bon et muni d'un bâton noueux. La courtisane a la 
tête ceinte d'une bandelette; son vêtement consiste en 
une double tunique transparente comme celle de sa 
compagne. Derrière ce groupe est suspendu un miroir. 
£nfin<» dans le troisième groupe, rELÈA(pourIl8X8ia)» 
Pélia^ vêtue comme les deux autres courtisanes, étend 
les déUx mains vers l'éphèbe NIKOOENES (sic)^ Ni- 
costlténés (\m e^i couronné de myrte, enveloppé dans 
le triboii et appuyé sur un bâton noueux. 

R. Trois groupes semblables à ceux déjà décrits. 
Le premier, à gauche, offre l'éphèbe XAPINIAES, 
Charinidès dans le même costume que les éphèbes 
de l'autre côté de cette coupe; près de lui est la courr 
tisane AOPOAISIA, Jphrodisia. Dans le groupe 
suivant on voit l'éphèbe AIONISIFENES (pour 
^ùiio^MQo^iiyi^)^' Dionjsogénes^ qui embrasse une jeune 
courtisane, à côté de laquelle il n'y a pas d'inscription. 
.£n arrière de ces deux figures est une peau mouche- 
tée. Le dernier groupe est composé d'un homme barbu 
nommé VVPKIAS, Zjma^, qui tient la fleur Po^Ao^, 
e de NAVKVEA (pour Nau)tXeia) KAVE, la belle 
Nauclia^ qui lève la main droite, et a un péplus par- 
dessus sa tunique transparente. 

Sur une des^ anses est écrit, à la pointe : lEPON 
EPOIESEN, Hiéron a fait. 

Oiam. , 12 pouces. 

(j) Cf. Leaormant, Cat, Durand, n** 60 et 6r. Ces prostitutions en Thoa- 
neur d'Aphrodite étaient en usage surtout dans FOrient, d*où ces sortes de 
sacrifices avaient pénétré dans File de Gypre, et en Grèce même. Voyez, ce 
que nous en avons dit dans les Nouvelles jànnales, I, p. 80, note a. 

î3 — F. a5. {Cylix). Peint, r. — Ext. Deux grou- 
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•peft de courtisanes et d'étratigers; Dans Je ppetnier , à 
gauche; la femme lâst. placée. devant une colonne db* 
rîquè, et tient des deux mains une bandelette; ua 
éphèbe, nu jusqu'à la ceinture , s'appuie sur un bâton 
et s'entretient avec la courtisane; un manteau couvre 
ses jambes. Entre les deux figures est un miroir. Dans 
le second groupe, un éphèbe drapé, muni d'un bâton , 
est près d'une femme qui se retourne vers lui et tient 

une pyxiaainsi qu'une plante (SXiQ (i)- K ALOS, beau: 
R.. Deux .courtisanes et deux hommes drapés. Le 
premier y à gauche, est un éphèbe muni d'un bâton en^ 
forme de béquille; la femme, placée en regard avec 
lui, porte une plante (îXtÇ) et un miroir. Dans le se- 
cond groupe, un homme barbu s'appuie sur un bâ- 
ton ; une courtisane lui présente un lécythus. Entre 
les deux figures est un siège. Toutes les femmes de ces 
deux peintures sont vêtues de tuniques talaires et de 
péplus. Inscriptions illisibles. 

Int. Deux ménadeSy vêtues de tuniques talaires et 
enveloppées dans leurs péplus, tiennent chacune uii^ 
thyrse. KALEPX. 

Diam. , 1 1 pouces 4 lignes. 

(i) Voyez Panofka, Ann. lY, p. laS et suiv. 

i4 — F. aa. {Hydrie). Peint, r. — Deux éphèbe^: 
et deux jeunes femmes nus et couchés sur des 
clinés. Sujet obscène. Les noms inscrits près des 
femmes sont EFILA, ÉgilcL^et plus loin POLVLA^ 
{rétrograde)^ la babillarde; puis KLEOKPATE> 
Cléocraté^et SE Ml (pour pt) (}c) LINE, retourne^ 
toi vers moi. Dans le champ est suspendue une dra-. 
perie. 

. H«at. , 14 ponces 3 lignes. 

1 5 — F. 14. {Amphore tjrrrhênienne). Peint, n. Ma- 
nière phénicienne. -^Qtwttft rangs de peintures. Pre- 
mier rang supérieur. Sept hommes barbus, nus et ithy^ 
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phalliques^ et deux femmeai Suj>t de» :pki» obftiiè««fi. 
Aïk centrb un grand canthak^e. Itiscrrptibnà ; TOE , 
enckant6m}5>ë j f*OET VO , (pour Nfoç r\9i ?), lefenjfne 
hôrhtniè a eU du <:oûràj^è; TOEPOXS^ (de yoSî^), 
ènchanïeur; lAOSO, (peut-êttfe laiî tiùS^agêdum 

iiiof TAOE, (pour à' Y°^ôO, à Une; JÉIOrÂOE, 

(ct;S* yaÔl). ^ à bone; N0ËSÔE5, (S Oeç, 6lç), 
pone intus9 pone. 

ïl. Cinq hommes ithyphallîques , èl deut fetnn^es 
dans des postures obscènes. Inscriptions : ClOEl , (de 
çeiiù) ,, agùa ; TAESOÉI , (T>.a, aeTe), perfêr^ agita; 
tOÉROS, enchanteur; T..OOIÔTÔS TVESO- 
NOS. . • . . \un tel) fils de fléson (i). 

Deuxième rang. Deux sirènes près d'une paluiette, 
suivies chacune d'une panthère; trois sirènes, deux 
panthères et un bélier. 

Troisième rang. Un bouc placé entre deux pan- 
thères ; trois béliers en regard de trois panthères. 

Quatrième rang. Un bélier entre deux panthères; 
deux béHers en regard de deux panthères* 

Haut. , 14 pouces 6 lignes. 

(i) L'interprétatioQ de ces inscriptions est fort incertaine. 

i6 —Petit plat. Peint, r. — Int. Groupe très- 
6T)séène Jlin éplièbè el d'une femme, tùUs deuxctou- 
fôttnëè de itijrfte fet entièremî^tit nus (ï). 

'tKàin. , ^ pbucés t lignés. 

(i) n existe d(|hs dette cdlléblion huit plats ^ tous peints far JSJptCtfMsk 
Qtroiqiie fo nom de Tartiste ne. se trouve pas sur - celui-ci , on peut éir« 
^énain qu'il est de la même nain. 

4v ilÉRCURE. 

i^ — F. 2 5. {Cylix). Peint, r. — Ext. Hermès Nà^ 
mius{i) assis sur un rocher et jouant de la lyre. Le dieu 
çst barbu, vêtu d'une tunique CQurtie et cot£fé du .pé- 
Use. Devant lut quatre taureaux. NOS. VNOIOS 

PPOICNOSEPON. 
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R- Trots ^Utp^s \ihjplm^\iq\l^s «et î\bh mértétdes 
v^ues« Uû dés 'Èûtyfe)s tient dam dhâqué malfi ttii 
cék^âs ; tin autre porte îïii thyi^se. Héûic des ménàdëi 
ftoht mutiles de thytses et de. Crotales. 

Int. tJnie femme, lentièi'étiiétilt klne et danâ tiiïè pôëë 
forèée et très-obscène, tient dàîhs éhatfiie TAjSim Ulî 

phallus. nÀNOAIOS EPOiESEN, Parithaeus à 
fait (a). 

'Dîaift.. II poioces 2 lignes. 

(i) Le tidîn ai' Hermès jSarait hitèùx convenir à dette figure '^uè éélùi 
à'Orpftée, d autant plus <|Ue kâ adikunut pfë^ de lui se réduisent à imt 
seule espèce. 

(a) Musée étrusque du prince dâ Caniiw, n» i3o3 ; Gerhard, Ita/y?. t'oie,, 
n. 66i et 71a. 

5. GÉRÉS. 

18 — F* 7« {Lécythus). Peint, r. — Cerè;f ou Hé^ 
cate^ vêtue aune tunique talaire et d'un péplus, dé* 
tourne la tête à droite et tient un flambeau (i). 

Haut. , 13 pouces 5 lignes. 

(x) Cette figure pourrait aussi être "regardée comme hne simple ménade. 



19 ^^^ F. 712. (ffyrdrée). Peint, r* Style sicitieûi. -^^ 

TÎ^ptùième , TPIPTOLEMOS^ h^i^ sur Mh c\\ïït 
a¥té^ est CbUfdnkré de \atoviet et ^êtu d'une lùniqtië 
talaire plissoe et d'il A pépins', dans âa main dt*6ite est 
Ullè pliiale, daiiâ sa gaudié uil long sceptre et deis^ 
ép« ; à droite , en fafce de Ttiptolèmè fest Véfhétet^ 
ABMETEP, délîôut, coiffée d'un bôhriet et vêtùé. 
âuhe tunicjue talatrë plièsée et d'iin pëpluâ. Elle tient 
Toenochoé de la malh droite et étend la gauclie verii, 
le Bis de Célétis.. En arrière dU chat', h gaiiche, est 
Ptôèvtpine, PËPO^ATA (sic), debout, la tête eti- 
tbufée d'une bandelette; elle est vêtue d'une tuniqUè 
tkbire et d^uti péplus, et tient des deujt tnàins Un^ 
dtillief (i). 

^imt. , 16 pbacct 3 lignes. 

(1) Publié. Inghirami, Pitture di vasijkti/t, tat. xtx\. 
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ap — F. jg.{Oar^baphon). Peint, r. r— Tripla- 
lème, assis sur un char ailé, tieut de la main gauche 
un sceptre^ et de la droite une phiale. Sa tête est ceinle 
de laurier; la partie supérieure du corps nue et les 
jambes enveloppées d'un manteau. Le dossier du trône 
Sjur lequel Triptoième est assis se. termine par une 
ejspèce de tête de griffon ; une volute ionique décore 
le montant. A droite, devant Triptolème, est CéreSi 
debout, vêtue d'une double tunique, et tenant d'une 
main une oenochoé et de l'autre des épis. A gauche, 
derrière le char, Proserpine, debout, vêtue d'une tu- 
nique talaire plissée et d'un péplus , tient de la main 
gauche un sceptre. 

R. Trois éphèbes nus; deut tenant des haltères, et 
celui du milieu un bâton. 

Qaut. , 12 povces. 

6. BACCHUS. 

ai — F. 17. {Stamnus), Peint, r. — La naissance 
de Bacchus. Jupiter^ debout et barbu, est revêtu 
d'une tuniquis talaire et d'un ample manteau qui 
coi|vre sa main gauche; de la droite, il, s'appuie sUr 
un long sceptre. Ses cheveux.longs et bouclés retomr 
bent sur ses épaules. Devant le dieu est une des nymphes 
qui vient de recevoir dans ses bras le jeune Bacchus; 
le petit dieu est entièrement nu et se retourne vers 
son père. La nymphe est vêtue d'une tunique talaire 
çt d'un péplus. Derrière est assise sa compagne ISéda 
QV NjrsUj évidemment d'un rang supérieur; elle est 
çoiflee dun bonnet et vêtue d'une longue tunique 
constellée et d'un péplus à franges. Le siège suf le^ 
quel elle est assise est fort simple. De la main gauche 
^lle s'appuie sur un thyrse, et de la droite elle porte 
une phiale. Cette nymphe est placée sous un portique 
soutenu par une colonne ionique cannelée ; des trigly- 
plies décorent la frise (.1). 
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'R.Tvois Uyades drapées^ runcd'ellès est munie d'un 
thyrsè. 

Haat.« 13 ponces I ligne. 

(i) Cf. un beau vase d'Agrigente du cabinet de M. le duc de Luynes, et 
qui représente les iix°^' (Ta^ic) qui reçoivent le pelit Dionysos des 
mains de Zetu, Cette bjdrie doit paraître dans le procbain cahier des Mon. 
inéd, de la section française de VJnst, arch. 

Qà-r— Petit plat. Peint, n. — Int. Bacchus^ bârbu^ 
couronné de lierre et vêtu d'une tunique talaire et 
d'un manteau, est assis sur un ocladias et tient le can- 
thare. 

Diam. , 7 pouces 3 lignes. 

a3 — F. I î\. {Amphore tyrrhéniennê). Peint, n.— 
Grande tête dé Bacchus où de Silène barbu, vue de 
face entre deux grands yeux peints en blanc. Autour 
des pampres et grappes de raisin. 

R. La même tête. 

Soiis chaque anse, un satyre accroupi ; Puii est 
ithyphaliique et tient des branches de lierre. 

. Hàat. 9 14 pouces B. lignes. * < ' 

• * * * * • . 

, a4 — F- atS. {Cylix). Peint, n.. — Ext. Bacchus 
barbu,. vêtu d'une tuniqiie courte, couronna de herre, 
é^i assis sur un cube et tient un cep de virae. De.iix 
yeux encadrent cette figure. 

. J^^ Bacchus daLtïs la même pçtse ; seulement une né- 
bride recopvre sa courte tunique. 

,.àous,chaque anse une panthère. 

piam. f 9 ponaes 6 lignes. ' ^ 

a5 — F. a. (OEriochoé). Peint, n. ^^--Bàcckusj 
muni du céras et d'une branche de lierre, placé entre 
deux ménades et deux satyres... .. ,. 

Haut, p, 10 pouces 2 lignes. 

: aô» *— F.; 3- (Œnochoé). Peint, n. — Bacchus j cou* 
ché'sifr uueclinéidqvant ujne table couverte: de mets-, 
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lient imebranehd de lierre; dé diaque cqtÂ un satyre^ 
Tun tenant une bandelette , l'autre jouant delà citltare. > 

HaDt. , 7 pooces 9 lignes. . . 

a7 -^. F. a6. {À mphcire bachique), pçint, n, t^tt 
Bacehus, muni du céras et d'une branche de lie(»re, 
entre deux satyres, 

R.. Deux hopiitçs et trois personnages drapés. Ce- 
lui plâçjç au centre €îst un vieillard à cheveux blancs. 
X,esboqçlieirs argiens des 4euxhQplitç$ offrent lin chief^ 
accroupi et une ancre. 

lUat. ». 8 pouces 2 lignes. 

a8 ^7-: F% aa, (Ffydrie),.Veint, n. —r- Pacçhus. i^té^ 
cédé pt , S|iiivi d'un s^tj^re, cilharède. Le dieu e&t 
barbu, çoiîrqnné de lierre et revetîi jd'une tunique tàr 
lairé et d'un manteau. Il se retourne à gauche et tiei^t 
de la main droite une branche de lierre, et de ta gau- 
che Je çapth^re. A cô,l.é.d^ Bacchiis est un bouc/ 

Haut, f 14 pouces 91||gnef. . , . 

29 — F. 14. {Amphore tjrrhénienne).—^ BaccHus 
ba|*bu, couronné de lierre et yêtu d'gne J^uniqu^e ta- 
laive, est âssis sur un ocladiàs entre devix sçt^res cÀr 
tharèdes. Lé (}iéti se retourne à gâi^che et' porte tin fcep 
dé vigne. Le satyre placé à gauche est ithyphaïti- 
que. . \ ' ' ,'" ' '■' " '^ ''" ■" 

R. Une tnériàde ag^itent dès ci'otafeis, assise surqnç 
chèvre à droite. Ijà myriade est côu'rohnée dé lierre, 
vêtue d'une tunique lalaire et d*un ji^plus. 0e éhadue 
côté un bacchant nu et barbu, couronné de lierre. 
!Pf^i^&lç/çliamp.de^ bisaucl^f 4ç Ujçrre. 

30 — F. a5. {Cylix). Peinte n. — Int. Aîi centre 
le Gorgonium. Bacchus et Ariadne^ couchés sur 
une diné k tiMnhre d'une vigiîe> B» chaqûîe cot4. un 
saàffre^XvxiesX tlhjjphallupie. et: porte uneiQUln^eS. le 



\ 



\ 



RA.GCHUS. i5 

cërasnjCi^csittjietjest réfiété' deex fois; dau^ lé second 
§rQÙfe Wsùtyre/à^a. .pa&. de céras. 
. -Ext âbjtTcÂf/x barbu, assis^ vu dêface, tient leeéraa 
etuiic6p de.ieigiie. A di'oièe une erot^liste. De cliaquo 
côté un grand œil. 

R. Bacchus barbu assis ^ vu de face, tient de dba- 
que main un cep de vigne. De chaque côté un grand 
œil. 

Oiam. , 12 ponces '4 lignes. 

» ■ ■ 

3ï —r F. 14. {ATnphore tyrrhénienne!) Peint, ri. — 
Bacchus placé entre deux ménades. Le dieu est barbu,, 
couronné de patnpres, vêtu d'une tunique talaiire et 
d'une pardalidê; il tient lé canthare et une branché 
de lierre et se retourne à gauche. Lès deux ménades 
sont vêtlies de tuniques ta,laires et de pardâîrdes/et se 
détournent; aussi à gauche. Toutes deux sont couron- 
nées de pampres et tiennent dès thyrses. Celle à droite 
a' de plus un serpent dans ta main gauche. 

R. Un coureur, deiix: lutteurs et le pédotrîbe drapé 
muni d'une baguette. A terre un disque. AXEÛ (pour 
â/^co)., fai du mal? ISXOEI (d'icj^w), arrête? SX. 



3a T-» F. i^ {jimphàre ty-rrhéni^nne). Peint, r. 
Bîwdim debaubet barb% se d)é<iûurneà droite étaient 
leiioiiDiharp.et Un* cep tlei vignes . • . 

> 'R.' Léisatyoe ' Cki»iuS'y^uÀnï de la. double flûte^ 4^ 
son bras est suspendu le sac (ftifib^oO)^)^ pour ren&rmer 



t « Il 



33 — F. 3. (OEnochoé). Peint, h. — Bacehusns' 
sis de face sur un trône, tient d'une main le céras et 
da- l'autre une braa^he de iifBire. Il .est .bapbu,^ cou- 
am^ de tijon^ctet vètui d^uiie longue tuniqoe blanche 
que recouvre un manteau noir htfo^é. S^s regards^ soii| 
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tournes a gauche vers, une crotaliste et un satyre nu 
qui danse. Une nébride recouvre la double tunique 
de la crotaliste. A. droite est une autre crotaliste dans 
le même costume que la précédente^ et un second sa*- 
tyre qui danse. 

. Hant. , 7 pouces 6 llgm». 



34 — F. 14. {amphore tyrrhéniennê). Peint, n." — 
Bacchus et ménades. Le dieu, couronné de lierre, 
est couché sur une cliué et tient le céras ; devant lui 
est une table chargée de mets au-dessous de laquelle 
est couchée une panthère. A gauche, devant la cliné^^ 
un éphèbe enlève entre seshrdiSuuQménade, En arrière 
de Bacchus une autre ménade semble s'éloigner; une 
peau dé panthère recouvre sa tunique. Les deux /we- 
nadés sont couronnées de lierre. 

R. Bacchus muni du céras et d'une branche de 
lierre ; une ménade vêtue d'une tunique talairé et 
d'une pardalide, et deux ja/^rre»^. 

Haut.» 16 pouces. 

• ■ . .' .; - ' ■ ■ . . . ■ . •■ . '. 

. ^ ' *' ' ■ • . . . ' • . . ■ * 

35 — F. 16. IjPelike), Peint, n. — Bacchus et 
une ménade. Il est barbu, couronné de lierre et tient 
un. cep dev.igne; il est couché sur une cliné, et se 
retourne vers une ménade qui agite des: crotales. EHe 
est couronnée de lierre et vêtue cjinne. tunique Italaire, 
i^ue recouvi^e une peau de lynx, dont on voit la tête 
derrière /Son, épaule; g?iucbe- • . > . 

R. Trois satyres; celui de droite est ithyphallique ; 
le second, OenuSj porte le céras et une outre , et le 
troisième, CissuSj est muni de branches de lierre. 

' J^a^t^ Il pouces .5 lignes. , . ' . - •. , 

' ) ?. c. . . '. . : ; . ■ ,•.■...•• . . ;. ■ 

.....35 -*- F. 14. [jdmphore fyrrhénienne). yPèinL 
n. rr^ Bacchus, muni du céras et d'un cep dé vigne, 
placé entre : deux grands yeux. < 
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R. Ariadne tenant une branche de lierre, égale- 
ment entre deux yeux. 

Sous chaque anse un satyre. 

Havt. » 8 ponces 7 lignes. 

37 — F. 14. {Amphore tjrrhénienrte). Peint, n. — 
Bacchus, ^ vcium du céràs et d'une branche de lierre, 
est placé en regard avec Ariadne qui est voilée. De 
chaque côté deux satyres. 

R. Un cavalier et deux éphèbes nus. 

Haut. , 1 1 pouces 2 lignes. 

38 — F. 12. {Amphoredisec son support antique). 
Peint, r. — Bacchushsirhuj vêtu d'une tunique talairc 
recouverte d'une pardalide, la tête couronnée de lierre, 
se retourne à gauche et tient le canthare de la main 
droite, et un cep de vigne de la gauche. De chaque 
côté une rnénade qui repousse un satyre ithyphaU 
lique. Les deux ménades sont vêtues de tuniques ta- 
laires et de péplus, et tiennent des tliyrses; celle à 
gauche a de plus une nébride, et de la main gauche 
porte un serpent. Les deux satyres sont couronnés 
de lierre*; une nébride couvre leurs épaules. Derrière 
chacun de ces satyres vient une autre ménade; tou- 
tes deux sont animées de la fureur orgiaque. Celle à 
droite, vêtue d'une tunique talaire, d'un péplus et 
d'une nébride , est munie d'un thyrse et d'un serpent 
qui s'enroule autour de son bras gauche. L'autre, dé- 
pourvue de la nébride, tient des deux mains son thyrse. 
Dès couronnes de lierre entourent leurs fronts, tandis 
que les deux premières ménades ont des espèces de 
bonnets. Le satyre MarsyaSy jouant de la double flûte 
et vu de face, est placé entre ces deux ménades au tq- 
vers de Bacchus. Le satyre est ithyphallique, couronné 
de lierre et vêtu d'une nébride. Le mot KAVOS, 
beau^ se trouve deux fois dans le champ de cette 
remarquable peinture. 

'1 
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Sur le <:ol , auKlessus de Bacchus, trois athlètes nus 
qui courent. Deux tiennent des baguettes pour le jeu 
de Vaeganeum (i); l'autre est un discobole. A terre 
est encore un disque, et une espèce de pioche {%), 

R. Trois autres athlètes, dont deux s'appuient sur 
des baguettes ; le troisième tient un disque. Dans le 
haut de la peinture, un lécythus et une peau tache*^ 
tée. A terre deux pioches (3). 

Plusieurs restaurations antiques et des tenons en 
bronze se remarquent à cç vase dont les peintures of- 
frent un sentiment d'originalité et de première pensée 
d'artiste peu commun sur les vases. 

Hàat. , 23 poacM arec le Bopfiort. 

(x) Voyez Lenormant, Ann, IV, p. 76. Cf. Cat, Durand, n" 708* 
(a) M. Brôndsted {Vasts panatht , p. 4) pense que cet objet est le bat, 
oxoirô'c. M. Gerhard {Rapp. Vole. , p. 54 ) regarde cette pioche (oxan céwi) 
comme servant à égaliser le terrain dans la palestre. Une coupe de- la col- 
lection de M. le comte de Pourtalès offre des éphèbes munis d^ baguettes 
légères qui frappent sur cette pioche fixée dans la terre, comme pour fendre 
leur baguette. C'est peut-être un jeu particulier. 
(3) Gerhard, Rapp, Vole., n* 109* 

39 — F. a5. {Cjlix) Peint, n. — Ext. De chaque 
coté, Baccliiisyè\xii^ et imberbe, couché sur une cliné 
entre deux yeux et deux ailes; sous une anse un dau- 
phin, sous l'autre une feuille de lierre (i), 

Int. Le Gorgonium. 

Diara. , 6 pouce*. 

(x) Cette représentation doit avoir rapport à la course du soleil. Bacchua 
jeune est analogue à Hélius, tel qu'il se trouve sur les médailles de Bhodes. 
La barque ou coupe du soleil est figurée ici par la forme môme du vase; les 
ailes remplacent les chevaux ailés; les yeux en forme de proue de navire 
font encore allusion à la navigation. Lenormant, Atw, IV, p. 3x5, note 4. 
Cf. Catai. du Pr. de Canino, n° 1900, le vaisseau tyrrhénien de Bacchus; 
Gerhaixl, Rapp, Foie., n. 258. Cf. Vases étr, duPr. de Canino, pi. xx, el 
In^rami, Gall, Orner,, tav. cclx. Le dauphin se rapporte à la mer et 
aux pirates tyrrhéniens, et la feuille de lierre rappelle le culte bachique. 
Le Gorgonium infenial occupe le milieu comme point central. - 

4o — F. 1 4. {Amphore tyrrhénienné). Peint n. — 
Bacchus muni du céras et Ariadne qui danse; de 
chaque côté un satyre. 
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fi. Un vieillard drapé, assis sur un ocladias^ et deux 
hoplites. Leurs boucliers argiens offrent un dauphin 
et un canthare entouré de quatre globules. 

Haot. . 10 ponoas 10 lignes. 

41 - — F. î3i4* {Cjlix). Peint, n. — Ext. Bàcchus 
muni du céras, placé entre deux ménacles et deux 
satyres ithyphalliques à droite, et deux nténades 
et un satyre ithyphallique à gauche. Une des mena- 
des^ sans doute Ariadne^ offre une couronne à Bàc- 
chus. 

R. Combat entre quatre hoplites et deux cavaliers. 
Trois des boucliers argiens sont visibles à Textérieur, 
et offrent un coq , un astre et un griffon. 

Les moindres détails de cette peinture sont exécu* 
tés avec la plus grande finesse. 

Diain. , 8 ponces 9 lignes» 

4a -^ F. I a. {Amphore^ avec son support antique). 
Peint, r. — Dionysus. . . . lONVSOS {rétrograde) 
barbu , couronné de lierre, vêtu d'une tunique talaire 
et d'un ample péplus , tient de la main droite le can- 
thare avec lequel il fait une libation sur un autel 
carré placé entre lui et Ariadne^ nommée ici la ma-- 

riée^ NVMOAI A. Celle-ci coiffée d'un bonnet, et vêtue 
d*une double tunique dont elle relève un bout de la 
main gauche, tient de la droite l'oenochoé avec la- 
quelle elle verse le vin à Bacchus. L'autel, élevé sur 
une base, est orné de deux volutes ioniques. En- 
tre les deux figures on lit: HOPAIS KAVOS, le 
garçon est beau, 

B. Deux déesses, probablement Déméter et Coré^ 

qui portent les noms deKAPTONIA (i) et VO 

(Xox.ia?) (a). Elles sont placées en regard, vêtues de 
tuniques talaires et de péplus, et. ont pour attributs, 
l'une une fleur, hyacinthe ou )co<i|iLo<rav^aXov (3), 
l'autre une branche avec une fleur (eXiÇ). L'une est 

a. 



\! 
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coiffée d'un bonnet plat, l'autre n'a qu'une bandelette. 

Haut. 1 19 pouces 10 lignes , y compris le support. 

(i) Ce nom peut venir d'aproç, pain. Cn. L. 

(i) Ce nom, qui convient à Artémis dans sa qualité à^obstetrix,' Xc/^eéi, 
se trouve déjà sur une pierre gravée publiée par Miliin , Mon. inéd., I , 

pi. XXXIV. 

(3) Panofka , Ann. It , p. 346. Cette fleur peut aussi être le Damatrîon, 
Panofka, y^nn. I, p. agS. 

43— F. i6. {Pelike). Peint, r. Stjfle de S. Agata dei 
Goti. —Dionysus , AI0NV20.... assis sur un rocher, 
est revêtu d'une double tunique dont la supérieure est 
richement brodée, et d'un manteau qui enveloppe ses 
jambes. Le dieu est barbu et couronné de lierre ; il 
tient dans sa main droite un thyrse. A côté de lui, 
vers la gauche, est une ménade. . • . IN AS debout , 
vêtue d'une tunique talaire et tenant de la main droite 
le canthare, et de la gauche le thyrse. En arrière de 
Bacchus est un satyre tibicine, .ffe^/weVéj, HIAV- 
MEAH2(i). Plus bas, à côté du rocher sur lequel 
Bacchus est assis, est une seconde ménade^ MAIN AS, 
assise à terre et qui se retourne à droite vers le dieu; 
près d'elle est une amphore sans anses. Le satyre Simus^ 
SiMOS, est placé devant Dionysus^ plus bas que la 
ménade debout. Il étend les deux bras. En arrière de 
ce satyre est un calathus et un lion. Au-dessus de ce 
lion est assise sur un rocher la ménade Ithyoné^ 
l0VnNH(2), qui tient un thyrse et se retourne 
vers Bacchus. 

R. Une ménade munie d'un thyrse entre deux sa- 
tyres; l'un porte une amphore; on peut proposer le 
nom ^Jmphoreus (3) pour ce satyre; l'autre, ap- 
puyant le pied sur un rocher , tient un thyrse. 

Haut., 15 pouces 3 lignes. 

• 

(i) Ce nom, composé d'i^^ù; avec l'i, et de (asXoç pour tq^u|a«Xt!ç, le doux 
chanteur, es\ formé de la même manière que celui d*6^iJotvoç, nom connu 
d'un dts compagnons de Bacchus. 

'^a) Ce nom rappelle celui de Thyoné, la même que SéméU. Diodor. 
Sicul. ni, 6a. 
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(3) Pij^f est im compagnon de Bacchus. Noiin. Dionys, X.X, 127. Cf. 
Dionysus fils de Stamnius. Aristophan. iRa//. aa. C'est donc seulement par 

analogie que nous proposons ce nom. 

», 

< 

44 — F. a3. (Hj-drie). Peint, n. — Bàcchus, cou- 
(rhë sur une cliiié très-richement ornée, à l'ombre 
d'une vigne, est enveloppé dans un manteau brodé; 
il a une longue barbe; une couronne de pampres en- 
toure sa tête. Le dieu se retourne vers Mercure^ qui 
lui donne le canthare. Mercure est barbu et se fait re- 
connaître à son pétase et à ses bottines. A côté de 
Mercure est Ariadne^ qui semble placer la couronne 
sur la tête de Bacchus. Elle-même est couronnée de 
pampres; ses vêtements consistent en upe tunique 
talaire constellée et en un péplus. A côté de la cliné, 
vers la gauche de la composition, est le ssityre Mo Ipus^ 
qui joue de la cithare; il est ithyphallique et se trouve 
placé entre la cliné et la table chargée de mets qui est 
devant Bacchus et au pied de laquelle sort de terre 
le cep de vigne qui ombrage le dieu. En arrière de 
jVTolpus est un second satyre, probablement Cornus^ 
qui tient embrassée une ménade. Celle-ci, couronnée 
(le pampres, a une nébride par-dessus sa tunique ta- 
laire. Enfin, le dernier personnage à gauche de la 
scène est Vulcain ou plutôt ^e^o/i (1) barbu, cou- 
ronné de pampres et revêtu d'une longue tunique 
blanche (a) qui laisse voir les bottines dont ses pieds 
sont chaussés. Un ample manteau noir recouvre cette 
tunique; dans sa main gauche est la bipenne; il lève 
la droite. 

Frise supérieure. Combat X Achille et de Memnon^ 
L'un a un bouclier àrgien, orné d'une jambe; l'autre 
porte un bouclier béotien. Entre les deux héros gît à 
terre le corps entièrement nu SAnliloque. Thétis et 
/'-^^rore sont placées derrière leurs fils. Des flots ornent 
la tunique de la femme placée derrière le guerrier armé 
d'un bouclier béotien. Cette circonstance nous donne 
le droit de la nommer Thétis, En arrière de cette 
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déesse est un hoplite qui lui tourne le dos; son bou- 
clier argien offre trois globules. A lâ suite de V Aurore 
est un éphèbe nu , muni d'une lance. 

Haat, , U pouces 7 Ugoes, 

(x) M, Gerhard {InMlgensblatt éer attgemeinen Littérature Z^itung', 
S. 3x6) a désapprouvé cette dénomination âiHébon comme impropre pour le 
dieu qui est intermédiaire entre Vulcaîn et Bacckus, On est convenu pour- 
tant d'appliquer la dénomination d^Hébon au taureau à £sk» kumaioe des mé- 
dailles ae la Campanie , type, qui souvent se rapporte aussi à Achéloiis. (Cf. 
Lenormant, Nouvelles Ann,, I, p. a57, et Panofka, Mus, Blacas , p. 94 
et suiv.). Macrobe, dans le passage connu (Saturn. I, 18) n*a toutefois dé- 
signé le dieu campanien que comme un Bacchus vieux {senili speoié)^ sans 
imrler de ses formes de taureau. M. lienormant pouvait donc se servir sans 
inconvénient du nom ÛLHàbon pour un personnage <xui s^éloigne de Batchus, 
et se rapproche plutôt de Vulcain, Le Jupiter Laorandeus des Gariens est 
un dieu muni de la bipenne comme notre |Iébon , et revêtu , comme lui , 
d'une tunique talaire. Le plus souvent Uéhon^ sur les monuments , y appa- 
raît avec la tunique courte de Tulcain, Ijt nom à^Hébon d'ailleurs entra 
dans la composition de celui d^Héphestus (nç-ftioroç). 

(1) La tunique blanche à^Héphestus rappelle la longue gaine étroite et 
toujours blanche du dieu Phthah. Ghampothon, Panthéon égypt*, pi. 8. 

45 — F. 25. (Cylix). Peint, n. • — Ext. Bacçhus pré- 
sente le canthare à Oenotru§ (i) barbu , coiffé du pé- 
tase ou tutulus , et vêtu d'une tunique longue ; de 
chaque côté un gi*and œil. 

K. Répétition du même sujet. 

Int. Un hoplite accroupi. Inscriptions illisibles. 

Diam. , 9 ponces y lignes. 

(i) QEnotrus, parti d^Arcadie, porta la culture de la vignç ei| Italie. 
Paus., Vm,3, SI. 

46 — F. 1 4. {Amphore tyrrhénienney Peint, n. — 
Bacchus hdivhyx ^ couronné de pampres, est vêtu d'une 
tunique talaire et d'un manteau , et porte le canthare 
et une branche de lierre. A droite , derrière Bacchus, 
Deméter-Chloé tenant une fleur hyacinthe, et devant 
le dieu Proserpine ou Ariadne suivie d'un satyre. 
Les deux déesses sont vêtues de tuniques et de péplus, 
et couronnées de pampres. 

R. Un quadrige, à droite, conduit par un aurige 
vêtu d'une tunique talaire blanche. L'hoplite qui va 
monter sur le char a un grand bouclier rond, orné 
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de deux dauphins. Devant les chevaux une femme 
debout. 

Haat. , 16 poaœs 5 lifaes. 

47 — F. i4- {Amphore tyrrkénienne). Peint, n. 

— Baeclius barbu et drapé, muni du céras^ entre 

■ Déniéter et Coré (i). Déméterdi les bras enveloppés; 

la tiare orientale orne sa tête. Coré est vêtue d'une 

simple tunique talaire. 

R. Quadrige à droite. L'aurige, vêtu d'une longue 
tunique constellée, tient deux javelots. Près du chat* 
s'avancent deux hoplites et un archer. Les bouclierft 
argiens des hoplites offrent des globules et deux dau-^ 
phins. 

Haai. , 14 pouces 6 lignes. 

(x) Toyez Gerhard, Rapp. Vole, p. 148, noie 344*. Cf. mon CataL 
Durand, n" Z09. 

48 — F. 1 4. {Amphore iyrrhénienné). Peint, rouges 
d'un côté, et noires de l'autre. — Bacchiis assis sur une 
cliné richement ornée. Le dieu est barbu, couronné 
de pampres et vêtu d'un manteau brodé qui laisse 
nus la poitrine et le bras droit. Dans sa main gauche 
est le canthare. Les montants de la cliné , échancrës 
sur les côtés, sont décorés d'astres; un chapiteau 
ionique couronne le montant sur lequel est posé le 
coussin qui sert à appuyer lé bras. Devant la cliné est 
une table chargée de mets et une vigne qui ombrage 
de ses pampres et de grappes de raisin tout le tableau. 
A gauche, devant la cliné, se tient Minerç^e debout, 
vêtue d'une double tunique dont la supérieure est ri- 
chement brodée. Une grande égide écaillée et hérissée 
de Serpents, et qui retombe par derrière jusqu'au bas 
du dos, recouvre ses vêtements. Un casque à cimier 
élevé et à géniastères, et une lance complètent l'ar- 
mure de la déesse. De la maiii droite elle présente à 
Bacchus une fleur à trois pétales, qui doit être une 
espèce d'hyacinthe. 
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B. Hercule barbu, couche sur une cliné décorée 
comme celle du tableau précédent, est revêtu d'un 
manteau brodé et tient le canthare de la main droite. 
Devant la cliné est une table chargée de mets, et une 
vigne qui ombrage toute la composition. Devant le 
hëros sont suspendus son épée, son arc et son car- 
quois. Au pied de la cliné, Minerve debout, vêtue 
d'une tunique talaire et armée d'une lance , d'un casque 
à cimier élevé et à géniastères, et d'une égide à écailles 
entourée de serpents , étend la main droite vers son 
protégé. En arrière de Minerve est Mercure barbu ^ 
vêtu d'une tuuique courte et de la chiamyde , et muni 
du pétase et des bottines. A droite, derrière la cliné, 
est le jeune Cyathus (i), (Ch. L.), entièrement nu, 
occupé à puiser le vin dans un grand cratère rond 
posé sur un pied élevé (12). 

Haut., 19 ponces 6 lignes. 

(i) Paiis. II, i3, 8. C'est à Phliunte qu'était représenté Hercule avec Cja- 
thtu. Cf. dans mon Cat, Durand, vl* 3i6, un sujet à peu près semblable où 
Hébé intervient. Nous donnons plus bas, parmi les sujets héracléens, la 
description d'un vase où se trouve aussi Hercule couché sur une cliné, et 
tiéhé près de lui. 

(a) Les peintures de ce vase sont du même style que celles du beau vase 
du Louvre. Catal. Durand, n° 3ii. Cf. dans Micali, Storia , tav. ulxxix, 
un vase représentant Hercule couché sur une cliné, Minerve, Mercure et 
Alcmène au lieu ^Hébé. Les noms inscrits auprès des figures ne laissent 
aucun doute sur le sujet. 

49 — F. a5. {^Cylix\ Peint, n. — Ext. Vulcain^ 
monté sur un mulet ithyphallique, retourne à l'O- 
lympe. Le dieu est barbu, couronné de lierre et vêtu 
ci'une simple chiamyde. 11 est précédé de Bacchus 
barbu, vêtu d'une tunique talaire et d'un manteau, et 
qui se détourne à gauche vers Vulcain, Bacchus est 
couronné de lierre et porte le céras et un cep de 
vigne. De chaque côté un grand œil. 

R. Deux chèvres saiitant en sens inverse. Au milieu, 
qn cep de vigne. De chaque côté, un grand œil. 

Int. Une danseuse vêtue d'une tunique talaire et 
d'un péplus et se retournant à gauche, 

Diam. , 1 1 pouces 6 lignes. 
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5o — F. i4« {amphore tyrrhénienné). Peint, n. — 
Retour de Fulcain Azn^ l'Olympe. Le dieu est monté 
sur un mulet ithyphallique qui se dirige à droite. Il 
est barbu, couronné de pampres et revêtu d'une tu* 
nique courte et d'une chlaniyde. Il porte le canthare 
dans la main gauche, et la bipenne dans la droite. 
A. côté de lui est un bouc. Un satyre ithyphallique, 
portant une outre sur le dos, suit le mulet. Dans le 
champ des pampres (i). 

R. BacchuSy debout entre deux ^a(7"r^.f ithyphal- 
liques qui enlèvent des ménades. Le dieu est barbu, 
couronné de lierre et muni du céras et d'un cep de vi- 
gne; il est vêtu d'une tunique talaire et d'un manteau* 
Les deux ménades^ soulevées de terre par les satyres, 
sont revêtues de tuniques talaires; l'une fait avec les 
'loigts le mouvement comme si elle agitait des crota-^ 
les ; l'autre joue de la double flûtia^ 

Uant. , 17 pouces. 

(i) Gerhard, Rapp, Foie, n..a36. 

5i — F. 17. (Slamnus). Peint, r. — f^ulcain ra- 
mené à l'Olympe. Le dieu est barbu, la tête ceinte du 
crédemnon ; il est vêtu d'une tunique courte et d'une 
chiamyde. Monté sur un* mulet ithyphallique ,. il est 
muni d'un thyrse. En avant de f^ulcain marche Bac-' 
chus barbu, coifTé du crédemnon et vêtu d'une tu- 
nique talaire et d'un ample manteau. De la main 
droite il tient le canthare, et de la gauche, le thyrse. 
Le dieu se retourne vers Vulcain. En avant de Âtfc- 
chus marchent un satyre et une niénade qui re-i 
tournent la tête en arrière. Tous deux ont. le cré- 
demnon et portent des thyrses; la ménade est vêtue 
d'une double tunique. A la rencontre de ces person- 
nages viennent deux satyres munis du crédemnon ; 
l'un a un thyrse, l'autre agite un simple bâton ou fe^ 
tula^ et se retourne vers une ménade munie d'un 
thyrse et d'un flambeau allumé. Cette ménade et uiv 
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quatrième satyre sont placés derrière Vulcain. I^ 
ménade se détourne à gauche; le satyre y doût la tête 
est entourée du crédemnoo , lève la main droite et 
appuyé la gauche sur la croupe du mulet* 

Haut.-, 13 ponces \ Ugnes. 

A\ 5a — F. a 5. (Cjrlùjc). Peint, r. — Int. Un satyre 

barbu et ithyphallique à genoux sur un coussin , se 
lave les mains dans un large bassin. HOFAIS KA« 
LOS , le garçon est beau. 

USam» f 8 poocea 10 lignes. 
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53 — Petit plat. Peint r.. — Int. Silène ithyphal- 
lique accroupi et se retournant à gauche. Une cou- 
r<Mine de lierre entoure sa tête. Dans chaque main il 
tient une flûte; un sac en peau (OijXocxoç) pour serrer 
les flûtes est suspendu à son phallus. EPIKTETOS 
E A P A0SEN , Epictete a peint. 

Diam. , 6 ponce* 9 lignes.. 

54 — F. 7. (Lécythas). Peint, n. sur fend bL — Trois 
satyres^ dont deux ithyphaIliques.L'uQ joue de la dou- 
ble flûte, l'autre danse, tient un céras et une am- 
phore. 

Inscriptions illtsihles* 

liant. » 8 ponces Z Mgnps^ 

55 — F. Il, avec son support ant. Peint, n. — 
De chaque côté deux yeux, les uns noirs, les autres 
blancs. Autour des branches et feuillages de lierre^ 

Sous cbaque anse deux satyres près d'un cep de 
vigne (i). 

fiant. ( 4 ponoes avec U rapport.^ 

(i) Publié. Micali, Storia, «te., tav, xczai, a. Cf. deux petits lases sem- 
^al^l^ |K>|^ la foime» daiMi mon Çaf. Durand, n^ 845 et 946. 

5g — F. iQ. (^Sçyphus panathmaïque). Peipt. r. 
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Un satyre a^ sur uq rocher et tenant le oanthaiie. 
Uti thyrQe est près de lui. 

R. Une ménadey tenant un qep de vigne et uu 
flambeau. Près d'elle un thyrse. 

Haut., 2 pouces 10 lignes. 
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57 — F. 3. {OEnochoê). Peint, r. — Un satyre xùiy-^ 
phallique qui poursuit une ménade vêtue d'une dou- 
ble tunique, et qui semble le repousser. Dans sa main 
droite elle tient un thyrse, et dans sa gauche un ser^ 
pent qui s'enroule autour de son bras. 

Haut.» II pouces. 

58 — F. 2. (OEnochoê). Peint, n. — Ménàde 
lyrièine, ou plutôt Ariadne appuyée contre un cous^ 
sin et assise sous une treille de vigne. 

Haut, t 7 pouces 7 lignes. 

59 "^ F. a5. {Cjrb'x). Peint, r. — • La ménade 
Euopéy EVOPE, vêtue d'une double tunique, tient 
par la queue un mulet ithyplialHque qui se cabre ; 
de la main droite, elle porte une baguette pour l'ai-^ 
guillanner et semble l'attirer à elle. Au»dessus est 
écrit : EPATON , la chose agréable. Un satyre ti-» 
bicitie est placé à gauche devant le mulet. 

R. Trois crotalistes qui dansent. Elles se nom**. 
nient Chioné.Y,.. ONE, Rhoda, PO A A {rétrograde) 
et Thalia^ OAVIA. Ce sont probablement les trois 
Grâces. 

Int. Ganymède^ nu et couronné de pampres , tient 

l'oenochoë. KAVOS KVOS (i). 

Diam. , 1 1 pouces 9 lignes. 

(x) Cette peinture offre une combinaison de ces usages inf&mes dont rintror. 
dnction en Grèce est attribuée à Orphée , et qui paraissent être venus de TAsiè 
par la Crète aTec des d^ordres plus hideux encore. Cf. Athen. XI, p. 783. 

60 — F. j4. {Amphore tyrrhénierme). Peint, n,^ 
bl. et violettes. Man. phénicienne^ — Quab*e rangs^ 
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Premier rang, deux satyres^ quatre hommes barbus 
et deux femmes dans des poses très-obscènes; Au-des- 
sus du groupe d'un homme et d'une femme, on lit : 

VVPITES, {rétrograde) Lyrites , et HAVIORE, 
Haliopé, Les deux femmes tiennent des cotironnes. A 
l'extrémité droite est une vigne. 

B. Six hommes et trois femmes dansant dans des 
postures obscènes. 

Second rang. Deux sirènes, deux béliers, deux 
panthères; encore deux sirènes et deux sphinx. 

Troisième rang. Un sphinx entre deux sirènes et 
deux panthères, deux boucs et deux oiseaux palofii- 
pèdes. . ^ 

Quatrième rang. Trois panthères, deux boucs et 
deux biches. 

Haut.» 15 pouces. 

6i — F. 1 7. (Stanmus). Peint, r. — Deux prêtresses 
font des offrandes à un simulacre de Bacchus^ de 
forme tétragone comme le Bacchus de Mytilène (i). 
Ce simulacre, placé sur une base carrée, représente le 
dieu revêtu d'une tunique talaire et d'un ample pé- 
plus;.sa longue barbe, ses cheveux retombant sur le 
dos y une couronne de lierre et le crédemnou caracté* 
risent le dieu des. Lénées. Au-dessus s'élève une touffe 
de feuilles de lierre. Devant ce simulacre est placée une 
trapèze chargée de gâteaux. La prêtresse à gauche de- 
bout devant le dieu est coiffée d'un bonnet brodé qu'en- 
toure une couronne de lierre; une tunique talaire et 
un péplus forment son costume. Elle tient le canthare 
rempli de vin des deux mains, évidemment avec l'in- 
tention d'exprimer le soin qu'elle apporte à ne pas 
renverser lu liqueur; près d'elle est un thyrse. La 
seconde prêtresse , couronnée de lierre et vêtue comme 
sa compagne, tient de la main droite l'oenochoé, et de 
la gauche un objet d'un grand volume surmonté de 
trois corps de forme pyramidale (2). 
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R. Un homme barbu et drapé, muni d*un bâton 
tortueuxentreijeux femmes drapées. 

Haut. , 14 polices 2 Ki^nes. 

' .» . 

(x) Miornietr-Descr. de méd. ant,, III, p. 44. Cf. le xoanon de Baccftus 
à Mégare. Paus. 1 , 43 , 5. 

(a) Ce sont probablement dés espèces de gâieaux dans le genre de ceux 
qu'Athénée (XIY, p. 642, F.) appelle 7rjp«(i.t^t(. Bacchus avait aussi in- 
venté une sorte de pain -nommé oêeXtaç, qu*on portait sur les épaules dans 
les pompes publiques (Athen. IIT, p. m, B). Ce nom pouvait bi^ venir 
de la forme du pain , quoique Atbenée donne d'autres étymologies. 

62 — F. ao. (Célebé). Peint, n. — Sacrifice à 
Priaf?€. Deux éphèbes, vêtus- de tuniques courtes et 
couronnés de myrte, s'approchent d'un autel carré sur 
lequel brûlent les chairs des victimes. Devant cet au- 
tel , à droite , est placé le simulacre de Priapede forme 
tétragone et ithyphallique; le dieu est barbu; une ban- 
delette est suspendue derrière l'hermès. Le pi*emier 
éphèbe, placé près de l'autel, tient un dard ou broche, 
au moyen de laquelle il fait rôtir dans les flammes 
une partie des entrailles d'un bouc. Ax^ôté de lui est à 
terre un grand lébès aplati et muni de deux anses 
élevées. Entre ce sacrificateur et le second est une ta- 
ble basse, au-dessous de laquelle est la tête du bouc 
qu'on vient d'immoler. Le second éphèbe, placé près 
de cette table, tient un couteau et s'apprête à découper 
les chairs qui sont posées sur cette table. Dans le 
champ sont suspendues deux cuisses de bouc (i). 

R. Combat d'^teoc/ê et dé Poljrnice. Us sont armés 
de toutes pièces; leurs boucliers sont ronds; l'un of- 
fre trois globules entourés de croissants, et au milieu 
un autre globule. Deux femmes assistent à ce combat, 
et sont placées aux extrémités de la scène; l'une s'é- 
loigne en se retournant vers les guerriers. Toutes deux 
ont des tuniques talaires brodées et des péplus. Entre 
les deux combattants est une large palmette. 

Haut. , 9 pouces 9 lignes. 

(i) Publié. Mical^ Storia degli ant. pop. ital., tav. xcvi, a. Ce vase 
contenait les cendres du mort. Ibid., p. 167. Cf. pour les broches, une autre 
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représestation qtii se trouve dans le même ouTrage, tav. i^ii, a; d*Han- 
carville, IV, pi. ii.w Voyez aussi un sacrifice dans Millin, Toasts peints, I, 

*oenochoé, 

, , ^extrémité, 

eft jépoiloH daphnophore debout. 



7. DIVINITÉS MARINES. 



63 "^ F. a3. (ffjrdrié). Peint, n. — Neptune barbu, 
vêtu d'uo manteau brodé, couronné de lierre et arnp^ 
de son trideiu , monte dans un bige traîné par deux 
chevau|L ailés (i), l'un blanc, l'autre noir. Près du char 
se trouvent trois divinités : la première est ^r/at//ia 
couronnée de lierre, tenant une branche de la même 

Elantç, et vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus 
rodé ; elle fait un geste de la main droite en s'appiro*" 
chant àe Neptune. Suit fiaccA{/«r. barbu, vêtu d'une tu<- 
tiique talaire et couronné de pampres. On ne voit pas 
' ^es attributs, une partie de la figure étant cachée par 
les ailes des chevaux. Enfin Mercure^ placé devant le 
bige, tourne ses regards vers Neptune ; il est barbu, 
çoifTé du pétase et muni de bottines; une chlamyd^ re^ 
couvre ^ tuniquç courte (a). 

Frise supérieure. Pacdius barbu, muni du céras et 
de brapches de lierre» assi^ ^r un cube et se retour-» 
pant à gauche vers un satyre placé entre deux mé'- 
nçtde^j dont l'upe tient une outre. A droite ^\ unç 
liutrQ tnénade placée ^nlre deux satyres ithyphalli^ 
qiies, doot Tun porte une oittrc^ siur sçs épau|eç* 

P«at, a 14 foq«av, 8 lif nef* 

(i] Ces 4CUX chetaux sont les chevaux Scjrphus et jirion que Nept^pif 
fait naître en Thessalie. ScLol. ad Stat. Theb. 43. Cf. Serv. ad Virg. Georff, 
I, la. Voyez surtout les recherches de M. le duc de Luynes, jémt, VI, p. 
3a7 et suiv. ; Études numismat, , p. 69 et su^v. Ces deux cliev^uji^ sont les 
mêmes que ceux que Neptune donne à Péiops. Philostr. Icon, I, 3o; Schol. 
ad Slat. Theb, /. cit. Ces chevaux étaient représentés ailés sur le coffire de 
Cjpselqs. Pai^. V, 17, 4. 

(a) G«rlMÙr<l| Happ, Vole,, n. 3i9« 
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64 — F. aa. {Hydrie\ Peint, r. -r- Neptune barbu ^ 
vêtu d'une tunique talaireet d'un péplus, tient delà 
main droite un dauphin. Il saisit de la gauche Am^* 
mone qui seloigne à pas rapides. Cette nyoïphe est 
vêtue d'une double tunique et d'un léger péplus. Entre 
les deux figures est placé un calathus rempli de laine 
teinte en pourpre (i). 

Hant., II pouces, 
(x) C*est peut«-éir« ^epttute et Béroé, Noon. Dionys^ XUII^ 

65 ~F. i4^ {Amphore tyrrhénienne\ — 'Neptune 
barbu y vêtu d'inie simple chiamyde et piuni de son 
trident , dont la partie supérieure est cachée par son 
adversaire , va lancer un rocher sur le géant Èphial^ 
tes (i). Celui<Kîif à moitié terrassé, est de forme hu^^ 
maine et armé de toutes pièces ; son bouclier béotien 
est orné d'une espèce d'entrelas et de deux globules. 

R. La Nuit ou Latone^ vêtue d'une tunique talaire 
et d'un péplus noirs , tient eptre ses bras Apollon et 
Diane (a). De chaque côté une colonne dorique sur- 
montée d'une chouette , oiseau de nuit qui caractérise 
bien le sujet. ^ Ch. L. 

Haat. » 14 poaees. 

( I ) Voyez deux vases avec ce $iijet dans Laborde , Wmu </« Lamher^, 
pi. xLi et XLxii ; et MilliDgen , jinc. uned, mon, , pi. vu et ix. 

(a) L'un des enfants a les jambes découvertes, ce qui caractérise bien un 
enfant mâle, par conséquent Apollon en opposition avec Diane ^ qui a une 
tunique descendant jusqu'aux pieds. Hypnus et Thanatus sur le coffre de 
Cypselus (Paus. Y, 18, t) avaient les jambes tortues. M. Gerbard {Rapp^ 
Vole. , n. 3o3) avait déjà proposé le nom de la Nuit pour la femme por- 
tant deux enfants dans ses bras , placée à côté de Bacchus, et dans laquelle 
nous avons reconnu, avec M. Micali, Aura. Voyez mon Cat Durante, n** z z z. 

66 — F. J 4- {Amphore tyrrhénienne). Peint, n. — 
Minerve assise sur un ocladias, au centre de quatre 
divinités : à droite Neptune et Amphitrite^ à gauche 
Hermès et Hestia. Minerve^ vue de profil, se re- 
tourne à gauche vers Hermès; elle est armée d'un 
casque à géniastères et à cimier élevé, d'une lanc^ et 
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de l'égide hérissée de serpents. Neptune est barbu , 
Couronné de laurier, vêtu d'une chiaen a et muni de 
son trident. ^\ Amphitrite^ ni Hestia n'ont aucun 
attribut; elles sont vêtues de tuniques talaires et de 
pépius. Mercure est barbu, coiffé du pétase, chaussé 
de bottines et muni du caducée ; une chiamyde recouvre 
sa tunique courte. 

R. Sept Naïades ou Néréides occupées à filer. Les 
deux, aux extrémités sont assises sur des sièges, celle 
à droite tient une fleur, l'autre une bandelette ; devant 
chacune de ces Néréides assises se tient debout une 
autre qui leur présente un fuseau garni. Au centre, 
la principale de ces Néréides^ peut-être Çyrène (i), 
est assise sur un ocladias et tient une bandelette. Une 
acolyte est placée de chaque coté ; celle à gauche 
présente à Cyrene un calathus. Ces sept déesses 
sont vêtues de tuniques et de pépius brodés, et toutes 

couronnées de lierre. Au-dessus on lit : PEÂIEVS 
K A\ OS , Pédieus est beau. 

Haat. t ponces. 

(i) Né(i>, nager et fiUr. Un passage da quatrième livre des Géorgiques 
(3^4-44) pc^til servir à expliquer celte peinture. Cf. le magnifique cratère 
du cabinet de M. le duc de Luynes ( Mon. inéd. de l'Ins't, arch.^ I, pi. lui), 
où M. Lenormant a depuis longtemps reconnu le sujet des Néréides ras- 
semblées autour de Leucotîiéé ou Cyrène. Cf, supra, n^ ii de ce catalogue. 



B. NIKÉ, L*AURORE. 

67 — F. 7. (Lécythus). Peint, r, — NiAé, vêtue 
d'une double tunique et d'un petit pépius, et munie 
de grandes ailes , marche avec rapidité et tient de la 
main droite une oenochoé, et de la gauche une coupe, 
f. ^5 , sans anses. 

Haot. . 18 ponces.' 

68 — F. 3. (OEnûchoé). Veint. r. Fabrique de Nola. 
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-— Niké volant, munie de grandes ailes, détourne k 
tête à gauche. Elle est coiiTée d'un bonnet et revêtue 
d'une tunique talaire plissée et d'un petit péplus rat- 
taché par une fibule sur l'épaule gauche. Dans sa 
main droite elle tient un casque, et dans sa gauche un 
bouclier argien décoré d'un serpent. 

Cette peinture respire toute la grâce de l'art grec 
arrivé à sa plus haute perfection. 

Haat. t 7 poaœs 10 lignes. 

69 — F. 1 3. {Amphore de JNolà). — Niké ou Iras , 
munie de grandes ailes , et revêtue d'une tunique ta- 
laire et d'un ample péplus, tient un flambeau. 

R. Un éphèbe drapé, tenant un phallus dans la 
tnain droite. 

Hâat. » S ponces )B lignes. 

^o-^F. ïo. {ScyphUs pandthénaîque). Peint, t. 
' — L* Aurore t vêtue d'une tunique talaire et munie 
de grandes ailes, porte le corps de Memnon qui est 
entièi'ement nu (i). Derrière l'Aurore est Hermès psy- 
chopompe barbu, muni du pétase et du caducée. De- 
vant ï Aurore est une femme, peut-être /m, dont les 
mouvements sont rapides , et qui soulève de la main 
droite un pan de son péplus. HOPAIS KALOS, 
te garçon est beau. 

R. La dispute du trépied. Hercule y nu et imberbe, 
a le carquois suspendu par-devant et tient la massue. 
Apolton^ couronné de laurier, et vêtu d'une simple 
chiamyde, est muni d'un Carquois et s'efforce de rete- 
nir le trépied. Derrière Hercule est Miners^e^ armée 
d'un casque , d'une lance et d'une égide entourée de 
serpents , qui couvre son bras gauche. Derrière ApoU 
lon^ Diane^ vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus^ 
lève le bras droit. 

Haat. t 3 ponces. 

(i) La manière dont l'arlistc a Représenté VAitror'e emportant son fils" 
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ftt différeiiU de la peinture publiée par M. Millingen, jinc, uned, MotL,^ 
pi. Y, et du scarabée que nous avons décrit, Cai, Dwand, n* aaoa. 



9. REUNION DE DIVINITÉS. 

71 — F. îi3. [Hydrié). Peint, r. — Réunion de cinq 
divinités. Le premier personnage , à commencer de la 
gauche, est Hermès^ HEPMES KA...(i), le bel Her- 
mès ^ qui. se retourne à gaucbe en levant la main 
gauche. Il est barbu , velu d'une tunique courte que 
recouvre une chlamyde, et muni du pétase, du cadu- 
cée et de talaires ailés. Suivent Dionysus^ AION V , 
(le nom entier AION VSOS est écrit plus loin entre 
Ariadne et Neptune) et Ariadne, Le dieu est barbu, 
couronné de pampres et vêtu d'une tunique talaire et 
d'un manteau. De la main droite il tient des branches 
de lierre, et de^la gauche le canthare. Aviadne^ qui 
a une couronne Shélice^ est vêtuç d'une tunique \9r 
laire et d'un péplus, et, se retournant ver3 3acchMS9 
semble de la main di^oite lui rajuster sa couronne. 
Dans le groupe suivant est Po&idon^ POSE! AON ^ 
barbu, couronné de lierre et vêtu d'Mne tunique ta-* 
laire et d'un manteau ; dans sa main droite est 1<? tri- 
dent, et dans sa gauche le dauphin. £n regard avec 
ce dieu^est Amphitrite^ la tête entourée d'un diadème 
et d'une couronne d^ hélice; dans sa main droite le- 
vée elle tient une plante (ëXiQ ; son costume consiste 
en une tunique talaire et un péplus. 

Frise supérieure. L'armement de Paris. Un qila- 
drige, à droite, monté par un éphèbe casqué et nu, 
à l'exception d'une draperie autour^ des reins. DevanI 
cet éphèbe et sous les chevaux on lit : SOSTPATO 
XAIPE, salut Sos traie. En arrière du quadrige esft 
wn hoplite qui se baisse vers la terre pour prendre 
$â boce ; ime grande feuille décore son boiieiier ar- 
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gien. Devant XAPES, Chares^ et entre le char et cet 
hoplite peut-être NAI? Devant les chevaux est un 
chien accroupi et le mot XAIPETO, adieu. Ensuite 
on voit Paris nu, coiffé du bonnet phrygien, et oc- 
cupé à bander son arc; devant lui est un hoplite qui 
se baisse pour prendre son bouclier argien sur lequel 
est peint un oiseau rfu genre échâssier. Entre ces deux 
figures on lit: EVOVMIAÊS, Eulhyimidès. 

Haat. , 17 ponces. 

t 

(i) Ou peut-éU« X**?*- 
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7» — F. 7, {Lécythus), Peiiiî. n.surfonçlbl. — h^% 
ûçM^L Paliques smW^QS ^ PMs et barbiis, frappapt av^ 
^es rn^rteauip. sur la tête de leur mère Aetna , Thç^Ue 
oM Açmoné (i). Celle-ci, engloutie dans la t^pré, ne 
montre que sa tête de forme colossale, en comparai* 
^on des deux fprgerops ; sç$ ^eux m(iins levées pa- 
raissent aiis^i 9U-dessus du sol. La jambe d'un des 
Paliques est eqcore engagée entre les mains de sa 
mère, particularité relative à leur naissance et à leur^ 
fonctions de*]^etpoYCt9Topeç, les Journaliers {^\ Les ger- 
minations qui se trouvent entre les figures rappellent 
le nom de tSaXta donné à Fa mère des Paliques. De 
chaque coté [est une colonne dorique (3). 

Haut. , 8 poocM 6 lignes. 

(i) PaDofka, j4nn. lY, p. 3g5. 

(a) Welcker, Ann, II, p. 346. 

(3) Publié. Ann, II, Tov. d*agf, I, p, 24^ et suit. L^excellente disserta* 
tion de M. Welcker rend compte de toutes les particularités de cette comno- 
litioii rare et tout à fait extraordinaire. Cf. tes réflexions qu'y a ajoutées 
M. Pwiofka, Ânn. IV, p. 3^. Gerhard, Mapp. Vole., n. 916. 
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B. HEROS. 



1. HERCULE. 

73 — F. a5. {Çylix). Peint, n. — Ext. Hercule^ 
nu , étouflant le lion de Némée. De chaque côté un 
grand œil et des pampres avec grappes de raisin. Ins- 
criptions illisibles. 

R. Répétition du même sujet. 

' Diam. , 10 ponces 4 lignes. 

74 — F. 23. {Hydrie). Peint, n. — Hercule, barbu 
et entièrement nu, terrasse le lion qui lève une patte 
de derrière et la pose sur la tête du héros. MinervCy 
munie d'un casque, d'une lance, d'un bouclier rond 
et de l'égide constellée et entourée de serpents, estde- 
bout près à! Hercule. En arrière du groupe est lolas 
debout; il est barbu et vêtu d'une tunique courte; une 
épée est suspendue à sou coté. Dans le haut de cette 
peinture sont suspendus l'épée , lachlamyde, l'arc et 
le carquois S Hercule. 

Frise supérieure. Trois Minotaures courant l'un 
après l'autre (i). 

Haut, 14 ponces 10 lignes. . 

(i) Cf. dans le BvU, 1829, p. 84, une peinture qui représente trois tant' 
reaux, Tun placé sur un autel, et deux à côté. 

75 — F. a3. {Hydrie). Peint, n. — Hercule, entiè- 
rement nu , terrasse le lion de Némée. Près de lui est 
Minerife armée de toutes pièces , suivie de Mercure 
qui tient le caducéç. Derrière le lion est placé lolai 
armé d'une épée, d'un carquois et tenant la massue. 
Dans le champ, plusieurs inscriptions illisibles. 

Frise supérieure. Achille, armé d'une lance et d'un 
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bouclier argien , et précédé de son jeune écuyer qui 
conduit deux chevaux, poursuit Hémithéa qui s'en- 
fuit avec rapidité. L'hydrie de la nymphe est tombée 
cassée sous les pieds des chevaux. Derrière Achille 
est placée Parthénia^ sœur d'Hémithéa, qui témoigne 
par ses gestes la frayeur qu'elle éprouve; une hydrie 
est près d'elle. A la suite de Parthénia est un guer- 
rier armé, sans doute Ténès (i). 

Haut. 1 16 pouces 3 lignes. 

(x) Yoyez Lenormant, Cat. Durand, n"65 et 38a; Panofka, Ann. YII, 
p. 378; Gerhard, Berlin s antike Bildwerke, n® 675. Les sujets cités Rapp, 
Foie, n. ao8 et 554, se rapportent évidemment au même mythe. Cf. aussi 
Bull, 1829, p. 84. 

76 — F. i4« {Amphore tyrrhénienné). — Hercule 
donnant la main au centaure Pholus (i). Le héros est 
barbu , vêtu d'une tunique courte , armé d'une épée 
au côté et d'un carquois; il tient sur son épaule gau- 
che la massue , à laquelle est suspendue la peau du 
lion. Le centaure porte sur son épaule une branche 
d'arbre à laquelle sont attachés deux lièvres et un 
oiseau. Â côté du centaure est une biche. En arrière 
d'Hercule, Hermèsy assis sur un cube, tient le caducée.. 
II est barbu, coiffé du pétase et chaussé de bottine». 

R. Quatre hommes occupés à la cueillette des oli*. 
ves;un d'eux est monté sur l'arbre, deux sont en ba» 
avec des perches; un quatrième recueille les fruits, 
dans un panier. De chaque côté un autre arbre (si^),. 

Haut. , 14 ponces. 

(i) Il est à remarquer que, dans cette peinture, le centaure a quatre pied» 
de cheval , ce qui est rare sur les vases à fig. n. 
(a) CaL du prince de Canino, n" 633. 

77 — F. a5. (Cylix). Peint, r. — Int. Le centaure 
Pholus tenant une branche d'arbre, et levant le cou- 
vercle du pithos. LVSIS KALOS { rétrograde ) f 
Lysis est beau. 

Ditm. , 7 ponces 4 Ugnts. 
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78 — F. 20. {Cjrlix). Peint, r. — Ext. Hercule 
et les Centautes. Le héros est barbu, coiffé de la peau 
du lion et armé d'un carquois; il tient Tépée dans la 
main droite et l'arc dans la gauche, et met en fuite 
deux Centaures, Celui à droite a laissé tomber la 
branche d'arbre dont il était muni; Fautre semble 
vouloir àe défendre efncorc avec celle iqu'il tient. HIS* 
XVLOS EPO\£SEH,Hischjlus a/ait. 

R. Bacchus ^ assis à terre et appuyé contre un 
coussin entre deux satyres. Le dieu est barbu et cou- 
ronné de lierre ; un manteau constellé couvre ses jam- 
bes. De la main droite il tient le canthare, et de la 
gauche le céras. Un cep de vigne, garni de grappes 
de raisin y ombrage le dieu; les deux satyres sont 
couronnés de lierre; celui à gauche s'approche, muni 
d'une outre, pour remplir le canthare à^'Bacchus ; 
l'autre apporte un cratère ou célebé, f. 10. 

Int. Une femme nue, coiffée d'un bonnet et chaus- 
sée de souliers, tient de chaque main un phallus (i). A 
côté d'elle est un lébès posé sur un petit trépied. Dans 
le champ est suspendu un lécythus en forme de phallus. 

EPIKTETOSEAPAScDEN (jic), Rpictète a peint. 

Oiam. , 1 1 pouces 10 lignes, 
(i) €f. suprà le h» 17, 

79 — F. i4- {Amphore tyrrhéniènné). Peint, n. — 
Combat à! Hercule contre trois Amazones. Le héros 
est barbu, coiffé de la peau du lion et armé du car- 
quois ^t de l'épée. Une des Amazones est terrassée; 
deux ont des casques, des lances, des cnémides et 
des tuniques courtes; leurs boucliers ronds offrent un 
trépied et des globules. La troisième Amazone est 
vêtue d'une tunique courte et munie du bonnet phrjr- 
gien et d'un carquois. Elle s'enfuit du combat en se 
retournant vers ses compagnes. 

R. Combat de trois hoplites; Tun gît à terre. Leurs 
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boucliers sont argieas et offrent pour emblèmes cUs 
globules et une proue de vaisseau. 

Haat. , 15 pouces 7 ligues. 

80 — F. a 2. i^Hjrdrie). Peint» n. — Hercule^y 
coiffé de la peau du lion, et armé d'un arc et d'un 
carquois, combat avec l'épée contre trois Amazo- 
nes. L'une, armée de la pelta, est renversée aux pieds 
& Hercule. Une autre à gauche, derrière le héros, est 
coiffée du bonnet phrygien et armée d'un carquois et 
semble s'enfuir. La troisième combat encore avec la 
lance; elle est casquée comme celle qui est renversée; 
une nébride recouvre sa tunique courte; son bouclier 
rond offre un trépied. 

Haut. » 10 pouces. 

81 — F. 2 5. {Cylix), Peint, r. — Ext. Hercule et 
Géryon. Hercule^ HEPAKLES, est barbu, couvert de 
la peau de lion et armé de la massue dans la main 
droite, et d'un arc et de deux flèches dans ia gauche. 
Géfyvnj . . .VON ES {rétrograde)^ représenté par 
trois guerriers barbus comme d'habitude, combat avec 
des lances; ses trois boucliers sont ronds ; les deux dont 
on aperçoit le dehors, ont pour emblèmes un sanglier 
ailé en course et une sepia. Un des trois corps a déjà 
succombé ; une flèche est entrée dans son œil droit* 
Entre les combattants est étendu le chien bicéphale Or- 
thruSy renversé sur le dos et percé d'une flèche ; sa queue 
se termine par une tête de serpent. En arrière ^Her- 
cule sont placés Athénéj AOE. . . et lolas j 10- 
LEOS {six^, La déesse se retourne vers le compagnon 
d'Hercule; elle est vêtue d'une tunique talaire et d'un 
petit péplus. Ses armes consistent en un casque, une 
lance et un grand bouclier rond décoré de la tête de 
Méduse 9 de face entourée de serpents. lolas est barbu 
et armé de toutes pièces; il porte une lance de la 
main droite. A ses pieds est étendu le berger Eury- 
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iiony EVPVTION , revêtu d'une tunique courte et 
d'une nébride; il est barbu et coiffé du pileiis; le sang 
jaillit de sa cuisse gauche. Enfin, à droite de la com- 
position, à l'extrémité opposée, derrière le triple Gé- 
rjon, est sa fille Éryihie(i). Celle-ci est tout éplorée; 
elle semble vouloir s'arracher les cheveux, et étendant 
la main droite vers Hercule, elle implore sa pitié. 
Érythie est revêtue d'une tunique talaire et d'un petit 
péplus. Un palmier est placé derrière elle. LEAA POS 
{rétrograde") et quelques lettres peu distinctes, peut- 
être KALOS, Léagre est beau. 

R. Les troupeaux de Géryon conduits par quatre 
compagnons d'Hercule. Un grand arbre étend ses ra* 
meaux au-dessus des six taureaux et vaches qui com- 
posent le troupeau. Tous les guerriers "sont armés de 
pied eu cap^ leurs boucliers argiens offrent un coq , 
un canthare et un lion ; le quatrième est caché par le 
troupeau. Un seul de ces compagnons d'Hercule est 
barbu. LEAA POS {rétrograde)^ Léagre;... OPAIS 
{rétrogradé)^ le garçon. 

Int. — Un jeune cavalier coiffé du pétase, chaussé 
de bottines et revêtu d'une tunique ' courte et d'un 
petit manteau brodé. LEAAPO..KA..OS, Léagre 
est beau. 

Tout l'intérieur est peint en rouge, à l'exception 
du milieu sur lequel est tracé le cavalier. 

Autour du piçd on lit en caractères peints en noir : 
XAXPVLION EnOIE$EN, Chachrylion a fait ; 
EVOPONIOS EAPAOSEN, Euphronius a peint. 

Cette coupe est une des plus remarquables de toutes 
celles trouvées à Canino, tant poi^r sa dimension que 
pour la beauté du sujet (2), 

Diaoï. I 15 pouces 6 lignes. 

(i) Paus. X, 17, 4* CTest aussi Érytîùe, et non \ Espagne personnifiée, 
qui est représentée sur la fameuse coupe Albani , sous un costMnoç <!'▲« 
Diazone. Winckelmann , Mon, ined., 65. 

(2) Buli. i83o, p. 4, 
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8a — « F. ,14. {^Amphore tyrrhénienne). Peint. 11. 
— Hercule aux. sources thermales de la Sicile. Un 
rocher, dont l'extrémité supérieure se termine par 
une tête de lion qui lan<:e un torrent d'eau, est placé 
au milieu de cette peinture. A gauche, devant ce ro- 
cher, est Hercule barbu et entièrement nu, qui sem- 
ble se baigner dans cette source thermale qu'il vient 
de découvrir (i). Il se retourne vers le rocher. Devant 
le héros ou voit sa chiamyde, son carquois, son. arc et 
sa massue. Derrière le rocher est Mercure barbu., re*- 
connaissable à son pétase et à ses bottines. 11 est vêtu 
d'une tunique courte, et lève le bras droit eu portant 
ses regards en haut. 

R. Cérès et Proserpine. La première tient deu^n 
épis (a) ; l'autre porte un cep de vigne garni de grap*. 
pes de raisin, et se retourne vers Cérès. Toutes deuj^ 
sont vêtues de tuniques talaires et de péplus, çt cour 
ronnées de lierre. La biche est placée entre les deuii; 
déesses. 

a 

Haat. f 13 pouces 7 lignes. 

(i) Cf. la pierre gravée publiée par Millin {Gaîer, myth. CXXI, 477 )> 
et sur laquelle on lit le mot A.I0NA. Cf. l'excellente explication de M. RaQuK 
Rochette {Lettre à M, Schorn, p. 29 et 3o) du mot Etna Indiquant 1^ 
sources thermales de la Sicile. Une autre pierre gravée reproduit Uerculfs 
recevant dans un vase l'eau thermale qui jaillit d'une tète de lion.. Visconti^ 
Oper, varie, II, p. aa6, n** a34. Cf. plusieurs pierres publiées par Vlnst^. 
arch., cent. I, n** ao et ai; Bull, x83i, p. 106. 

(a) Cf. le vase du cabinet de M. Dupré, n** 649 du Cat, Durand, sur 1er 
quel Cérès est figurée munie d'épis, et non de flambeaux, comme il a été 
imprimé par erreur. Peu de vases offrent des sujets aussi euphémiques que 
celui décrit sous le n** 8a. Ici sont représentés les bienfaits aes dieux, d'ua 
côté, le don des sources chaudes, de l'autre l'invention du blé et du vin. 
Un beau vase de la collection de M. le vicomte Beugnot,, et aussi à figures, 
noires, représente d'un côté Triptolème comme inventeur de l'agriculture, 
de l'autre' Bacchus comme introducteur de U culture de la vigne ; les deux 
divinités sont assises sur des chars. 

83 — F. 14. {Amphore tyrrhénienne). Peint, n. — r 
Hercule et ISérée. Hercule^ coiffe de la peau du lion 
et armé d'un carquois dans sa lutte avec Nérée , est \ 
cheval sur le dieu marin , figuré avçc une longiie queu<^ 
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de poisson comme d'habitude. SOSTPATOS KA- 

VOS. KAPTA. Sostralus est beau. Oui certaine- 
ment. 

R. Bacchus mtini du cànthare ptacë entre deux sa-- 

Haut. , 13 poneM 7 lignes. 

84 — F. \l\. {Amphore tyrrhénienné). Peint, n. — 
Hercule ei Triton. Hercule, HEPAKLEES(j«c),coiffé 
de la peau de lion, lutte avec Triton^ TPITON (i), 
^ui se pi'ésente sous la forme d'un monstre marin avec 
une grande queue de poisson couverte d'écailies. En 
arrière de ce groupe est Nérée, NEPEEVS {sic), de- 
bout sous la forme d'un vieillard à cheveux blancs, 
^étu d'un manteau et tenant un bâton. 

R. Bacchus debout, vêtu d'une tunique talaîre et 
d'un manteau, tient le canthare et un cep de vigne et 
se détourne à droite. Le dieu est barbu et couronhé de 
lierre. De chaque côté est une bacchante debout, vê- 
tue d'une tunique talaii*e et couronnée de lierre. 

H«ut. , 14 pouces 3 lignes. 

(i) Cf. un vase décrit par M. Brôndsled, A brief descript. of greek 
•Vûses, n" Vil, ei un autre du Musée de Berlin. Gerhard, Berlin s antîke 
Bildw,, n* 697. Un troisième vase a été publié parle prince de Canino {Vases, 
pi. x; Gerhard, Rapp, yole, n. 299) sous le tilre à^ Hercule et Tuscus. Si 
ia lecture de ce dernier nom était certaine , il faudrait peut-ctfe se rappeler 
le nom de Tiuciversus qu*on lit dans H5'gin {Proloe.jab., p. 7) parmi tes 
Bis de Pontus, D*ailleurs plusieurs exploits à^HerciUe ont lieu dans la pé- 
ninsule italique, et avant de combattre Nérée^ il va consulter les Nymphes 
spr les bords de VEridan. (Apollod. II, 5, ix). 

85— F. 23. {Hydrie). Peint, n.— Hercule et Né- 
rée. I^ héros dans sa lutte avec Nérée est à cheval 
sur le monstre marin. Hercule est barbu et couvert 
de la peau de lion. Devant ce groupe est une Néréide 
debout, vêtue d'une tunique talaire. En arrière de Né- 
pée est un vieillard à cheveux blancs , Protée ou Gkm- 
Dus ou D/érée lui-même, si on applique le nom de 
TriiM, ( I ) au monstre marin vaincu par Hercule. Ce 
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vieillard est enveloppé dans un mauteatt brode; il 
tient un sceptre. 

Frise supérieure. Combat de deux hoplites munis de 
boucliers béotiens, en présence de deux femmes qui 
semblent s'éloigner du champ de bataille. On doit peut- 
être voir ici le combat à^ Achille et de Memnorij ou 
celui ^Étéocle et de Pofynice. 

Frise inférieure. Un lion entre deux sangliers.. 

Baiit. ,11 pouces II lignes. 

(i) Voyez suprà, n*» 84. 

86 — F. a3. (Ifydrie). Peint, n. — Hercule furieux. 
Le héros est barbu et vêtu seulement d'une draperie au- 
tour des hanches; il arrache la bandelette qui entoure 
son front et terrasse Lycus qui est -entièrement nu (i). 
Une colonne ionique cannelée indique que la scène se 
passe dans l'intérieur d'un palais. En arrière du héros, 
terrassé sont Mégare et Amphitryon qui est drapée 
Tous deux, les mains tendues en avant, semblent im^ 
plorer la pitié d'Hercule. A gauche, en arrière d'/?e/v 
cule^ sont Minerve et Mercure debout. La déesse , vê- 
tue d'une tunique talaire, est armée d'un casque et 
d'une égide hérissée de serpents; elle s'appuie sur sa« 
lance. Mercure est debout, vêtu d'une tunique courte,, 
chaussé de bottines et muni du pétase et du caducée. 

Ch. L. 

Frise supérieure. Deux quadriges en sens inverse-. 
ï)es écuyers , vêtus de tuniques blanches, tiennent les 
rênes; près de chaque quadrige est placée une femme ^ 
et au centre un ^/*a^e;//e drapé est assis sur unoc^dias;. 
sa main droite est munie d'un sceptre surmonté d'une^ 
tleur à trois pétales; près de lui est un chien. 

Haut. , 16 poaces 7 ligues. 

(i) Les mytliographes racontent qiraussitôt après son retour des enfers^ 
Hercule tomba dans un accès de fureur, en apprenant que Lycus, qui s*était 
emparé du trône de Tbèbea, avait voulu faire mourir sa femme et ses ea^ 
fants. (Hygin. F€tb, 3a; Senec. Hère. Furens,) Il tua Lycus, et ensuite fit 
périr aussi sa femme Mégare et ses propres enfants. Il est vrai qu'aucui^ 
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attribut u'indique la royauté de Lycus; peut-être le nom deSticfùus, éto-- 
mène d*ffercu/e, et qu'il tua aussi pendant sa démence, conviendrait-il mieux 
à rhomme nu représenté dans ce tableau. Voyez Ptolem. Hepbaest. YH, 
p. 335, Gale; Le meurtre d'Iphitus, qui fiit précipité d'une tour, ne peut 
avoir aucun rapport avec celte scène. 

87 — F. 17. (Stamnus). Peint, r. — La dispute du 
trépied. Hercule barbu, revêtu de la peau du lion, 
emporte le trépied qu'il a saisi de la main gauche, 
tandis qu'il lève de la droite la massue, en se retour- 
nant vers Apollon, Celui-ci , sous des formes juvé- 
niles, n'est vêtu que d'une simple chlamyde; sa tête est 
couronnée de laurier; de la main dt*oite il saisit la 
Tp£(ssue ai Hercule f et de la gauche, arrêtant le tré- 
pied, il tient un arc et une flèche. Ses cheveux sont 
réunis en touffe par derrière, pour former le crobulos. 
Près X Apollon est la biche , et à la suite du dieu de' 
Belphes, à droite, se présente Diane ^ vêtue d'une tur 
nique talaii*e et d'un péplus ; sa tête est ceinte d'une 
Stéphane radiée; dans sa main droite levée, la déesse 
tient une fleur hyacinthe, ou /'o/'Âo^yabsolument comme 
Venus si^r d'autres monuments, ou comme la déesse 
Spes des Homains. A gauche, devant Hercule^ est 
Minerve revêtue d'une double tunique et d'un péplus, 
qui recouvre l'égide hérissée de serpents, et au milieu 
de laquelle est le Gorgonium. Une Stéphane entoure le 
front de la déesse. Dans sa main droite est une lance, 
et dan^ sa gauche un casque. KAVOS, beau. 

^.Minerve combat la Gorgone^ tandis que Persée^ 
en se détournant, -tire l'épée du fourreau. La déesse, 
dont les mouvements sont très-rapides, est vêtue d'une 
tunique talaire et d'un péplus ; elle est ai*mée d'un 
casque, d't^ne lance et d'un grand bouclier rond orné 
du tri$kele{\). La Gorgone vue de face, et dont la 
.6gure est hideuse, la langue hors de la bouche, les 
cheveux hérissés de serpents, est ailée. Elle est vêtue 
d'une double tunique et d'un petit péplus. Dans cha- 
i|ue main elle porte un serpent; deux autres serpents 
tonnent sa ceiature. Persée placé à droite, derrière 
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Minerve y qui occupe le centre de iâ composition , se 
détourne à droite à Topposite de la Gorgone. Il est 
imberbe, vêtu d'une tunique courte, muni du casque 
de Hadès et de talonnières ailées ; la cibise est suspen- 
due sur son dos ; de la main droite il tire I epée du 
fourreau que tient sa main gauche. 

Haat. , 13 ponce*' S lignes. 

(i) Duc de Luynes, Études numismatiques , p. 84. Ce nom a été proposé 
par M. le duc de Luyues en place de celui de triquetra , c|ui est impropre 
pour le symbole des trois jambes , puisque ce symbole se rencontre sur des 
monnaies et des monuments non-seulement de la Sicile , mais encore de la 
Grèce, de la Grande-Grèce et de TAsie Mineure. 

88 — F. 17. (Siamnus). Peint, n. — La dispute 
du trépied. Hercule barbu et nu emporte le trépied, 
et, se retournant vers ^ipollon^ le menace de sa mas* 
sue. Le dieu de Delphes retient le trépied; il est re-* 
vêtu d'une tunique courte et couronné de laurier ; un 
carquois est sur son dos. Entrt^ les deux adversaires 
est une biche. En arrière d'Apollon se présente Diane, 
vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus. Devant 
Hercule on lit : HEAPIOS, et devant jipollon 
A0XSKAST {rétrograde). 

R. Bacchus barbu , placé entre deux crotalistes , 
tient le canthare et se détourne à gauche. Le dieu 
est couronné de lierre et vêtu d'une tunique talaire et 
d'un manteau. Les deux crotalistes ont des tuniques 
talaires. A gauche est un satyre ithyphallique qui se 
retourne vers la gauche , et lève le bras' gauche. 

' Hant , 12 pouces 6 lignes. 

t * > 

89 — F. a3. {Hjrdrie). Peint r. — Hercule amené 
par Hermès à Alhéné (i). Hercule est assis sur un 
cube; il est barbu et coiffé de la peau de lion; un 
manteau enveloppe le bas de son corps. Dans sa main 
droite est la massue, et, la gauche levée, il semble 
adresser la parole à Minerve. Au centre. Mercure, 
faisant le même geste, est debout. Il est barbu, coiflfé 
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du pétase et muni du caducée et des bottinei s|ilée$ ; 
uue chiamyde recouvre sa tunique courte. Minerve 
est assise sur un cube eu face à' Hercule. Elle étend la 
main droite vers lui. Un ample péplus recouvre sa tur 
nique talaire. Un casque et Mue lauce forment ses at- 
tributs. 

Dans la frise, au-dessus de ce tableau, est Hercule 
entièrement nu et imberbe , qui étouffe entre ses bras 
le lion de Némée. En arrière du fils d'Alcmène, est 
Minerve^ assise su^ un cube, et tenant un casque et 
une lance. A droite, près du lion, est la chiamyde 
et la^ massue d'Hercule. 

Inscription illisible. 

Haut.» 14 posées 6 lignes. 

(i) Hercule est ici conduit vers Minerve, comme pour è(re ▼eodii; Athéni 
occMPe U place à'Ùntpjuile, reiue guerrière de Ljdie (Atheo. XUf p- 5i6, 
B; cf. Eustath. ad Iliad. n, p. io8a). Voyez Lenormant {Cat. Durand, 
D® 3x7), où, pour éviter des développements et non avec rtiiteniiou d'in- 
troduire de nouveaux noms elaps la mythologie, nous avions appelé o^te 
déesse Atliéné-Ompliale ^ voulant indiquer par là que Minerve remplaçait, 
dans ce tableau, la reine lydienne. Minerve, Tamazone par excellence, se 
Éitt à la tête des Amazones qui sont voisines de k Lydie. Diodor. SicuL 
III, 71 ; cf. notre Nouvelle galerie mytliologique,' ^. 2a. Omphale est aussi 
un^reine cruelle qui fait périr ses amants (Atlien. , /. faud,); Minerve h 
Laodicée exige des victimes humaines (Porphyr. de Ahst, II, 54). Un Tase 
i fig. r. publié par Passeri {Pict. etrus., lab. cxvii) représente AÙiênè vêtue 
d'une double ttmique et casquée; elle s'appuie de la main droite sur la mas^ 
sue, et de la'gAUche sur sa lance; Hercule, <pitièrement im et im^f^tH», 
s'avance 'vers la déesse en portant dans ses bras un centaure (?). 

90 — F. 1 4» {Amphore tjrrhénienné). Peint, n. 
— Hercule barbu , coiffé deMa peau de lion et armé 
d'un carquois, d'une épée au côté et d<^ la massue, 
combat les fils dHippocoon^ ou plutôt deux géants 
armés de toutes pièces dont l'un est terrassé; leurs 
boucliers argiens sont ornés d'une guirtaiidç de lierre 
«t du triskèle. En arrière d'Hercule est Minerve ^ 
debout) armée d'un casque, d'une lance et de Tégide; 
aoiai bouclier argien , orné de deux globules, est posé à 
terre. Dans le cbamp plusieurs inscriptions peiJ lisi- 
bles. Près de Minerve, SXEAHV, ((jxtôsu de axi^dc^vi), 
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disperse4es; près d'Hercqle SXFVA {rétrograde j 
-<jx8tîa), prépare-toi; AEAIOX {rétrograde^ pour 
ili^oixct)^ j'ai peur; derrière un géant SKEAEO9 
(pour Qy(,tèiGKù\ je te chasserai. 

R. Deux amazones a cheval, vêtues de courtes tu- 
' niques et armées de casques, de lances, d'épées et de 
boucliers ronds, décorés chacun d'une tête de Silène 
en relief. Près de chaque Amazone est un chien. 

Au milieu de cette peinture, on voit le profil d'une 
jeune femme tracé à la pointe. Cette particularité nous 
fait connaître la manière de procéder des artistes an- 
ciens, qui, avant de mettre les couleurs, traçaient leurs 
ébauches à la' pointe. 

Dans le champ, plusieurs inscriptions illisibles; on 

croit y distinguer le mot XELONES, XEPOXEP 
{^rétrograde) j et deqx ^uKres mots peu distincts. 

Haut, y 17 pouces 2 lignesi. 

91 — 2 3. {Hydrie). Peint, n. — Hercule et JlcfO^ 
née. Le géant entièrement nu est endormi au fond 
d'une grotte. Il est barbu, et tient de la main droite 
la massue. Hercule barbu, couvert delà peau de lion, 
tient de la main droite Tépée ; son arc et son carquois 
sont suspendus à son bras gauche; à ses pieds est la 
massue. Écartant de la main gauche les branchages 
qui Tempêchent ^'approcher, il s'avance pour immo* 
1er le géant. En arrière d'Hercule est Minerve assise 
sur un cube ; elle est vétiie d'une tunique talaîre recou- 
verte de l'égide entourée de serpents; levant la main 
gauche, elle porte sa lance dans la main droite; un 
easque arme sa tête. Derrière la déesse on aperçoit 
les (|uatre chevaux de son quadrige; trois sont noirs 
et un blanc (î). 

Frise supérieure. Un aurîge, coiffé du pétase et vêtu 
d'une longue tunique blanche, monte sur un quadrige 
à droite. Devant les chevaux est un brabeute drapé et 
muni d'un sceptre, assis sur un ocladias. En arrière 
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de ce vieillard ud hoplite portant un bouclier argien 
orqé de trois globules. De l'autre côté, derrière le 
char on voit un groupe composé d'une femn^e voilée 
qui a les mains cachées sous son péplus et d'un ho- 
plite muni d'un bouclier argien offrant une jambe (a). 

Haut. , 16 ponces. 

(i) Cf. daûs le CataL du prince de Canino, n® i533 , une coupe qui 
offre Atcyohée endormie, avec le nom Â>jcucviUç à côlé. Voyez aussi notre 
dissertation sur Alcyonée, Ann, Y, p. 3o8k Un fragment de coupe de la 
collection de M. le duc de Luynes représente Hercule assommant avec sa 
massue Alcyonée étendu à terre ; une peau de lion semble envelopper les 
jambeft du géant. Le petit génie, datis lequel nous avons reconnu Tâme 
^Alcyonée (Kvip), plane au-dessus de sa poitrine^ Si ce sbjet n'était pas 
déjà bien déterminé par Tinscription , on pourrait y voir Hercule et Cacus, 

(a) Cdt, du Pr, de Canino, n" 6a5. 

92 ^ — F. a3. {ffydn'e). Peint, n. ^ — Combat S Her- 
cule et HiAchéloûs (1). Le héros thébain est barbu, 
coiffé de la peau de lion et armé d'une épée au côté, de 
l'arc , du carquois et de la massue placée sur le dos. 
Il saisit le fleuve par la tête, et de la main droite lui 
arrache sa corne. Achéloûs s'abat sous les efforts 
d'Hercule. Le fleuve a le corps d'un taureau et la par- 
tie supérieure de forme huinaine ainsi que la tête; il 
est barbu ; des oreilles et des corne3 de taureau mu- 
nissent son front ; ses quatre jambes ont des sabots de 
quadrupède. Saisissant de la main droite Hercule aux 
jambes , il tient de la gauche écartée un quartier de 
rocher dont il menace le héros. En arrière à! Hercule^ 
à gauche, est Minerve^ debout , armée du casque, de 
la lance et de l'égide. Elle est suivie d'/o/a^ barbu, 
couvert de sa chlamyde et armé d'une lance et d'un 
casque dont la visière est baissée. A droite, derrière 
Achéloûs^ est Mercure debout; il est barbu et muni 
du pétase, du caducée et des bottines. Près de lui se 
tient Déjanire^ aussi debout, couronnée de lierre et 
vêtue d'une tunique talaire et d'un péplus. Enfin, à 
l'extrémité de la scène est Oenée^ assis sur un ocla- 
dias. Il est drapé dan^ un manteau; une couronne 
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de lierre entoure ses cheveux blancs. Dans sa main 
droite il tient un sceptre. 

Frise supérieure. Combat Je Thésée et dii Miho* 
taure (tx). Le héros athénien est imberbe , vêtu d'une 
tunique courte et muni de l'épée au côté. 11 saisit la 
corne du Minotaure qui ploie les genoux et veut se 
défendre avec une pierre dont sa main gauche est ar- 
mée. De chaque côté de ce groupe est assise sur un 
cube une jeune Athénienne. Elles tiennient des cou- 
ronnes et des branches de lierre; à leur suite viennent 
deux éphèbes athéniens vêtus de chlamydes et munis 
de deux javelots. A droite, ude jeune Athénienne, assise 
sur un cube et qui n'a aucun attribut, termine la com- 
position. A gauche, est une auti^ Athénienne, debout, 
qui tient une branche de lierre et une couronne. 

Haat. , 15 poaces 3 lignes. 

(i) M. Millingeu publia en 1837 (Transactions of the Royal Society <jf 
Litteratur, vol. I, p. 142) le premier vase peint offrant ce sujet. Ce vase, 
trouvé à Agrigente, est k figures rouges. Le. fleuve, sous la forme d'un taureau 
à face humaine^ lance un torrent d'eau de sa bouche. Depuis, les fouilles de 
rÉtrurie ont mis au jour un petit nombre de vases représentant ce sujet. 
(Gerhard, Kapp, Vole, n. 869; Berlin's antike Bildw,, n<* 661 et 669). 
Un vase du Musée Blacas (Panofka, pi. xxxii) offre le taureau à face 
humaine s'approchant d'un bassin. Il existe dans la belle collection de M. le 
vicomte Beugnot , une petite pyxis sur le couvercle de laquelle est peint un 
taureau à face humaine imiierbe. Cf. dans le Bull, iSag, p. 84, une autre 
représentation d*Achéioùs ou Hébon. 

(2) Il est curieux d'observer ce rapprochement à^Achéloûs, et du Mino- 
taure, 

93 — F. i3. [^ Amphore de Nola). Peint, r. — 
Hercule barbu, coiffé de la peau du lion et vêtu d'un 
ample manteau, tient de la main droite la massue, 
^t de la gauche un arc et deux flèches ; le carquois et 
un second arc sont suspendus sur son dos. KALOS, 
beau. 

R. Un éphèbe drapé, appuyé sur un bâton noueux. 
Cet éphèbe peut recevoir le nom de Nirée (i), ou 
d'un autre éromène d'Hercule. HOPAIS KALOS, 
le garçon est beau, 

Haat., II poaces 6 lignes. 

(i) Ptolero'. Hephaest. Il, p. 809, Gale. 

4 



L.. p-' 



5ô L VASES PEINTS. 

94 — F. I . Peint, r. — Hercule et Bacchus. he hé- 
ros est barbu, coifTé de la peau du lioo, et muni d*ua 
arc, d'un carquois H delà massue. Bacchus est barbu, 
couronné de lierre, vêtu d'une tunique taUire que re- 
couvre une tunique courte façonnée comme une cui* 
rasse , par-dessus laquelle est un ample manteau. Dans 
la main droite il tient le canthare , et dans la gauche 
une branche de lierre. Six satjrres accroupis, dans des 
poses plus ou moins obscènes, entourent ce groupe. 
Tous ces satyres sont placés sur une espèce de base 
qui règne autour de la panse du vase, et au bas de 
laquelle sont posés neuf vases, f. 8. Entre Bacchus 
et Hercule est un canthare. Un grand nombre d'ins- 
criptions illisibles se trouvent entre les figures. VSIS^ 
IOLEANE,'etc. , probablement des acclamations ba-^ 
chiques (1). 

Haut., 12 pouces. 

(x) Gerhard, Bapp, Vole,, 11. 377 ; Mus, étr. duPr, de Canino, n* 4. 

95 — F. 1 4« {amphore tyrrhénienné). Peint, n. — 
Minerve et Neptune, Le dieu est assis sur un trône 
dont le dossier est orné d'une, tête de femme de pro- 
fil; ses pieds reposent sur un hypopodium. Une tunique 
talaire et un manteau court forment le Cûstume du 
dieu, qui est barbu et donne la main gauche à Mi* 
nerue-, tandis que dans la main droite il tient le tri- 
dent, qui est d'une forme insolite, les deux pointes la- 
térales se recourbant et celle du milieu se terminant 
encore en trois pointes. Minetve, armée d'un casque et 
d'une lance, tient un grand bouclier rond, orné d'une 
étoile. En arrière de Minerve est Hercule qui semble 
s'éloigner de Neptune^ tout en retournant la tête vers 
lui. I^ fils d'Alcmène est barbu , coiffé de la peau du 
lion et muni de la massue ; il lève la main gauche en 
signe de surprise. Devant lui , à droite, est Amphi- 
Irite^ debout et drapée, portant un trident. 

B. Egée y assis sur uû trône dont le dossier se ter- 
mina par une tête de cygne, tient de la main gauche 
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un sceptre sûrinoDlé d'une grande fleur. Le roi est 
barbu et vêtu d'un ample manteau; ses pîeds reposent 
sur uu hypododium. Devant lui se présentent M/zert^^, 
Hercule et Mercure. La déesse porte sur sa main gau- 
che levée la chouette ; un casque et un grand boucliei' 
rond, orné d'une colombe peinte en blanc, complètent 
son équipement. Hercule, coiffé de la peau de lion, lève 
la main droite et tient de la gauche une petite branche 
de lierre. Mercure est barbu, et muni du pëtase, des 
bottines et d'une longue baguette (i). Ch. L. 

H«at. , 13 pooces 3 Ugoes. 

(i) Dans l'un de ces tableaiix, nous yoyohs la réconciliation de Minerve 
et de Neptune. Dans l'autre, Egée et Minerve lappellent l'arrivée de Médée 




cylindres persépolitains et sur quelques vases noirs de Cliiusi. Le st^le 
des peintures est étrusque. Hercule figure ici comme étranger amené à la 
cour de Midas et d'Omphaie (Alhen. XII, p. 5i6, B); Posidon-Eurymédon 
(Pindar. Ofymp, VIII, 3i) remplace Midas; j^ âhéné ùgnre comme Médée 
ou Ompitaie. Cf. supra, n* 89. On connaît les rapports qui existent entre 
Minerve et Marsjras en Phrygie (Paus. I, 24, i). Un vase peint représente 
Minerve et Marsjras (d'Hancarviile, IV, pi. i.xiv). Dans le second tableau 
ijgiee ou Posidûn klfcÛQç re^it Minerve-Medica ou Ifyffie, qui est la même 
que MUde'e, La colombe pemt6 sur son bouclier lui assigne un caractère 
oriental et rappelle Sémiramis ou Mtaroth. Pour confirmer la dénomination 
de Médée pour la Minerve-Medica , nous citerons la rate composition pu- 
bliée par M. Gerhard sous le titre d^Jason des Drachen Seute, Berlin 
i835, 4^. Là Adténé rajeuntl Jason au moyen du dragon qui le rejette de 
sa gueule, comme Médée rHJennit le bélier, ou comme Médee coupant par 
morceaux Aeson (autre forme di| nom de Jason), Voyez Dicéarqiie, Arg-^ 
in Med, Eurip. Le dragon rappelle les serpents d'Ësculape et d'Hygie, 
symboles de jeunesse, de renouvellement de la vie. !a<r(Dv, dont le nom 
- vient dtoiotç (Sehol. ad Apoll. Rhod. I, 554; duc de Luynes, Études nu- 
mismat,, p. 69), est parfaitement en rapport avec ces idées. Ch. L. 

96 — F. 16. (PeliÂe). Peint, r. Style de S. Agata 
dei Goli. — Le bûcher d'Hercule. Entre les troncs 
d'arbres et les flammes on voit une cuirasse. Au- 
dessus est un quadrige à gauche ;'les chevaux sont au 
galop ; à côté est un olivier. Sur le quadrige est monté 
Athéné^ AOHNAA (^/c), qui tient les rênes ; à côté 
d'elle est Hercule^ HPAKAH5, qui est nu et im- 
berbe; une couronne de laurier entoure sa tête; sa 
chlamyde est roulée autour de son bras gauche; de la 

. 4. 
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maiii droite s'appùyant sur le char, il tient de la 
gauche la màssue. Minert^e^ revêtue d'une tunique 
talairê, est armée d'un casque et de la lance; une 
égide à ornements en échiquier, et à laquelle on ne 
voit qu'un seul serpent, couvre sa poitrine (i). A droite 
du bûcher sont deux nymphes hydrophores; Aréthosa^ 
APEOOXA, la première, est vêtue d'une double tu- 
nique, et , tenant son hydrie des deux mains, verse 
de l'eau sur les flammes. La seconde, Premnosia^ 
PPEMNOSIA, vêtue comme sa compagne, porte 
l'hydrie sur sa tête et relève de la main droite un bout 
de sa tunique. A gauche du bûcher sont deux satyres 
barbus. Le premier, Scopas ^ 2K0nA..(2), tient 
une massue de la main droite, et fait de la gauche un 
geste de moquerie (oxcâ^). Le second, Hybris^ VBPI5 
(peut-être ï6pi<JTY)ç),, s'éloigne en se retournant vers le 
bûcher, et porte de la main droite une baguette ou 
ferula (3). 

R. Eurydice ramenée des enfers. La femme d'Or- 
phée est voilée et tout enveloppée dans l'ample péplus 
qui recouvre sa tunique talaire. Un satyre^ faisant la 
fonction de psychopompe, la précède et se retourne 
vers elle. A gauche, à l'extrémité du tableau, est 
assise sur un rochev Ariadne. Elle est serrée dans 
son péplus , et tient des deux mains une couronne de 
lierre. Devant elle est placé un satyre muni du thyrse. 

Ch. L. 

Baat. , 18 poucet. 

(i) Un autre vase représentant Tapothéose et le bûdier d^ Hercule a été 
publié par M. Gerhard, Ânt. Biidw:, taf. xxxi. 

(a) Ce nom de Scopas est extrêmement remarquable et rappelle le geste 
de Sardanapale tel que sd statue le représentait sur son tombeau à Anchiale. 
M. Lenormant, après M. K. G. Millier {Rliein, Mus. 1S29, S. aS), a rappi*o- 
ché, dans son rour^ d'Histoire ancienne à la Faculté des lettres, année i8S5- 
36 , le bûcher de Sardanapale de celui de V Hercule Sandon , et en général 
de V Hercule grec, soit que ce bûcher se trouve au mont GEta, soit que le 
héros se fasse brûler sur l'Etna. 

(3) Les noms de ces deux satyres rappellent ceux de <txû>«j^ et Cêpiç, qui 
appartiennent à la chouette^ Uesych. w, ûSpic et Athen. IX, p. $91, B. 

(J'y — F. ^3. {Hydrie). Peint, n. —Jl///Z5rf^, vêtue 
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A^une tunique talâfre richement brodée , et année d'un 
ca^ue, d'une lance et d'une égide écaillée hérissée de 
serpents y monte dans un quadrige, et saisit des deux 
mains les rênes. A côté du char, s'avance vers Mi- 
nerve Hercule barbu, t^oifTé de la peau de lion et 
muni d'un carquois. Il porte de la main droite la mas- 
sue posée sur son épaule. En arrière du char vient 
lolas barbu , vêtu d'une tuiiique courte et ayant l'épée 
au côté. De la main droite il tient un arc', et de la 
gauche une massue. Devant Hercule^ et lui tournant 
le dos, marche Apollon citharède, Iq front entouré 
d'une couronne de laurier; il est revêtu d'une longue 
tunique brodée et d'un péplus, et placé en regard avec 
Bacchus^ qui est barbu, couronné de pampres et 
revêtu d'une longue tunique blanche et d'un manteau 
noir brodé. Devant les chevaux marche Mercure^ qui 
se retourne vers Minerve, Le dieu est muni du pélase, 
du caducée et des bottines; une chlamyde recouvre sa 
tunique courte. EIEI I EIE EIE.EIEIEIE 

TEIE EIELIE. EIEL^IEIE. EIEIELEL. 

Ces mots sont des acclamations en l'honneur d'Her- 
cule, et signifient : viens ^ arrivey entre] AVTOME- 
NES, Y^f<VQ& ^ Automènes est beau; PAI KALOS, 
beau garçon l 

Frise supérieure. On taureau tourné à gauche. Un 
sanglier entre deux lions. • 

Frise inférieure. Une oie et un bouc en regard; 
Une sirène et un bouc, et encore une oie. 

Haut. , 17 ponces 3 lignes. 

98 — F. 14. {Amphore tyrrhenietine). Peint. ïi. 
— Hercule, HEPAKLES, et Jolas, lOLEOS, sur 
un quadrige. Le héros a la tête coiffée de là. peau du 
lion et tiei^t la lance et la massue. lolas, la tête cas- 
quée, tient les rênes des chevaux. A côté des chevaux 
marche Athéné, AOENAIA, qui se retourne vers 
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son protégé. EUe est armée de pied en cap; un bon- 
clier rond, orné d'une guirlande de lierre, est à Bes 
pieds. Son égide écaillée est entourée de serpents. De- 
vant les chevaux, au-defsus desjquels est écrit le mot 
KAVOS, se tient Hermès, H EPM ES, coiffé d'un 
pétase blanc, enveloppé dans sa ehlamyde et tenant 
une baguette* 

R. Cinq personnages barbus, dont quatre n^ont 
pour tout vêtement qu'une draperie autour des reins, 
dansent 'et jouent de la lyre. Tous sont couronnés 
de pampres et de lierre. Le premier, à commencer 
de la gauche, est entièrement nu; son nom est Ml- 
VIXOS , Milichus ; le second tient la lyre et le plec- 
trum, TEVOKVÇS, Télocles; le troisième joue de 
la cithare, MOSAON (sic) y Musaeon; le quatrième 
se tourne vers lui eu dansant et agitant des crotales, 
AIOAOPOS , Diodore. Le cinquième joue de la 
double flûte, XPEMES, Chrêmes (i). 

Haat. , Sid pooces 4 lignes. 

(i) Cat. du prince, de Canino, n° ioo3. Cf. Gerhard, Rapp, Foie., 
n. 617, 637*, 743, 748^ 

99 — F. 3. (Oenochoé). Dessins au trait sur 
fond blanc. Fabrique d'Athènes. — Athéné, AOENAI A 
{^rétrogradé), et Hercule. Le héros, nu et imberbe, 
s'appuie sur sa massue qu'il pose sur un tertre, et sur 
laquelle est placée sa peau de lion. De la main droite 
il étend le cauthare vers Minerve qui s'apprête à lui 
verser à boire avec l'oenochoé qu'elle tient de la main 
droite (j). La déesse, vêtue d'une tunique talaire et 
d'un ample péplus que recouvre l'égide entourée de 
serpents, et au milieu des écailles de laquelle est le 
Gorgonium, est armée en outre d'un casque (c/«- 
nos) et d'une lance. 

Les ornements, oves et palmettes qui décorent la 
naissance de la gorge et forment une bordure au-des- 
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sous du sujet, sont travaillés en creux avec la der- 
nière délicatesse. 

Haut., pouces 7 lignes, y compris l'anse. 

(i) Un Vase publié fMir Winckelmann (kton. med, i6o) et sur lequel le 




100 — F. \ [\. (Amphore tyrrhénienné). Peint, n. — 
Hercule cilharèae, placé entre deux Grâces ou Muses. 
Le héros est barbu, couvert de la peau de lion et muni 
du carquois et de Tépée; il pose un pied sur un autel 
à trois gradins. Les deux Muses sont vêtues de tuniques 
talaires richement brodées, 

il. Ériphyle^ placée entre Adraste et Polynice^ 
armés de pied en cap. L'un lui tourne le dos. Leurs 
boucliers argiens offrent la partie antérieure d'une 
panthère et celle d'un cheval ; près de chacun est un 
chien. ÉrLphjle est vêtue d'une double tunique riche- 
ment brodée» Ch. L. 

Haut. , 15 pouces 8 lignes. 

ICI — F« 3. (OEnochoe). Peint, n. ^^ Hercule ^ 
couché sur une cliné, tietlt une phiale. Devant la cliné 
est une table et une vigne qui sort de terre. L'arc et 
le carquois soiit suspendus près d'Hercule. Au pied de 
la cliné est Bacchus qui tient le canthare ; Dia-Hébé 
se tient debout à l'autre extrétnité du tableau^ der- 
rière Hercule^ et porte sur sa tête un grand vase sans 
anses (i). 

Haut. , S poaces % ligne*. 

(i) et Hfra, n^ iSl» et CaL Durand^ vP 3iO. 

loa *— F. ai. Peint, n. — Fête des Cissotomies de 
Phltuntc. Un homme nu tient une branche de lierre; 
on peut le nommer Cissus (i). Il est précédé d'une 
femme {Hébé) vêtue d'une tunique talaire richement 
brodée, et qui tient une coupe et une couronne. Un 
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ëphèbé {Cyathus), vêtu d'une chlamy de, verse le vin 
avec une oenochoé / dans la coupe tenue par la jeune 
femme. 

R. Deux hommes nus, entre lesquels est placée une 
femme qui tient une branche de lierre et une lyre 
qu'elle semble donner à un des éphèbes; ce dernier 
porte aussi une couronne dans la main gauche (2). 

Gh. L. 

Maat. , \ pouces 7 lii^nes. 

(i) Nonn. Dionys. XII, 97. y^ 

(a) C'est encore un sujet qui doit se rapporter aux Cissotomies. Cf. Paus. 
U, i3^ 3. 

io3 — F. l'i. {Hydriè). Peint, n. — Le char d'Her- 
cule, lolas nu et barbu, monte sur un quadrige à 
droite. Le compagnon d Hercule est coiffé du pétase 
et a l'épée au côté. A coté du char est Minerve qui se 
retourne vers lolas en levant la main droite; la déesse 
n'est caractérisée que par la lance : un chien est de- 
vant les chevaux. SIMON HLEITA lEVO HVVS 

HAONOV, 2t[jLcov ÔXetTa (au vocatif, de la ville 
d'ÉX^a) Sevou? iho; , eirovou (pour iiçév^i, /aciebat). 
Simon de Vélia, fils de Xénus , faisait. 

Frise supérieure. Hercule dompte le taureau de 
Crète. *Le héros est barbu, couvert de la peau de lion 
et muni de l'arc et du carquois; aux pieds du taureau 
est la massue. En arrière de ce groupe à gauche, sont 
assis sur des cubes. Minerve et Mercure. La déesse 
est armée du casque, de la lance et du bouclier rond 
posé contre le cube , et qui offre pour emblème trois 
globules. Mercure est barbu <» coiffé du pétase et 
muni de la chlamyde , des bottines et d'une baguette. 
A droite devant le taureau est Britomartis (i) assise 
sur un cube et qui se retourne vers Hercule ; la déesse 
est vêtue d'une tunique talaire et tient une lance; 
un bouclier rond orné de deux globules est posé 
contre ses genoux. Devant Britomarti^y est lolas 
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casqué, vêtu d'une chiamyde et armé d'une lance; il 
s'éloigne de la scène en se retournant vers Hercule {1). 

Haot. , 16 poaçes 3 Kgne». 

(i) De même sur la cou|»e Albani (Winckelmann, Mon, tned, 65), la 
femme muuie d'un bouclier et placée près d^Heretiie quand il dompte le 
taureau, est Britomartis, et non Minerve, comme Tavait cru M.Lenocmant 
{BuU. 1 83a , p. a4) , qui est revenu sur son opinion et a été le premier à 
reconnaître Britamartis dans le tableau que nous décrivons. Cf. Dictynne 
entre deux Curetés, sur une médaille de Trajan. Nouvelle Gai myth,, pi. xv^ 
n" i5. Winckelmann (/. cit,, p. 86) reconnaissait dans la femme munie 
d'un bouclier, Admèie, fille ^Eiay§thie, 

(a) CaU du Pr, de Caniao, n9 396. 

îo4 — F. 14. {Amphore tyrrhénienne.y Peint, n. 
— Le char A Hercule. lolas barbu , vêtu d'une tu- 
nique courte et ayant Tépée au côté, monte dans un 
quadrige. Près des chevaux est Minerve debout, armée 
du casque, de la lance et de l'égide ; son bouclier rond 
est posé à ses pieds. Devant les chevaux se tient Mer- 
cure^ reconnaissable à ses bottines; sa tête est cachée 
derrière les clievaux. 

R. Quatre personnages couronnés de lierre, fai- 
sant des gestes mimiques. Deux ont des chlamydes„ 
les autres sont nus. Dans le champ, un arbre. 

Haut. , 16 poaces. 
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io5 — F. la. {Amphore avec son support antique). 
Peint, r. — La famille de Cécrops. Borée^ BORAS 
{^sic^ rétrograde^ enlève dans ses bras Orithyie^ 
OREIOVA {rétrogradeX Celle-ci a la tête entourée 
d'une Stéphane radiée ; elle est vêtue d\ine tunique ta- 
laire finement plissée et d'un petit péplus. Elle étend 
la main droite vers Hersé ^ ERSE {rétrograde)^ qui 
accourt rapidement vers sa compagne, et s^efforce de la 
retenir. Elle est coiffée d'un bonnet entouré d'un diî^- 
dème, et vêtue d^une doublé tunique et d'un péplus; ses^ 
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mouvements expriment l'inquiétude qu'elle éprouv:^. 
Bprée, les cheveux et la barbe hérissés, est muni c^e 
deux grandes ailes ; il est revêtu d'une courte tunique 
plissée sans manches et serrée par une ceinture; uue 
chlam^de flotte sur ses bras. Ses jambes et sf^ pieds 
sont nus et sans talaires ailés. A droite du groupe 
central est Pàndrosos^ PANAROSOS, qui s'enfuit 
en jetant encore ses regards sur Borée. Son costume 
est semblable à celui SOrithyie^ si ce n'est que sa tête 
n'est ceinte que d'iine bandelette: A gauche, en arrière 
S Hersé ^ vient Érechthée^ EREXSES {sic^ rétro- 
gradé)'^ il est barbu, la tête entourée d'une bande- 
lette, et revêtu d'une tunique tataire que recouvre un 
ample manteau. Sa main droite est appuyée sur sa 
hanche, tandis que sa gauche repose sur un bâton. 
J^recA/Aelg se retourne vers Aglauros ^ AAVAV- 
ROS {rétrogradé)^ qui s'avance à grands pas au-de- 
vant de lui, et, étendant ses deux mains vers le héros, 
semble implorer son^ secours, en lui touchant la barbe. 
La jeune fille a un costume pareil à celui àiHersé. 
A la suite de ce groupe se présente CécropSy KE-* 
KROS {sic)^ qui se dirige vers la gauche, en retour- 
nant la tête vers le groupe d^Érechthée et SAglauros» 
Le roi d'Athènes a de longs cheveux entourés d'une 
bandelette; il est barbu et revêtu d'une tunique talaire 
que recouvre un ample manteau. Dans sa main droite 
est un long sceptre terminé par une fleur à lai^e ca- 
lice et à trois pétales. A gauche, à (a renwntre ae Çé^ 
çrops^ s'avance ACl>VAS {rétrogradé) y Aphgças {i^'y 
elle est revêtue d'une double tunique et d'un petit 
péplus. Un bonnet couvre sa tête ;^ de la main gauche, 
^lle relève un pan de sa tunique (a). 

Ce magnifique vase, le plus beau de cette riche 
polléction^ tant sous le rapport du sujet que sous celui 
de l'art, offre une composition de huit figures de près 
d'un pied de haut, dessinées d'une manière grandiose. 
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" Cest un des plus beslux monuments sortis des|&uiUes 
de Caoiuo. 

Haat. » 24 poaoei^ arec le sapport. 

(i) Ce nom, qui rappefle cfihii de Tanchoîs àfùrt^ consacré à Aphro- 
dite (Atheq. YLI, p. SaS, B), n'est donné par aucun m>tbographe à la 
femme de Gécrops. Cf. Artémis Aphaea à Égme. Paus. II, So, 5; Anton, 
lib. XL. 

(a) Une Irès-belle amphore pointue avec le sujet de Borée el ^Onthrle 
existe au Musée de Berlin. Gerhard, Neuerworhene antike Denkmaeier, 
n^ x6oa. C'est probablement aussi Cécrops qui est représenté aM revers. , 



io6 — F. «3. {Hydrie). Peint, n. — Scène S^hydro- 
phorie {\)^ Sous un grand portique soutenu par deux 
colonnes ioniques, s'élève au milieu un large mur dér 
coré en échiquier. De chaque côté dé ce mur oii sup- 
port, sont deux mufles de lion qui lancent de l'eau; 
au-dessous, deux pierres cubiques supportent chacune 
une hydrie qui reçoit l'eau de la source. Près de 
chaque mufle de lion est une jeune fille vêtue d'une 
tunique talaire et d'un péplus , et levant les mains 
comme pour ^dresser des prières aux dieux ; des 
bonnets couvrent leurs têtes sur lesquelles sont posés 
des bourrelets. D'un côté on lit XEIKO, et de laiitre 
XEKQEI* En arrière de chaque hydrophore sont 
deux jeunes filles qui leur tournent le dos. Toutes 
quatre portent des hydries sur la tête; les deux à 
droite ont des tuniques et des péplus; les autres à 
gauche ont de doubles tuniques constellées. Dana 
chaque groupe , une^ des nymphes tient une Qeul^ 
hyacinthe. A droite^ on lit NEHH, et à gaïuche^ 

SKEH. 

Le portique central est couronné par une frise ï, 
triglyphes; au-dessus s'élève un fronton décoré au^ 
centre d'un globe peint en blanc; deux enroulements 
comme la moitié renversée des volutes ioniques ter«« 
minent les extrémités de ce fronton. 

Frise supérieure* Au centre, justement au-dessus 
du fronton, Éria ailée dans la pose ordinaire. A droite,, 
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Mercure^ muni du pétase, de la chlamyde^ des bot- 
tines et d'une baguette, entre deux femmes drapées et 
assises sur des cubes, se retourne en arrière vers le 
monument central. Celle à droite de Mercure doit 
être Hestia. La femme la plus près pose des branches 
sur le fronton en se retournant; à gauche, Bacchus 
barbu, drapé et muni du céras, est assis sur un cube, 
et se détourne de la scène. Devant lui est assise sur 
un cube ^nW/ze^. drapée et les mains enveloppées. 
Devant elle est un homme barbu et drapé, qui se re- 
tourne vers Éris^ et présente des branches de lierre, 
comme la femme placée, au côté opposé d'Ans (a). 

Haat. ,16 poacea 8 lignes. 

(t) J'ai rangé ces sujets parmi les mythes attiques à cause du vase de la 
collection de M. Rogers, à Londres, qui offre Tinscription xaXtpexpevs à 
côté de la source. La fontaine Callirfioé avait un culte particulier. Thucyd. 
II, i5. Cf. dans Pausanias (VII, 21, i) le mythe de Corésus et de (7a/- 
lirhoé. Une ciste du Musée britannique (RaonURochette, Mon. înéd, , pi. 
tviii) offre le sacrifice de Polyxène et la mort ^Astyanax près d'une fon- 
taine. Le petit cochon , ^pda^opuixoc, y intervient aussi comme symbole de 
rachat. Cf. Cat, Durand, n» 1660. 

(a) Publié. Inghirami, Pitture di 'vasifittili, tav. xliii. Ces deux figures, 
rhomme et la femme , munis de branches , doivent être considérées comme 
le père et la mère de la jeune fille, sur le tombeau de laquelle ils déposent 
des offrandes. Le monument avec la source est évidemment funéraire. Voyez 
Lenormanl, Nouvelles Ann. , p. 257 et suiv., sur le mariage mystique. A 
Égine aussi, près de la source Asopis, on célèbre des hjrdropkories, Etym. 
M. V, Au,(^i(foçi'mç. Ces fêtes avaient lieu en Thonneur ^Apollon Delphi- 
uitis^ Scbol, ad, Pindar. Nem, T, 81. 



107 — F. a3. {Hydrié), Peint, n. — Quatre vierges 
hjrdrophores. A droiteonvoitlasourcequi jaillit d'une 
tête de panthère, sous un portique décoré d'une co- 
lonne dorique supportant un entablement. A gauche est 
une autre colonne dorique. Au milieu est une vierge 
qui pose son pied droit sur un cube, et tient sonbydrie 
des deux mains. De chaque côté une hydrophore de- 
bout ; leurs hydries sont placées transversalement sur 
leurs têtes. Elles tiennent des branches de lierre. La 
femme placée près de la fontaine lève le bras droit 
vers la tête. 



MYTHES ATTIQUES. 6i 

Frise supérieure. Au centre, Vukain oi| Héboriy 
barbu, couronné de lierre et vêtu d'une tunique longue 
et d'un manteau, tient la bipenne et une branche de 
lierre (i). Il est assj3 sur un cube, et se retourne à gau- 
che vers Hestia et Hermès, aussi assis sur des cubes. 
Hesiia ou Vénus est vêtue d'une tunique talaire et 
d'un péplus, et tient une fleur hyacinthe ou Pothos; près 
d'elle est une panthère. Hermès, vêtu de la chlamyde, 
est barbu; il est muni du pétase, du caducée et des 
bottines. A droite, de l'autre côté de Vulcain, sont 
Ariadne et Bacchus. La première, assise sur un 
ocladias, est vêtue d'une tunique talaire et d'un pé- 
plus, et se retourne vers Bacchus, assis sur un cube; 
le dieu est vêtu d'une tunique talaire et d'un manteau. 
'11 est barbu, couronné de lierre, et tient un cep de 
vigne et le canthare. En arrière de Bacchus est la 
panthère. . " 

Haut. , 16 ponces 3 lignes. 

(i) Voyez supra, n® 44. La place centrale qu'il occupe ici convient à un 
dieU| comme le Jupiter Labranaeui, 

1 08 — F. a3. {Hfdrie.) Peint, n. — Cinq vierges 
hydrophores vont chercher de l'eau à la fontaine. La 
source, qui jaillit d'une tête de panthère, est placée sous 
un portique supporté par une colonne dorique. Une 
des vierges a placé son hydrie, f. a3, sur la base au- 
dessous de la source. Elle tient une bandelette et lève 
un pied en s'approchant du portique. Les quatre hy- 
drophores qui suivent tiennent les unes des branches 
de lierre, les autres des fleurs; deux hydries sont 
posées transversalement sur leurs têtes. Toutes sont 
de la f. 23 , à l'exception d'une seule f. aa. On dis- 
tingue parfaitement les bourrelets qui servaient à 
maintenir les hydries sur la tête. 

Frise supérieure. Un hoplite, accompagné d'un ar- 
cher, est placé près d'un quadrige. Son bouclier rond 
est orné d'une aucrç. L'aurige est vêtu d'une tunique 
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blanche. Devant les chevaux est un chien et un 
ephèbe drapé , assis sur un cube. En arrière du qua-^ 
drige, un autre ëphèbe , assis sur un cube, un chien 
et un hoplite qui se retourne vers Téphèbe ; le bouclier 
argien de l'hoplite offre pour emblème une jambe. 

Haut., 15 pouces 6 lignes. 

109 — ^ F. Q2. (Hydrié)* Peint, r. — • La naissance 
SÉrickthonius. Gaea^ vue à moitié corps comm€ sur 
le magnifique vase du prince deCanino, publié dans les 
lUon. itiéd. de VInsL arch., I, pi. X > est vêtue d'une 
tunique recouverte d'un péplus^ ses longs cheveux: 
sont entourés d'ui>e Stéphane. Elle présente le petit 
Érickthonius^ qtii est entièrement flu^ à Minerve qui 
étend les deux bras ^t le reçoit dans un pëplus riche- ^ 
ment brode. La deésse, vêtue d'une tunique recou- 
verte d'un petit péplus, est armée d'un casque écaillé 
à cimier très -élevé et garni de géniastères; une 
égide à écailles dt hérissée de serpents couvre ses 
épaules et sa poitrine. Dans sa main droite, cachée 
par le péplus qui va servir à envelopper le jeune 
Êrichthonius ^ est une lancé très- longue qui pose à 
terre. A droite, derrière .^iW^rf^e, s'avance à pa§ ra* 
pides Niké munie de grandes ailes, la tête ceiute d'une 
Stéphane radiée et vêtue d'une double tunique et d'un 
léger péplus. Celte déesse apporte avec empresse- 
ment une large bandelette qu'elle tient des deux mains 
et qu'elle semble présenter au petit Érichthonius. A 
gauche, derrière Gaea^ est Jupiter debdut, revêtu 
d'un riche tnanteau brodé qui , couvrant son épaule 
gauche et la partie inférieure de son corps, laisse le 
buste et le bras droit nus. Le dieu est barbu; sa tête 
est ceinte d'une couronne de laurier ; sa main droite 
est posée sur sa hanche, tandis que dans la gauche il 
tient lefoudre(i). Près AeJupitere&l une jeune nymphe 
debout, vêtue d'une double tunique sans manches. 
Elle s'appuie famil'rèrement de la main gauche sur l'é- 
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paule de Jupiter : sa main droite est posée sur sa han- 
che* Ses cheveux, formant par derrière le crobulos, 
sont fixés par des bandelettes. Au-dessus, on lit 01- 
NAN0E KAVE, la belle OEnanthé (a). Nous 
croyons que cette inscription nous donne le nom Ae 
cette jeune nymphe. 

Haat , 13 pottcet 5 lignti. * 

(i) Sur Tautre %'ase le dieu placé en arrière de Gttea est noins caractérisé; 
iL s'appuie sur un sceptre, et le nom à!Héphtstus lui fut attribué avec raison 
par M. Panofka, Ann. I, p. 294. 

(a) M. Panofka (y/A>i. I, p. 3o4) a cru reconnaître Pandrosos^ à qw 
Minerve confie Téducation du jeune Érichtlionius (Apollod. IIE, 14, 6). 
dans une femme placée derrière Vulcain sur le bas-relief du Vatican publie 
par Yisconti , Mus. Pio Ciem, IV, lav. xi. OEnanthé rappelle File d'Egine, 
nommée aussi OEnoné (Lycophr. Cassandr,, 175); QEnoé est aussi une 
nourrice de Jupiter, Paus. VIII, 47, a. 

îio — F. 14. {Amphore tyrrhénienné). Peint, r. 
— Thésée j OESÈVS {rétrograda) y imberbe et nu, 
n'ayant qu'une chlamyde sur les épaules, enlève dans 
ses bras Coroné, KOPONE, qui est vêtue d'une tu*- 
nîquè talaire et d'un péplus. One large bandelette 
ceint sa tête. Hélène ^ HELENE (rétrograde) j re« 
tient par le bras droit sa compagne ; le costurtie 
^Hélène ne diffère guère de celui de Coroné. Der- 
rière Hélène vient Pirithoûs , PEPIOOVS, nu et 
barbu, ayant la chlamyde sur les épaules et tenant de 
la main droite une lance et de la gauche l'épée dans 
le fourreau. Il retourne la tête à gauche (i). Entre ses 
jambes on lit HERES, sous-entendu Upov, le temple 
dHéra (a) (Ch: L.). Des couronnes de plantes mari- 
nes (2X1^) entourent le front des deux héros. 

R. Deux femmes, suivies d'un homme barbu et 
drapé dans son manteau, courent vers la droite.du côté 
de Pirithoûs représenté sur l'autre face. La première, 
ayant une couronne d'hélice , lève la main droite et 
tient de la gauche un pan de sa tunique talaire. De- 
vantestécrit: EIAON OEMEN (3) (^ /c), efôov 07](;la, 
fax vu Thésée. La seconde, nommée ANTIOPEI A, 
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jintiope^ a la tête entourée d'un bonnet el d'une cou- 
ronne (îXt$) 9 et tient d'une main sa tunique et de l'au- 
tre son péplus. C'est l'Amazone que Thésée a enlevée. 
L'homme barbu est Thésée lui-même , comme l'indi- 
que l'inscription X Al PET 0ESEVS, Thésée; (^a*- 
per' pour j^aipere), bon jour! paroles que Thésée 
adresse auxr deux femmes , en levant la main droite 
en signe d'admiration. Le héros est appuyé sur un 
bâton noueux (4). Des couronnes comme celles qu'on 
voit dans le tableau précédent, entourent le front des 
trois personnages de cette scène. 
Traces de restaurations antiques. 

Haat. , 20 pouces 9 lignes. 

(i) Nous voyons ici Coroné enlevée à la place ^Hélène. Cf. les fils d'A- 
pharéus /âf<ij et Lyncée enlevant ife/è/ï« (Plutarch. in Thés. 3i); Castor et 
PoÛux enlevant les Lcucippides Phoébé et Hilaîra (Schol. ad Pindar. JV«m. 
X i la). Ici Coroné est pour At1iéné-€oré ou Cofoi^, (Cf. Paus^ IV, 34, 3.) 

(a) Plularque {in Thés, 3i) raconte qu'Hélène fut enlevée dans le temple 
d'Artémis Orthia , pendant qu'elle exécutait des danses en Phonneur de la 
déesse. Je ne me souviens pas d'avoir vu encore un nom au. génitif écrit 
dan^ le champ d'uiie peinture pour indiquer le lieu où se passe l'action. Ce 
nom d'Hepeç avait échappé à M. Gerhard, qui cite ce vase dans son liapp. 
Vole., n. 386, 387 et 755; Mus, étr, du Pr, de Canino, vP 1941, table. 

(3) La forme d^creç n'est pas tellement extraordinaire qu'il ne s'en trouve 
quelques exemples sur les vases. Ainsi on trouve O^ucrasç (Raoul-Hochette, 
Mon, inéd., pi. i.xxvt, 7); nepxrsç (Panofka, Mus. Blacas, pi. xi); HeXeç, 
(Gerhard , Mapp. Foie, n. 637*). La forme ©easv pour 0Y]asa rappelle les 
déclinaisons latines terminées à l'accusatif en em. M. Gerhard {Rapp. Vole. , 
n. 677) regarde ces terminaisons en eç comme des formes étrusques.^ 

' (4) On remarquera les deux formes de Thésée indiquant les deux époques 
de ses amours : le héros est imberbe quand il enlève Hélène- Coroné : il est 
plus âgé et barbu quand il devient l'époux àiAntiope. 

. 1 i I — F. a 5. {Cylix). — Ext. Thésée et Sinis Pi- 
tyocamplès {\). Le héros athénien est imberbe et entiè- 
rement nu. Il saisit par le bras droit le brigand, et 
faisant descendre la branche d'un pin , VI va l'y atta- 
cher. Sinis est entièrement nu; ses cheveux et sa 
barbe hérissés indiquent son caractère sauvage. Assis à 
terre il se roidit contre les efforts de Thésée et sai- 
sit le tronc du pin. Thésée appuie le pied gauche 
contre ce tronc en attirant vei*s lui une des. branches. 
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• 

En arrière de ce groupe est un arbre dépouillé do 
feuilles, aux. branches duquel sont suspendus la chla^ 
myde et le piléus du héros; ses deux javelots reposent 
contre le tronc. Plus loin est Pirithoûs debout; il est 
barbu et vêtu d'une tunique courte et de lachlaena; 
son pëtàsé est rejeté sur son dos. De la main droite il 
s'appuie sur un javelot. 

R. La Laie de Crommyon, Thésée^ imberbe et nu, 
a répée au côté et tient une pierre de la main droite, 
tandis que son bras gauche est caché sous sa chlamyde 
qui est roulée autour. Le héros attaque la laie qui s'élance 
" vers lui. Un arbre dépouillé de feuilles ihdique la fo- 
rêt. Derrière la laie est une femme vêtue d'une tuni- 
que talaire et d'un péplus, qui étend les deux bras vert^ 
Thésée et s'appuie sur un bâton noueux. Ses cheveux 
en désordre sont de couleur jaune. C'est la nymphe 
Phaea (2), 

Int. Un homme barbu vu de face , et un éphèbe , 
tous deux drapés. 

Diam. , 9 pouces 8 lignes. 

(x) Cf. un autre vase dans Winckelmann, Mon, îned. 98; Millin, Vases 
peints, I, pi. XXXIV ; Gai, mjrth. CXXIX, 483. Le personnage barbu qui 
afsiste à cette scène est plutôt Egée que Posîdon Isthmiits. Parmi les frag- 
ments de vases de la collection de M. le duc de Luynes, nous avons remar- 
qué à Textérieur d'une coupe, r/teûee précipitant Sciron dans la mer; le 
taureau de Crète^ sous lequel le héros athénien est renversé; Minerve vient 
à son secours; Pityocamptès ; Procruste; le Minotaure; et dans Tintérieur 
la lutte AeTliésée, Beoeuç, et de Cercyon, Ktpxua... Cf. dans mon Cat. Du- 
rand, n** 348 , une autre coupe sur laquelle sont représentés aussi plusieurs 
exploits de Thésée, 

(a) Euripid. Suppl. 3x6; Plutarch. in Thés, 9. La couleur des cheveux de 
la nymphe est une allusicrn à son nom (^oîvtÇ, ^oîvioc, de çaivA», prim. 

lia — F, 14. [Ampliore tyrrhénienne). Peint, n. 
— Thésée combat le Minotaure. Le héros athénien 
est imberbe, vêtu d'une tunique courte et armé d'une 
épée. Il saisit par la tête le Minotaure qui se retourne 
vers lui et le menace avec une pierre dont est armée 
sa main gauche. A droite est une jeune Athénienne 
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vêtue d'une tunique talaire , et à gauche , derrière 
Thésée y un éphèbe nu. Tous deux témoignent par 
leurs gestes ta joie qu'ils éprouvent de leur libération 
prochaine. 

R. Un quadrige de face monté par un hoplite avec 
son aurige. A droite une femme debout. 

Haut. , 13 ponces 8 U|pies. 

t • ' 

î 1 3 — F. i3. {Amphore de Nola). Peint r.— ^ Com- 
bat de Thésée et du Mino taure. Ije héros est imberbe^ 
couronné de laurier et revêtu d'une simple chlamyde; 
il tient l'épée de la main droite , et saisit de la gauche 
le Minotaure à la corne. Celui-ci veut se défendre 
avec une pierre que porte sa main gauche. HEPAIN, 
{-h waîç), laJîUe, et EPAIN, la^lle (i). 

R. il/i'/îO^(a), barbu et vêtu dun manteau^ tient 
un sceptre, et, avançant le* bras droit, se dirige ver» 
le Minotaure. EPAIN* 

Haut , II pouces 6 lignes. 

(i) Le ç est formé comme un v. Ce nom au féminin est très-singulier :. 
rappellerait-il la jeunesse de Thésée, qui, arrivant à Athènes, fut pris pour 
une jeune fille par les ouvriers qui travaillaient au temple de rApoHon Del- 
pbinien? Paus. 1, 19, i. M. Lcnormant (y^»«. VI, p. 258) a déjà établi le 
caractère androgyne de Thésée. 

(2) Cf. mon Cat, Durand, n» 298. Minos près du taureau de Crète* 

1 14 — Couvercle. Peint, n. — Thésée et le Mino^ 
taure. Le héros est imberbe, vêtu d'une tunique courte 
et d'une pardaUde, et chaussé de bottines. Il va en- 
foncer l'épée dans le sein du Minotaure qui se défend 
avec une pierre. A droite est Ariadae^ les bras en- 
veloppés; à ses pieds on voit une fleur; suit Minos 
barbu, revêtu d'un manteau brodé et d'une tunique 
talaire, et tenant une lance. Un autre personnage, 
barbu et drapé, sans attributs, accompagne Minos. A 
gauche du groupe central, est une femme vêtue d'une 
tunique talaire et d'un péplus. C'est peut-être Mi- 
tienne {\). A la suite se présentent trois doryphores 
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barbus et rçvétus de tuniques talaires et de manteaux 
brodés. Ce sont de jeunes Athéniens délivrés par^ 
Thésée. 

R. Lutte de deux hommes nus et barbus, peut«étre 
Thésée et Cercyon, De chaque côté, un homme barbu, 
vêtu d'une tuniqqe courte , l'un appuyé sur un bâton ^ 
l'autre tenant des haltères. A droite, déplus, un per- 
sonnage barbu, muni d'une lance, et revêtu d'un 
manteau brodé et d'une tunique talaire. 

. Oiam. , 7 poucefe. 

(i) TJné magnifique coupe à fig. n. du Musée du prince de Canino {Bttll, 
i83o, p. 4), et qui offre d'un côté la chasse de CeUydon, et de Tautrela 
lutte dç Thésée et du Minotaure» représenie Apiaj've tenant vne coqrotme, 
et AOsvxiÀ sans autre attribut qu^une lyre. Une soixantaine de nom^, y 
compris deux noms d'artistes , se trouveut à côté des figures. 

1 15— F. a5. (0^/i,r). Peint, r. — ^ Enlèvement d'^^/i- 

tiope. Thésécy S, monte sur un quadrige, à gaOchCf 

et enlève entre ses bras Aniiope ^ ANTIOPEIA. Le 
héros est imberbe , couronné de myrte et revêtu d'une 
cuirasse que recouvre sa chiamyde. ï)e la main droite 
il tient les rênes et le fouet ; de la gauche retenant de 
doubles rênes, il porte deux javelots. L'amazone se 
retourne en arrière , et semble implorer le secours de 
ses compagnes. Elle est coiffée du bonnet phrygien 
qu'entoure une couronne de myrte; ses vêtements 
consistent en des anaxyrides parsemées d'yeux, et une 
tunique courte à manches et zébrée. De la main gau- 
che elle tient son arc. A la suite du char marche Piri- 
ihoûs^ PEPiOOS {rétrogradé)^ accompagné de Phor- 
bas^ OOPBAS (^rétrograde). Us sont armés l'un et 
l'autre d'un casque (crano^), de cuirasses richement 
ornées et de cnémides. Pirithoûs porte un grand bou- 
clier rond et deux javelots. Phorbas^ qui se détourne 
à droite, a une lance et une épée au côté. Tous deux 
sont barbus. 
. R. Les deux Dioscures nus, à cheval, placés aux 

5. 
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extrémités. Au centre, Pâris^ drapé dakis un manteau 
et appuyé sur un bâton noueux, s'entretient avec 
Hélène vêtue d'une tunique talaire et d'un pépius, et 
qui tient une fleur de la main gauche , en étendant 
la droite vers Paris. Des sandales chaussent ses pieds. 

XAX - . VLION (eTTowffev) , Chachrylion a fait (i). 

Int. Apollon lyricine , drapé et couronné de pam-* 
près, et Vénus (a), vêtue d'une tunique talaire et 
d*un péplus. La déesse tient la fleur Pothos de la main 
droite, et relève de la gauche un pan de son péplus (3). 

Ch. L. 

Diam. , Il pouces 6 ligne». 

(i) Cat. du Pr, de Canino, n* 56o. M. Gerliard (Xapp. Vole, n. 7o5) 
dit que le mot ETroisaEv ne se trouve pas sur ce vase.- Il est probable qu'il 
était écrit dans une partie où se voit une restauration moderne. Au reste, 
c'est Chachrylion qu*il faut lire, et non Cïiachrylius, comme j'avais imprimé 
Cat. Durand, n» 35a. Cf. supra, n® 8i, 

(a) Cette association ^Apollon et de ^énus rappelle le culte de PApollon 
Délien. Voyez mon article sur V Aphrodite Collas dans les Noupelles Annales, 
I, p. 75 et suiv. Cf. Mus. Borh. X, lav. xxxviii. 

(3) Bacchus et Apollon 'sont très-souvent associés. Les Thyiades celé* 
braient des orgies sur le mont Parnasse, en l'honneur èi Apollon et de Dio' 
nysus (Pans. X, Sa, 5). D'ailleurs \ Apollon arcadien était fils de Silène. 
Qemen. Alex. Protrept., p. a4, Potter. Cf. Apollon Dionysodotos honoré 
dans l'Attique (Paus. I, 3x, a), et voyez surtout sur la liaison des deux 
cultes S Apollon et de Bacchus, GerhajA^ Ann.Y, p. 188. Nous ne devons 
donc pas être étonnés de voir ici Apollon couronné de pampres. Bacchus 
jeune dans un char traîné par des griffons , comme Hélius, se prouve sur un 
vase publié par Dubois-Maisotmeuve {Introduct. à l'étude des vases, pi. xi). 
Il est précédé de Pkosphorus et suivi d'une me'nade. Un vase de faorique 
de la Pouille , de la collection de M. le comte de Pourtalès , offre Bacàhus. 
jeune monté sur un griffon et accompagné de personnages du thyase bachique. 
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116 — F. 14, {Amphore tyrrhénienne). Peint, n. — 
Deux Amazones à cheval combattent contre un guer- 
rier à pied armé de toutes pièces, qui est placé au cen« 
tre, et semble sur le point de succomber. Il tient l'épée 
de la main droite, et un bouclier rond couvre son bra». 
Le costume des amazones est différent. Celle à droite y 
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coiiTée du bonnet phrygien, vêtue d^anaxyrides et aiv 
mée de deux javelots et d'un carquois, porte une 
pelta sur laquelle est peint en blanc un lion. L'autre 
amazone, vêtue d'une courte tunique, est casquée et 
année d'une épée au côté , d'une lance et de la pelta. 
A terre sont deux lances. 

R. BacchuSj barbu et vêtu d'une tunique talaire 
parsemée d'étoiles et d'un péplus, tient de la main 
droite une branche de lierre , et de la gauche le céfas 
et une branche de lierre. Sa tête est couronnée de 
pampres. Devant lui, à droite, est une ménade {\}n -^e 
retourne vers lui en faisant des gestes mimiques; elle 
est vêtue d'une double tunique serrée par un serpent. 
A chaque extrémité est un satyre barbu , qui danse. 

Haut. , Id poucet. 

117 — Petit plat. Peint, r. — Int. Une Amazone se 
détournant à droite. Elle est coiffée du bonnet phry- 
gien , et revêtue d'anaxyrides mi-parties de points et 
de losanges. £lle. tient un arc et une flèche ; son car- 
quois écaillé, et dans lequel ou voit quatre flèches, est 
suspendu par-devant. EPIKTETOS EAPASCDEN 
{sic)^ Épictète a peint. 

Dtam. a 6 poCtes 9 lignes. 
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1 18 — F. 2. {OEnochoê). Peint, n. — Hélène ra-. 
menée d'Aphidna par les Dioscures^ armés de toutes 
pièces et portant des boucliers argiens; l'un a pour 
emblème un céras, l'autre une jambe. Hélène est 
voilée, et près d'elle est un chien. Inscriptions illisi*- 
blés (i). 

Haut. , 7 poaces 2 ligues. 

(i) Cat, du Pr. dt Ca;W/#o , n* 535. ' 
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119 — F. 3. ( OEnochoé ). Peint n. — Les Dios^- 
<:ures placée près de leurs chevaux. Ils sont coiffés 
du. pégase ^ vêtus de cfalamydes^ et tiennent deux ja<r 
velots. 

Hânt» y tompris l'anse, 8 pouce» 2 lignes. 

120 — F. 17. (^Stamnus), Peint, r. — Les deux 
DioscureSj Castor^. KA22TX1P (^îV:), et JPollux^ 
P0AVAEVKE2, à cheval. Le premier est coiffé du 
pétase^ vêtu de la chlamyde et .armé de deux jave* 
lots.j Polluée y armé et vêtu de même, n'a pas de pé* 
tase; il est couronné de laurier (i). 

R. Paris reçu dans le palais de Ménétas. Im fils 
de. Priam est armé, d'un casque à géuiastères, d'une 
lance et d'un grand bouclier argien , orné d'un lion 
courant et auquel est attachée une draperie sur la- 
qneile est peint un œil. Dbux hommes barbus, drapés 
et. munis, de bâtons , et dans lesquels nous reconnais' 
sonis Ménélas et Tyrndure (2), reçoivent JPrfm.-XJne 
c&lontie ionique cannelée placée ^èn arrière de Paris 
indique l'intérieur du palais. Qa. L. 

-|I^!|it,« 16 pouces 10 lignes. - 

(i) Yoyez dans Tischbein (lY, pi. xv) an vaae sur lejuel sont peints 
les Dioscures à cheval, caractérisés par les étoiles qui sotft p^. â^eux; an 
milieu est Niké tenant une ténie. 

(a) C£ ihfra, n«> 129; 
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lai — F. %li^. {Çxlioc). Peint, n. — ► Int. La Chi- 
mère^ sous la forme d'un lion du dos duquel s'élance 
une chèvre vue, à mi-corps avec les pattes de devant; 
la queue de la Chimère est terminée par une tête A0 
serpent. 

Ext. EVKEPOS ; EHOIESEN. 
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R- HOPAOTIMO HVIHVS (pour ÉpYonVoti 

W;) , EuchéruSyfils d* Hergotimus ^ a fait. 
Traces d« restaurations antiques. 

Dirai. , 6 poaces. 

( I ) Voyez la médaille d'OrchomèDe, sur laquelle on lit Cpx— pour Opy.. 
Millingen, Ane, coins of greek cîties and kings, pLlY, 6. C'est un exemple 
contraire qui nous est onert par cette coupe. 

122 — F. 23. {Hydrie), Peint, n. — Combat de 
cinq guerriers armés de pied en cap^ et munis de 
boucliers argiens. L'un est renversé à terre, tandis 
que les autres combattent, avec la lance. Une colombe 
peinte en blanc distingue le bouclier de l'un d'eux. 

LEAPPOS, pour MeXsaypoç, Méléagre (?)• 

Suivant cette hypothèse, ce serait Méléagre qui 
combat conti*e les fils de Thestius, - 

Frise supérieure. Achille à Ténédps. A droite» der- 
rière une colonne dorique, est Achille armé do toutes 
pièces et muni d'un bouclier béotien ; il est accroupi et 
, en embuscade. Devant la colonne est Hémithéa de* 
bout, placée près d'une tête de panthère qui lance de 
l'eau ; au-dessous est une hydrie. Hémithéa tiei^t des 
branches de lierre (i). En arrière de la jeune hydro- 
phore sont deuç Myrmidons entièrement nus; l'un est 
à cheval et conduit un second cheval par la bride ; 
l'autre est à pied et ti^nt deux javelots. 

Haut.» J5 pouces 7 lignes. 

. (i) .Gef branches de lierre rappellent et les Cmotondet de Phliunte, célé- 
brées en rhonneur de Dia-Mébé (Paus. II, i3, 3), et le père d'Uémitfiéaa 
nommé StaphyUts, et font encore allusion au vin confié à la garde d^Hémi-' 
tliéa et de sa soeur. Diodor. Sicul. Y, 63. Les sujets décrits par M. Gerhard 
{Rapp, Foie, n. aoS, 554; Tischbein, IV, pi. xvixi; Dubois-Maisonneuve» 
introduct. à f étude des vases, pi. ta; Millincen, Fases grecs, pi. xxii), 
se rapportent au méitui ni3^he. L'explication alsmène sui^rise par Tydée, 
proposée par M. Millingen (/. cit.^ P< 40)» peqt ^pendant convenir dans 
certains cas , quand le qgrbeau est perché sur la fontaine. Nous ferons ob- 
server toutefois K\\i Apollon intervient également dans le mythe à^Hémithéa^ 
Piodor Sicul. , /. du Cf. mon Çat, Durand^ n^ 05 et 3 Sa. 

123 — F. a3. {llfdj'ie). — Quatre héros à cheval 
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partant pour la chasse de Calyclon. Tous sont coiffés 
du pétase et vêtus de tuniques courte^ de couleur 
blanche et de chlamydes noires. Deux javelots sontleurs 
armes; le dernier, à gauche, a un bouclier argien décoré 
d'une tête de satyre barbu en relief. Trois chiens ac- 
compagnent ces chasseurs. 

NAEOPA (rétrogradé) NAIAE 

NAEi AEA NAAEA. 

Frise supérieure. Hercule barbu et nu, étouffant en- 
tre ses bras le lion qui pose une de ses pattes de derrière 
sur la tête du héros. En arrière d'Hercule sont assis sur 
des cubes, Minerve et Mercure. La déesse, velue d^ine 
tunique parsemée d'étoiles et recouverte de l'égide, 
tient son casque et sa lance. Mercure est barbu, coiffé 
du pétase et vêtu d'une chiamyde. Il n'a ni caducée 
ni bottines. En arrière du lion on voit lolas accroupi 
ayant sa chiamyde sur le bras gauche, avec lequel il 
fait un geste pour encourager Hercule. lolas est bar- 
bu , a l'épée au côté et tient la massue de la main 
droite. Au-dessus du groupe d'Hercule et du lion ou 
aperçoit l'arc et le carquois. 

Haat. , 15 poaecs 7 lignes. 

I a4 — F. i [\.{Amphore tyrrhénienne.)Peint. n. — 
Médée placée à côté de Pélïas, vient de ressusciter le 
bélier qu'elle avait coupé par morceaux, et fait bouillir 
dans une chaudière (i). Au milieu de ce tableau, on 
voit un trépied posé sur le feu et portant un grand 
lébès d'où s'élance le bélier vu à mi-corps. Médée, 
coiffée de la tiare orientale et vêtue d'une tunique 
talaire et d'un péplus, est à gauche du trépied et lève 
la main comme pour commander au bélier de sortir 
du lébès. PéliaSy assis sur un ocladias à côté de Mé- 
dée, est représenté comme un vieillard à cheveux 
blancs (iroXioç), enveloppé dans son manteau et muni 
d'un bâton noueux. A droite, devant le bélier qui sort 
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dn lëbès, sont les deux filles de Pélias, Astéropée et 
Antinoè{%)^ qui témoignent par leurs gestes la sur- 
prise qu'elles éprouvent à la vue des prodiges de \fl/<^- 
(lèe. Toutes deux sont vêtues de doubles tuniques 
brodées. 

R. Hercule combat le triple Géryon^ qui est armé 
de toutes pièces. Ses trois boucliers sont ronds; l'un 
d'eux offre une guirlande de lierre, iïiercwfe levant 
son épée de la main droite , est revêtu de la peau du 
lion. Le berger Eurytion coifïe d'un pileus, et vêtu 
d'une tunique courte, gît aux pieds des combattants^ 

Haut. , lit ponces. 

( X ) iCe sujet se trouve déjà , suivant un renseignement que M. Millingen 
a communiqué à Tauteur, sur un vase de la collection Feoli. Cf. Gerhard, 
Rapp, Vole, n. 433. Cf. aussi dans le Cat, du Pr, de Canino, n« 1693, le 
même sujet avec les inscriptions Me^eta et la^ov. 

{>) Paus. VIII, II, a. 

ia5 — rF. 23. {Hydrii). Peint, n. — Un quadrige à 
droite, sur lequel sont placés un homme barbu vêtu 
du tribon, et un éphèbe n'ayant que sa chlamyde sur 
les épaules. L'éphèbe tient les rênes et le fouet. Ces 
deux personnages doivent représenter un èraste et un 
éromene. Nous croyons qu'on peut leur appliquer les 
noms de Laïus et de Chrysippe^&h de PéIops(i ). A côté 
du char est Miners^e vêtue d'une tunique talaire et ar- 
mée du casque, de l'égide et de la lance. La déesse levant 
la main gauche se retourne vers Bacchus^ qui marche 
dans la direction des chevaux, mais détourne aussi la 
tête vers Minerve. Le dieu est barbu et couronné de 
pampres; il tient le céras et un cep de vigne. Enfin de- 
vant les chevaux se tient une femme drapée, peut-être 
Hébé, Ciï. L. 

Frise supérieure. Deux quadriges à droite conduits 
par des auriges, vêtus d'une longue tunique blanche. 
Devant le premier quadrige est un chien. 

Haut. , 16 pouces. 

(i) Apollod. III, 5, 5, Suivant Hygin {Fab. 271), Chysippe est enlevé 
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uar Tàésée, Cf. Hercule el Jolas sur le quadrige, supra u9 98, et utie trè»- 
Lelle liydije dç Panthaeus à fîg. n. de la cuHection de M. le vicomte Beugnot. 
Le prototype de ces raprésehtatioDS est Jupiter enlevant Ganymède, Si le 
costume du personnage barbu était oriental , ce serait TeuUèle avec ^aj* 
mètle. Tzetz. ad Lycophr. 355. Cf. une peinture de vase représentant 7m- 
piter t^ Ctmymède muni du trochus et tenant un coq. Passeii, Pict. etr,, 

pi. CLVI. 

1 26 — F. aS. {Hydrié). Peint, n^ — Un homme et 
une femme sur un quadrige à droite. L'homme est im- 
berbe et vêtu d'un manteau ; il tient les rênes et une 
baguette pour aiguillonner les chevaux. C'est peut-être 
le paranjmphe, La jeune femme relève un bout de sa 
tunique. Près du char marche Apolldh cithacède pré- 
cédé de Mercure muni du pétase et des bottines. Dé^ 
meteroxx Hestia se tient debout devant les chevaux, et 
porte dans la main droite une fleur hyacinthe. Une 
panthère est près d'elle (i). 

Frise supérieure. Combat de quatre Grec5 et de deux 
jimazones. Les guerriers sont armés de toutes 
pièces : sur le bouclier rond de l'un, on remarque une 
jambe. Les Amazones sont revêtues de tuniques lon- 
gues (2) et de petits péplus; un casque couvre leur 
tête; toutes deux combattent avec la lance. 

Haat. ,15 pouces 6 ligneSk 

, (i ) Ces sujets, qu*on est convenu d'expliquer par àtVLj. jeunes mariés sur 
un quadrige, doivent avoir eu toutefois un prototype mythologique. Deux va- 
ses du Musée du prince de Canino {Cat,, n** 596 et 711) offrent Jupiter et 
Junon (reconoaiâsables à leurs attributs ?) sur le quadrige ; un va&e du même 
IVIusée représente les deux divinités bien caraclérisées , assises Tune à côté 
de rantre, entre Mercure et Baccfuts, el deux déesses, probablement Hèbé 
et Hestia (Micali, Storia, etc., lav. uixxi). M. Gerhard (Bapp. Fçie., n. ai3) 
avait déjà proposé, outre les noms de Jupiter et de Junon, ceux d'Ufysse et 
de Pénélope. M. Panofka, à son tour, (^nn. rv, p. 368) voyait sur un vase 
de la ooUeotionde M. Dupré {Cat. Durand, n«> 649), Mkéné-Coré et Érich" 
thonius. On connaît des vases sur lesquels Minerve et Hercule occupent le 
quadrige. Mais jusqu'ici toutes les recberdies sont restées vaines pour déter- 
miner ces sujets nuptiaux et leur assigner des noms positifs. Peut-être des dé-< 
couvertes ultérieures nous donneront-elles le moyen de résoudre cette énigme.. 
On connaît bien un vase sur lequel les personnes dans le quadrige sont dé- 
signées par lés noms de Auatici^Ec KaXoç et de Po^gv 1^9X1 ( Cat. du Pr. 
de Canino y n° i547); un autre (Gerhard, Rapp. Foie, n. 2x3) offre le 
nom de AEpLErep pour la femme placée devant les chevaux. Mais ces deux 
exemples ne servent qu'imparfaitement à éclaircir ces sujets. La mariée est 
|>tea figurée sous la forme de JUSera (Gerhard, Rapp, Foie, n. ax5; cf« 
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fiç?ra, n^ 4a, Atiadne, portant le nom de Ifup.^aia, près de Ba^ehus)'; 
mais ce n^est pas Bacchus qui dans I^ représentations les plus fréquentes est 
& bôté d*eUe; «ii contraire, il marche souvent derrière le char (voir le nu- 
méro ftuivant). Quand c'est une femme seule sur le quadrige, L'exoellente 
explication de M. Gerhard {Rapp. Vole, n. ai 3), qui y reconnail le retour 
de Pposmîne à l'Olympe, sert a inlerprcter un grand nombre de ces re- 
présentations ; quelquefois comme sur le vase {Cat, Durand, n° 1 1 6 ; ef. un 
autre dans Micali , Storia , etc. , tav. lxxxvi , 4 ) , c'est Ariadne conduite 
vers Bacchus. Quant au sujet cilé {Rapp. Vole, n. gaS*) d'un homme drapé 
entre deux femmes, cette peinture nous semble représenter Triptolème entre 
Coré et Béméter. Jupiter n'a souvent ailcim attribut cafractérislique. Sur un 
vase publié par M. Inghiramî {JPiitiire di vasïfittUi, tav. lxxvi), Jupiter, en 
pvoie aux. douleurs de renfantement , est placé entra deux iMyies , et n'a 
d'autre attribut qu'un sceptre. Une femme seule dans le quadrige, telle que 
nous voyons Âriadne (cf. Gerhard, Rapp., Vole, n. 5S&)y pourrait rappeler 
k fête des grands Dctedata que les Béotiens'céiébraient en l'honneur ae 7u- 

{iter et de Junon{Vwis, IX» 3; cf. Lenormaat, Nouvelles Ann, I, p. a57), 
'a pompe partait des bords du fleuve Asopus; le nom àî'Asopis se rattache 
aiissi aux Èydropkories (sttpra, n^ io6). Ainsi il nous paraît probable que 
)e prototype de ces sujets nuptiaux» sous une forme divine, est le mariage de 
Jupiter et de Junon. Toutefois une forme héroïque a dû être préférée par 
ïtsi artistes anciens à cause des idées de mystère qui se rattachaient à l'union 
sacrée des deux grandes divinités de l'Olympe. M. Lenorm^it pense que 
les noces de Lyncée et àH Hypermnestre ( p.v7iarT7j , la fiancée ) conviendraient 
assez à ces sortes de représentations. Hypermnestre est la seule des filles de 
Panaùs qui épargne s(m mlftri; Cette circonstance avait dà influer sur le 
choix de ce couple comme augure favorable aux mariages. A A^os, Lyncée 
et Hypermnestre avaient un temple (Uygin. Pab. i68); leurs statues se 
trouvaient à Delphes (Paus» X, iq, a)« Quelques vases ont rapport aux noces 
(fes Danaîdes ( d'Hancarville , I, pi. cxxx; Millingen, Vasvs de Coghill, 
pi. z)^ Des quadriges montés par des couples sont représentés dans ces pein- 
tures; Apollon daphnéphore se trouve près des chevaux sur le dernier vase 
cité. L'enlèvement de Proserpine (Millingen, Ane. uned. mon., pi. xvi) et 
les quadriges qu'on voit sur le grand vase des Amazones du Musée de Na- 
ples {lHon. inéd. de Vinst. arch. II, pi. xxxi, xxxxx et xxxiii) pourraient 
encore fournir quelques rapprochements avec ces sujets nuptiaux. Ne pou- 
vant entrer ici dans de plus longs développements, nous nous proposons 
de revenir dans une autre occasion sur ces représentations, qui, à mon avis, 
méritent une sérieuse attention. En attendant, nous avdns préféré les ran- 
%ec parmi les mythes plutôt que de les laisser dans le vague des sujets de 
k we ntâvée doBt le nombre se restreint tous les )om^ davantage, a mesure 
que l'étude des vases fait des progi'ès. 

l('a) Ces deux femmes sont absolument costumées comme Minerve, qui 
est V^anazone par excieHence. Diodor. ^icid. IH, 71. Dans k collection de 
M' le duc de Luynes, il y a plusieurs frsgments d'un vase qui offre des 
Amazones dans le même costume. ÏI serait possible pourtant que ces deux 
fesiinies guerrières fussent Mmerpe el fiidlas fille de TViton ; toutes deux 
se livraient ensemble à des exercices militaires. Apoilod. III, <à, 3. Voyez 
la médaille d^tJxentum publiée dans notre Nouvelle Galer, myth., pi. 11, 
iï^i h double tête de PaMas a été expliquée par celles à*Atkéné et de 
f allas filliB^le Triton. Jhid^, p. 7. 

42.7 — F. 3.. (OEnochoé). Peint n. — Une jeun^ 
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femme et un homme barbu sur uu quadrige; l'homme 
tient les rênes. A. côté des chevaux marchent Apollon 
citharède et Diane. Devant les chevaux est placée 
Démêler ou Hestia. En arrière du quadrige vient Bac- 
chus. 

Haut. , 7 poaces 7 lignes. 

128 — F. 3. (OEnochoé). Peint, n. — Neptune 
nu et barbu combat contre deux géants, Ephicutès et 
Polyhotès^ qui sont armés de toutes pièces. L'un 
s'enfuit à gauche en dehors de la scène. Neptune est 
armé d'un énorme quartier de rocher (i), et de son 
trident, dont les pointes sont cachées derrière les ar- 
mes de son adversaire. Les boucliers argiens des 
géants offrent une tête de taureau et la partie anté- 
rieure d'un lion (2). 

Haut., 10 pouces. 

(i) Ce rocher, qu^on voit souvent pour attribut de Posidon, rappelle le 
surnom de ncTpaloç. Pindar. Pph. IV, 246. 

(a) Ce sujet, dans lequel nous avions d*abord cru reconnaître un Pélasgt 
combattant contre deux Hellènes , aurait dû trouver sa place après le n* 65. 
Cf. Gerhard, Rapp, Vole, n. 238. Le nom du héros Pélasgus pourrait 
peut-être convenir au lieu de celui de Neptune, à cause du caractère sau- 
vage et de la nudité complète du personnage peint &ur ce vase. Ch. L< 



6. SUJETS ILIAQUES. 

1 29 — F. a5. {Cylix), Peint, r. — Ext. Lejugement de 
Paris. Alexandre, ALEXSNAPOS {sic)^ imberbe 
et couronné de myrte, est assis sur le rocher de Y Ida, 
autour duquel sont ciuq boucs et chèvres. Le Bis de 
Priam est vêtu d'une tunique talaire finement plissée 
et d'un ample péplus absolument comme une femme; 
il tient la lyre et le plectrum. Devant lui se présente 
Hermès suivi des trois déesses. Le dieu est barbu , vêtu 
d'une tunique courte et d'une chlamyde et muni du 
pétase et de bottines ailées; il s'appuie sur son caducée 
dont la partie supérieure est cachée sous la chlamyde^ 
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et de la mai» droite , étendue en avant, il présente la 
plante Paederos (Cff. L. ) à Paris (i). La première 
déesse est Athénê^ AOENAIA, revêtue d'une tuni- 
que talaire plissée et d'un pépias que recouvre l'égide 
à écailles et hérissée de serpents; un casque, avec des 
ornements en échiquier, couvre la tête de la déesse 
qui porte, dans la m«iin droite, la plante Paederos, et 
dans la gauche, sa lance. Suit Héraj HEP A, la tête 
ceinte d'une large bandelette et vêtue d'une tunique 
talaire et d'un péplus finement plissé; de la main 
droite elle s'appuie sur un long sceptre surmonté d'une 
large palmette; dans sa main gauche est une plante 
comme celle que porte Minerve. Après Junon se 
présente Aphrodite ^ AOPOTIAE {sic), entourée 
de quatre Amours qui voltigent autour d'elle (21); on 
peut les nommer Éros, AntéroSy Himéros et Pothos. 
La déesse est revêtue d'une tunique talaire et d'un pé* 
plus finement plissé qui voile sa tête. Dans la main 
droite elle porte la plante Paederos, et dans la gau- 
che, la colombe. Les quatre Amours sont couronnés 
de myrte et portent, les uns des couronnes tressées, 
les autres des plantes comme celle que tient leur mère. 
R. Alexandre y ALEXSANAPOS , emmène Hé- 
lène, HELENE, du palais de Ménélas (^). Le jeune 
Troyen est revêtu d'une tunique talaire finement plis- 
sée et d'un péplus; il est couronné de myrte, son 
pétase retombe sur ses épaules. De la main droite il 
lient deux javelots , et se retourne yevs, Hélène qu'il 
prend par le bras droit. Celle-ci est revêtue d'une 
tunique talaire finement plissée ; son ample péplus 
voile sa tête. Suit Ménélas barbu et couronné de 
myrte; il est revêtu d'une tunique courte et d'un 
ample manteau; son pétase retombe derrière ses épaules; 
de la main droite il porte deux javelots et , levant la 
gauche, il se retourne vers Timandra^ TIMAAPA 
(«c, rétrograde) y qui accourt en avançant les deux 
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bras Ters Ménélas. La jeune fille a la tête entourééd'uae 
large bandelette; elle est vêtue. d'une tunique talaire 
et d'un pëplus. Derrière elle est Evopis, EVOPIS, 
dans le même costume que sa compagne. Elle tient 
une fleur dé la main droite et pose la gauche sur 
répaule dUcarius ^ IKAPiOS (r^Vro^ro^/tf); celui- 
ci est barbu, couronné de myrte et vêtu d'une tuni- 
que talaire et d'un manteau ; il s'appuie sur un bâton 
noueux et lève la main droite. En arrière de ce person- 
nage est Tyndare^ TVTAPEOS {sic ^ rétrograde^ ^ 
barbu et vêtu comme le personnage précédent. Il lève 
la main droite et tient de la gauche un bâton en forme 
de béquille. 

Int. Un mystagogue barbu avec un jeune rhystès: 
Tous deux sont drapés. Le mystagogue s'appuie sur 
un bâton noueux. En arrière de ce groupe, un lié* 
vre(4). HlPPOAAtAAS j Hippodamas. 

Sur une anôe est écrit à la pointe : HIEPON 
EPOIESEN , Hiéron a fait (5). 

Diam. » 12 pooc«8. 

(i) n est à remarquer que la plante nat^^pcûç remplace ici la pomme. 

(a) Cf. Bull. i836, p. i6â-i66, un vase de Ruvo représentant Ztuc, 
KaojAEvY), (KXu(ji,Évvi?) Hpa, AOiovata, A<ppo^iTifi, Hopt.T4C et AXsÇan^çoç. Deux 
Amours interviennent dans cette scène à laquelle prennent part encore 
EuTU^iA) £pi; et HXtfi; figuré sous la forme d'un astre au-dessus d'un qua* 
drige. 

(3) Paris emmène ici Hélène absolument comme Ménélas la conduit. 
Millingen, Ane. uned. mon,, pi. xxxir. 

(4) Le lièvre , Kar\^^ , fait allustou ici au Ac'^oc des mystères. On. Ia 

(5) Gerhard, Rapp. Foie, n. aSa, 4o5, 710, 744, 93a*. Cf. Mus, étr, 
élu Pf, de CttnÎHo, table, 2062. 

i3o — F. 1 7. {Stamnus). Peint, r. — Le jugement 
de Paris. Les trois déesses Junon^Minen^e et f^énuSj 
précédées de Mercure qui poursuit Paris (i) couronné 
de myrte et revêtu d'un ample manteau qui laisse nus le 
bras gauche et une partie de la poitrine. La main droite 
placée sur la hanche, il tient de la gauche la lyre et 
se retourne \evs /kfercure qiiï le saisit de la main droite 
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à répaule. Devant Paris est un rocher fi côté duquel 
est un bélier légèrement peint en noir et comme 
seulement ébauché. Mercure est barbu, la tête ceinte 
d'une couronne de myrte; il est vêtu d'une tuniquQ 
courte et d'une chiamyde; son pétase est rejeté sur son 
dos; ses bottines sont munies d'ailes. De la main 
gauche le dieu tient le caducée dont la partie supé-* 
périeure est cachée derrière Paris, Junon^ revêtue 
d'une tunique talaire et d'un ample péplus, tient le 
Sceptre de la main gauche, et lève la droite en signe 
de surprise. Une riche tiare couronne sa tête; ses longs 
cheveux l'etombent sur ses épaules. Minen^e est re- 
vêtue d'une double tunique et d'un petit péplus; l'égide 
couvre sa poitrine; une large bandelette ceint sa tête; ses 
cheveux sont réunis en un gros nœud (crobulos), La 
déesse porte la lance de la main gauche et se retourne 
vers Vénus ^ qui est revêtue d'une tunique talairê et 
d'un péplus. De la main droite levée , elle tient la 
^twx: Pothos ou Paederos; une Stéphane radiée en- 
toure sa tête. 

R. Iris placée entre Neptune à gauche et Bacchuê 
à droite. La déesse, vêtue d'une double tunique, est 
munie de grandes ailes, et tient, de la main droite, 
l'oenochoé et , de la gauche , la phiale. Neptune est 
placé en regard S Iris , et étend la main droite qui 
tient une phiale pour demander à boire. Le dieu 
des mers est barbu , revêtu d'une tunique talaire et 
d^un ample manteau. De la main gauche il tient son 
trident et un dauphin. Bacchus, placé de l'autre côté 
d'Jris, se retourne vers Neptune^ et dirige ses pas vers 
le rocher placé devant Paris. IjC dieu est barbu , cou- 
ronné de lierre et revêtu d'une tunique talaire et d'un 
manteau. De la main droite il porte le canthare, et de 
la gauche, le thyrse (a). 

Haat. , 13 ponces 2 lignes. 

(x) Pârii se confoud ici pour le coslume et les attributs avec VJpollon 
I^omius, CF. ylpollon avec son nom étrusque re'nplaçant Parts dans le juge* 
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méat des m>is déesses sur un miroir dé la collection de M. le Ticomte 
Beugnot (Micali, Storia, etc. , tav. xlix). Voyez les savantes recherches de 
M. Panofka sur Tidentité à^ Apollon et de Paris, qui n*est que la forme 
héroïque d* Apollon (jénn. Y, p. 343 et suiv.). 

(2) Ce jugement de Paris se présente avec un caractère infernal. Hermès 
psychopompe arrête le jeune berger, comme sur certains vases on voit des 
femmes ailées {Iris plutôt que Némésis) poursuivre des éphèbes munis de 
la lyre ( Cat. Durand, nP' ^35 et a36). Peut-être faut-il reconnaître dans 
ces éphèbes portant la lyre, Paris, qu'Iris, messagère des dieux, au lieu 
d'Hermès, arrête afin de l'obliger d'être juge entre les trois déesses. "Hermès 
à son tour figure quelquefois comme Éris ou Iris; un vase de la collection 
de M. le vicomte Beugnot montre Mercure muni de grandes ailes , les jam- 
bes ployées entre deux hommes drapés. Yoyez infra, n^ 942, note. La 
f>réseiice de Bacchus près du rocher de Vida rappelle le nom d'QEnone, 
émme de Paris. Les trois déesses sous une forme euphémique sont des 
Érinnjes; Iris répond à Éris; Position enfin est là comme dieu de Télé- 
ment humide au milieu duquel sont les îles Fortunées habitées par les 
Hespérides, nymphes avec lesquelles les trois déesses qui se disputent la 
pomme, présentent une certaine ressemblance. Posidon rappelle aussi les 
Hydrophories, Ch. L. 



j 3 1 — F. 1 4- {Amphore tjrrhénienneX Peint, n. — 
Trois hommes entièrement nus, deux jeunes et un bar- 
bu , portent sur leurs épaules chacun un petit éphèbe , 
et tiennent les deux mains appliquées sur les cuisses. 
Ces personnages s'avancent vers iin homme barbu assis 
sur un ocladias et vêtu seulement d'une draperie au* 
tour des hanches. Cet homme est muni d'un bâton 
long, et tient, des deux mains, un corps de forme 
ronde, partagé en deux parties égales, l'une blanche, 
l'autre noire, qu'il montre aux jeunes gens qui s'a- 
vancent vers lui. Cet objets qui semble être un fruit, 
une pomme y rappelle le jugement de Paris. Ici, au 
lieu des trois déesses , nous voyons trois érastes^ por- 
tant sur leurs épaules leurs éromènes^ s'avancer vers 
le juge qui doit décerner le prix de la beauté. M. Le- 
normant compare donc avec raison ce singulier sujet 
avec le jugement de Paris ^ tel qu'il se reproduit sur 
les vases, avec des variantes infinies ( i ). 

R. Un petit éphèbe, muni d'un pétase blanc et d'une 
chlamyde de la même couleur, est placé près d'un 
cheval et porte une lance. De chaque côté un per- 
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sûnnage drapé ; celui dâ gàiich^ est mtni- d'unse Unee. 

r( f ) Cf. dm iwrn A>/» Dmxmd^ n^ 1964 >. ii« mirûin ctruaque suÎp Uqml 
Atys est substitué à Vénus dans la scène du jugement de Paris, Up Tase de 
ma collection {Mon, inéd. de tlnsU arck,,!^ pi. xlvzi, B ; . Inghiramî , 
Pittùre (U tidiijim'/r/ tat.'cGXLXib), feur lequel M. Panefka (dnii. lY, p. 336) 
a reconnu Ia jeu de VBhcotylé décrit p^r Athénée ^XI, p. 479, A) » o^Tre un 
sujet analogue. ' Un épbèbe , muni de la massue el reipplaçaht Hermès ou 
Bercuie cfomme sur le miroir do M. le vicomte Beugi^ot (Mîcali, Storia, etc., 
tav. xu^\ , pécède trpis éph^|)es dont deux seulement portent de pJus. pe- 
tits éphpbes sur leurs épaules. Voyez la curieuse dissertation de M. Panotka 
{Arm,, /. cit. ) , qui nous pàVaît avoir complètement eixpliqué q% ^ujet. Sur 
le revers di^ célèbre vase du Stac^ouder', qui représente la psyc^ostasie 
^Achille et de Memnon (Millin, Vases peints, I, pi. xx), on voit deux 
Silineè à cheveux blartcs, portant sur teura épaules des Amours kermaphro^ 
dites ailés, munis Tun d'un ^rCf Vaulre d\in. j^ipobéaUf Cf. 4w8 Duboi^- 
Maisonneuve (Introebict, à V étude des vases, pi. xl) un Silène portant sur 
son dos un Amour tibicine. Cf. aussi Orion avec le garçon de forge Céda- 
iion^ qui se place sur ses épaules pour le guider. ApoUod. I, 4, 3. 

f 3a — P. aa. (Ifydréé). Peint, r. — Pé/ée enlève 
Thétis. Le héros est imberbe et entièrement ni|. Sfl\ tê^ç 
est ceinte d'une couronne de myrte ; une épëe est sus- 
p^ndu^à aon cdté, J^ déesse niarine est: vêtue d'une tu- 
nique talaire €)t d'un jp^éplus, et $'élaign$int9 gr$pd^ pas, 
se refcQurpë vers son r^vi^seur qMt 1^ tiçnt étroitenieut 
embrafiseiQ. Dana sa maio droite étendue, Thétis tiept up 
dauphin 9 taadis que. sa gs^uche e^t levée; un long §er*- 
pi(<it a'enrpule autour de la javnbe drptte dô P^l^e et 
vient mordre- son coude d^oil. Uj» lion est inomtQ suit spii 
dos, et UD monstre fnann, la gueule. ÀUyjente , e$t df^- 
vftiUi h groupe à droites Eri arrière de PéUoy à gaw- 
che, est une Néréide qui s'éloigne à grands, pi^p.^ Ëllq. 
eatvêbUQConinde sa compagne, et r^lèv^^t; boi^t de;sa 
tuniqufl d) la main droite ei^ ^tiendaiU 1^ g^U^^b^ ver^ 
Thétis qu elle l'égardr» 

i33 — ' F. a3. (ifi(yrfr'^.) Peint, u.-v Pelée imberbe, 
vêtu d une tunique courte et d'une nébride, et couronné 
de myrte ^ saisit des (Jeux mains QÇTI$ KALE, la 
belle 7%éft> ^ tandis qu^qn lion et uqepf^nthèfe s'achar- 

6 
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lient contre le héros. La déesse est vêtue d'une tuni" 
que talaire et écarte les deux bras. De chaque côté 
sont des Néréides qui s'éloignent en témoignant leur 
frayeur. 

Dans la frise supérieure, on voit Jupiterhzx)û\x^ vêtu 
d'une simple chiamyde et tenant une lance; suit jff^f/*- 
cule coiffé de là peau de lion et armé d'une lance et 
d'un bouclier béotien; après, vient Minerve armée de 
toutes pièces et suivie de Mercure^ recontiaissable à 
son pétase et à ses bottines. Ces quatre divinités com- 
battent contre deux géants (i) armés de pied en cap. 
Le bouclier argien de Tun office un serpent. 

Haut, ,16 poDor* 6 ligne*. 

(i) CJti sujets ont aussi été expliqués par le combat à^ Hercule et de 
Cycnus. Bull. i835, p. 164. U faut avouer pourtant que les deux vases i 
inscriptions qui sont décrits dans cet endroit offrent quelcfues diiTérences 
avec notre peinture et avec le lécythus décrit p. 166, sur lequel nous avons 
nous-méme reconnu une gigantoniachie. Cat. Durand, u9 t, 

i34 — F. a 5. {tylix). Peint, r. — Ext. Pelée en- 
lève Thétis entre ses bras. Le héros est imberbe, la 
tête nue, et revêtu d'une tunique courte. Un lion va 
mordre son épaule droite. Thétis se retourne en ar- 
rière et écarte les' deux bras; elle est coiffée d'iïn bon- 
net et revêtue d'uYie tunique talaire et d'un pépltis. De 
chaque côté sont àenu-^ Néréides dans le môme cos*» 
tume que 7%^/i>, qui expriment par leors gestes la 
surprise qu'elles éprouvent; deux d'entre elles portent 
des dauphins. 

R. Cinq Néréides qui s'enfuient en se dirigeant' 
vers Nérée. Trois d'entré elles retournent la tête ed 
arrière. La cinquième, posant la main droite sur la tête 
de Nérée^ embrasse le vieillard. Nérée est barbu, vêtu 
d'une tunique talaire et d'un ample manteau; ses che- 
veux sont noirs. Il s'appuie de la main droite sur un 
long sceptre. 

Int. Hercule et Minerve. I^e héros thébain est assis 
sur un rocher; il est barbu, vêtu d'une tunique courte 
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et coiffe de la peau dé lion. Levant là main gauche, 
il avance la droite, munie diiéàhiharey pour recevoir le 
vin que Minerve lui verse. Devant Hercule on voit un 
grand arbre (xotivoç) (i); à côté du rocher est la 
massue, ^//zerve, debout et couronnée d'olivier^ est 
vêtue d'une tunique talaire - et d'un petit péplus que 
recouvre une grande égide à écailles et hérissée de 
serpents^ Dans la main droite elle porte Toenochoe 
avec, laquelle elle verse le vin à Hercule. Sur sa main 
gauche repose la chouette; une longue lance est ap* 
puyée contre son épaule: gauche. En arrière de la 
dées3e est un cube sur lequel est placé son casque à 
cimier élevé et à géniastères. 

Une des anses appartenait originairement à une 
autre coupe, puisqu'on y voit encore d'un coté un 
bras et.de l'autre une partie de draperie; cette anse a 
été iadaptée dans l'antiquité même à cette belle çpupe; 
on y remarque encore les trous des attaches. Sur cette, 
anse^.qui est d'une autre; forme que celle avec laquelle 
elle est en pendant, se lisent ces mots tracés à la pointe ; 
lEPON EPOESEN {sic), Hiéron a fait (a). 

mUxfk. t II poDccs 10 lignes. 

(i) Paus. H, 32, 9. Hercule avait apporté le Kot^vo^ du pays des Uy-r 
perboréens. l^aus. V,^, 4. < . 

- (a)'.C^f. élu Pr, de dmino, n* cx83, ou Poli a mis par erreur le nom 
^Andocides au lieu de celui à^ Hiéron. Dans la table ^ p. 67, n» 48, le 
noip ^Hiéràn a été rétabli. Cf. Gerhard, Rapp, Volent n. 647. 

? 1 35 ^F* a 5. {Cylix\ Peint. , r. — Ext. Pelée, PE'-' 
LEVS, enlève Thétis y ©ETIS (rétrograde), lut 
héros est barbu, couronné de lierre et armé d*un,e cui- 
rasse qui Recouvre sa tunique courte, et de Tépée au 
côté. Un lion est placé sur son épaule^ ThétiSf revêtue 
d'ijne tunique talaire et d'un péplus, a la tête ceinte 
d'aine bandelette. Elle se retourne vers Pelée et étend 
ht main droite vers ses compagnes, dont trois sont 
placées à droite et deux à gauche du groupe central. 
Toutes Ofit le' même costume que l^hélis. Làprethière 

6, 
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à gauche |?eftt «n. ^iftupibi^i ^^ »'rpP«1^ G^csçih .KA« 

ti^t mid «our^onç formée tb places maf liles (^iÇ% 
et se nomme Ch^ro^ XQPO< Toutes d^itx ae retour- 
nent Név^ Pelée* L» troUièp^e, pUcéei à dr<»l^ du 
groupe, est appcjée Erato^ iPATQ {rétrograda; ^ 
n'a aucun attribut. La quatrième^ iwiV?, IPISIA'(3r^^ 
trogradé)y porte un dauphin; la bandélet^^equi^iitopi^ 
ses cheveux est déoorée de flots. La dernier^ enfin , 
Crmatotkêe, K VMATO0AI {sic.rêtrogradé), rielëve 
un bôûîde sa turiique. Cîe$ trbis Tiéf^idès, eoAimeJèà 
deux, autres, ^out lies gesl^^'dè fràyéuf et ste rêtôui^ 
nent vers le groupe central.* •- • .; ' • ■ ' ' 

R. Trois éraste4 et qmtv^ érùmène^. Le premier 
groupe à gauche es€ ^composé dè^ôux ^hèhèé et â\iiî 
homnie barbu a» centre. L'^utif des éphèbeis est êntiè- 
reîtient nii et a la tête ceinte dV»e couronne de lierre; 
îl daiîëe^ près de liû e^ Une atnpfadre étHirônnee. de^ 
lierre; les deux autres oti* des ééai<6nrieâ de itiyrte; 
l'homn^e barbu tient im bâton! et a ^ chiamyde sur 
les épaules;, le secoiid éphèbi^ «e retoupua vers les deu» 
autres personnages et va se couvrir dé sa chlâmyde. 
Près de ce groupe on lit : OP..OOEQS KAVOS^ 
Oplothàii» €\st,b^(W^;:Hk\)i\y Qui^ eeried ISPA- 
XOSV Ispc(ehuxi^%),^^ gV^^ ^iv^nto», voit pii^ 
éphèbe couronné cle lierre, ayant là chlainyde sur les 
ép»^le&0 apppof haut d?^ ^ l^xrç? W f^phus^ U 9, 
quMI v^çnt ^Ç. ,r?rnpli^ d^vi» en jp^i^ia^t d^?. je cjî^^q 
placé ^fitre lui f;\ son êf^as^^^^ 
2^'w\\m^^ ÇW?pe Içs fçmm^^^ l^yjre. d^3, 

w^r %M çh\9'V^j4fi mv le fer^* g^uqhe! et tiqjit dfe k 



K:k'^ÙS,;rhêotiotëmbeàù. HÔPÀIS KÂVÔS, 

ftiki^i , k gaif^çdri est Hèàult oui^ certes i 

înt. Le &/è;té qui se réjouit. Un Silène ilhyphallî- 
qùé, accroujpî et couronné dé lierre, tient une ôuthê 
dôift il vient aodvrîr lemboÉichurè pour eu verser le 
vin dans un grand cratère entoure d'une guirlande dé 

lierre. S(LANÔ$;tÉl^r»ÔN HEAVS HÔINOS, 

Sitèhe se rejçuissànt^ le vin est doux; KAVOÔ 
JLt^^i^\Ù^,9 Épelius est hèau. 
Traces de restaurations antiques. 

Diam. , 14 ponces 3 lignes. 

(i) Cf. lUoul Kochedet Mott, inéà., ^« te.\Gek aih<)l fàâ allii|2dn:ttir 
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136 —F,, 3, (jÛiSnochoé). Peint, n. sur fond blapc. 
-^ Pélèe apporte le petit Achille à Chiron. Pelée. est 
barbu, vêtu d'une tunique talaire et d'un manteau v 
et tient Jlchille des deux R>aio€. Le ieune enfant est 
enveloppe dans un manteau. Le chien de Chiron. vient 
au-devant de Tétranger pour le flairer ; derrière est ùii 
arbre. Chiron a la forme hiunaine par devant : il est 
barbu et drape; ses pieds de devant sont humains. Une 
branche d*arbre esf dans ses mains (i). 

Ce tableau est dessine avec une naïveté charmante. , 
lies serpents en relief décorent l'ènse vers l*embou- 
chure; au milieu est une tête de femme. Une autre 
tête de femme décore l'anse à sa naissance. 

H«nt. , 9'pouccs. 

(x) Plusieurs . vases reproduisent ce sujet. Micali, StoriHr «te-, tav. 
x.xixvn, i; Gerhard, Rapp, Foie,, h. 407; I^us, étr, du Pr, de Ùanino , 
n* iSt^ 

1 ^-^^F. ff 3, avec ailses cordées. (j4mphor^ de Nota). 
PeinL i*. -^ Athille^ debout, retourne la tête à droite 
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▼ers Phénix qui est peint au revers du vase, h^ fils 
de Thétis est imberbe , revêtu d'une tUBÎqpe courte et 
d'une chiamyde, et armé d'un casque dont, lés génias- 
tères sont relevés, de cnémides, et d'un grand bouclier 
argien sur lequel est peint un coq et auquel est sus- 
pendue une longue draperie. De la mâtu droite', le 
héros s'appuie sur sa lance. 

R. Phénix j reconnaissable à «es cheveux rouges qui 
font allusion a son nom . $oivi^ , est couronné dé lau- 
rier et revêtu d'une longue tunique et d'un manteau. 
Il s'appuie de la main droite sur un bâtoli. Ca. L. 

Haut > 30 pooMS 3 \\%qM4 

♦i38 — F. 14. {//rnphore tyrrhénienné). Peint d. 
— Agamemnon^ vêtu d'un manteau et d'une tunique 
talaire brodés , est assis sur un trône dont le dossier se 
termine par un cou de cygne; les pieds du trôné re- 
posent sur des griffes de lion , tandis qu'un lioa, qui 
se retourne à gauche , est placé sur une des traverses. 
Dans la main droite le roi tient un sceptre surmonté 
d'une tête de lion (i),et dans la gauche un objet rond 
de très-petit volume. Talthyhius est debout devant 
Agamemnon; il est muni du caducée^ du pétase et 
des bottines, et semble s'éloigner vers la droite où se 
trouve Êpéus. Celui-ci est entièrement nu. En arrière 
du trône e^t MénélaSj barbu, vêtu comme son frère 
et muni d'un sceptre. Il étend la main gauche, geste 
que fait aussi Talthybitis. Êpéus lève la main droite. 

R. Bacchus et Icarius. Le dieu des Lenées est 
barbu , vêtu d'une tunique et d'un manteau brodés ; 
de la main droite il tient un cep de vigne, et de la 
gauche il présente le canthare à Icarius : celui-ci , 
barbu et vêtu d'une longue tunique de pourpre et d'un 
manteau brodé, lève la main droite et tient une lance 
de la gauche. En arrière de Bacchus un satyre ithy- 
pballique, et à droite^ derrière Icarius, un person- 
nage imberbe , vêtu d'une (unique talaire et d'un 
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inanteau. brode ; il lève la maia droite et tient une 
lance dans. la gauche (2). 

Haut. , 14 pouces I ligne. 

Ct) 1.6 lion placé sous le irdne, la tète du même animal surmontant le 
sceptre du roi , rappellent les lions de la porte de Mycènes et la lète de 
Phobos , qui était celle d'un lion , sur le boucliei' ^jégamemnon, Paus. V . 
ig, I. Ces rapprochements nous out fait penser que le roi figuré ici, et qui 
se reproduit sous la même forme dans la peinture n* iSg, pouvait bien être 
jtgamemnon. Il est nécessaire de comparer ce sujet avec le bas relief de Sa- 
mothrace du Musée du Louvre, sur lequel on voit Agaoïemnon, TalUiyhius 
et Êpétts, Millingeu {Attc. uned. mon, Stat. bust,. basr^, pL I). Un vase de 
la collection de M. le vicomte Beiignot, de même forme cl d'un style pareil 
i celui que nous décrivons, offre Clpemnesire voilée et assise au milieu de 
plusieurs autres figures; au-dessous du trône, sur une traverse, est une 
paatfière qui retourne la lète. Celte panthère rappelle eelle du trône de 
rApollon Âmycléen (Paus. III, i8, 8; cf. Cat, Durand, n** S^;!^],. où cet 
animal figurait comme symbole de Clytemnestre, 

(a) Cf. dans mon Cat, Durand, n<> 1x9, un vase du. mémo style; yoyti. 
aussi Micali, Storia, etc., tav. umvit. 

V 

îSg — F. i4» {yémphare tyrrhénienné). Peint, n, 
— Tcdthjrbius^ barbu,. muni du pétase,des bottines 
et du caducée , se présente en levant la main droite 
devant ^gamemnon assis sur un trône dont le dbssiei* 
se termine par un cou de cygne; des griffés de 
lion lui servent de support. Sous le trône est un lion 
qui détourne la tête à gauche. Le roi de Mycènes est 
barbu , vêtu d'une tunique talaire de pourpre que 
recouvre un court manteau brodé; dans sa main gauche 
est un sceptre surmonté d'une boule ; une bandelette 
entoure sfts cheveux. En arrière de Talthjrbius sont 
Phénix et jintiloqae^ qui viennent dé la tente d'-^- 
chille et rapportent sa réponse à Agamemnon (Ch. L.). 
Le premier est barbu, vêtu d'un manteau long; l'au- 
tre n'a qu'une tunique courte; tous deux tiennent des 
lances. Derrière le trône sont Épéus et Nirée (Ch. L.). 
Le premier est barbu et vêtu d'une tunique courte; 
NiFée est imberbe et couvert d'un long manteau brodé. 
Tous deux tiennent des lances. 

R. Hercule^ coiffé de la peau de lion et armé d'un 
carquois, s'élance l'cpée à la main sur le triple Géryan 
qui est armé de toutes pièces. L'un des trois corps ^ 
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totltaé en ârrièk^^ sembie déjà lÀort; Vàmé ; soàs i^ 
forme d'un oiseau (xipxo;) (t), dWge àôn Vol véi^ 
Hercule, Aux pieds des combattants est étendu^ le 
berger Eurytion. En arrière S Hercule^ Minerve de- 
bout ^ la tête nue , vêtue d'une tuui(|ue taiaire , tient 
la lance (i). 

(i) Cf. le vase qui offre là rfiôrt d^ProcHs (d^ancarTÎIté, lï, pi. txtVt; 
Milllngeil, uénc. uned. mon., pi. xiv), au-dessus de laquelle est représentée 
l^âme sous la forme d*Une sirène. Un tase k fig. n. du cabinet des inédaîtldi 
offre Hercule assommant le tatirean de trkte ; Tâme du tani^an â'etivolé 
SOU& la fortne d'une i/ré/té. On doit au&si ^regarder comme l'âme, Poiseaii 

3ui vole quelquefois au-dessus du Minotaure dans sa lutte avec Théiée. lA 
octrine de Vdme du taureau appartient aux dogmes de 2oroasire. 
(q) Un curieux vase, à fig. n. appartenant à M. Miflingen oîftt MinerPe, 
AOevatc, sans aucun attribut caractéristique, comme dans la peinture que nous 
décrivons. D*un côté est représenté le combat ôHHercule contre Géfyôn, qui 
est ailé, selon une tradition conservée par Stésichore (a/?. ,Schol. ad Hesiod. 
Thtog^ %^i)ii CQmm« sur le superbe vase de M. de Magnoneourt, cité dans 
mon Cat. Durand, n^ 294 , dans la noie. Au revers se voit le sujet nouveau 
de Persée recevant des nympbés naïades, l^ei^iç , lei talairfes ailés, le casque 
dQ Plut«n et la. oil»ae. Cf» dans mon CaU Durand, no 33» » Minerve sans 
aucun attribut qui la distingue de Junon et à^Hébé. 

iko — * F- »54 ( Çylix ). Peint4 n -— ^ Ext. Co^nbat 
è» Gr^cs «t dfe TroY^n&s A gaUcbjC ddux TVqy é/îjf à 
cheval; l'ua a U casque , l'autre le bottnet phrjgieD^ 
L'un est nu et muni de la peita, l'autre ?^t vêtu d'ucie 
ohlamyde< Devant les cheV|^u3( est un Grec renyerse^r 
Deux auttiea Grecs t^ arn>éj$ de toutes pièce>é^ combattèol, 
&veô. la lancé ^ les ti^oU bo^clie^s^ jsoût argieus et c;^, 
. frenty poitr eniblèraes^ ui^ tubicine nu., un, il^uroti ^ 
deux globulj^Sv Le dernier !/Vpjr^n ^ placé à droite , 
tient un ehèv^ p^r la bride; i) çst nu et casqi^é. Sa 

pelta offre d«ux yeuii. Dan» le champ Je slol KAV08 
deux Ibis répétée 

R. Quatre gi^oupes d'homme», et de femmes xxM 
dans les poses les plus obaeèites. Deux, bonunek sonfc 
barbu» et couroiinés die patnfâres; les d)ettx éphèbes 
OD.kdé& couronne» sel:^bUble6ÉËfttre. les figures on voit 
une amphore renversée, un: candélabre surmonté de 
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9a lanlpe^ et nù 'si^eigarlii' d^^ cQussfa^^ur leq^^l 
6$t srssift un da$ épb^as» ; Ui^ 4^9 . hpisi^c^ ibarbiM 
porte Aine coupe^ £: a5. KAVQS deux'foi» répété (i)» 
InU Un satjrré barbéi. et dourouilë dip paftiprM 
Inappe avec son. céltis sur le dori (d'ub m\xlHi iÊ^yphalt 
lique (a). KAV05* 

t^m./ IIpbboéM tlî^i^. 

(i ) Cet groupes mpellent les m» d'Aristopiiane relatifs à li^ oourtÎMQt 
CYrènè. kan. x36à. Cf. ScHol. àd éunut, tocum, Le'pôëte Cl)ilaiic(te làft ifUui 
iUttiiôft à là idmpà qUi téclëire M^ sOèUMs dd ddbliUflMt JQdcfttfiM. t, M|q.> 

(n) CL supràp n** 59, uik s|ijet obscène analogue. 

i4i — F. a6. {Amphore bachique). Peint, n. — ^Les 
deux héros (xuëeurai) assis sur des cubes (1). Au centre. 
Minerve debout , et armée du casque , de la lance et 
d'une égid« entourée de serpents* L^un des bouc)ier9 
est argien et offre un trépied , l'autre est béotien et 
décoré d'une guirlande de lierre. Aucune trace de dés 
ou de base be se trcaiTe :entre leâ deux guerrîe[^9w i 

Ri Un hoplite scconlpa^ë de sati éûuyer silr iftf 
quadrige à gauche; uh sctorpion (is) sert d'insigtleiaur 
bouclier argien du gtierrien Une guirlande de Uerrè 
décore le bouclier de Téoiiyer. 

K^Dt'i IGl p«oe9S 4 fc'gnwt 

(t) CL dès sujeU aa&lo^s diHliUlOB ÙU-. Dtetandf ft«*:dl85, SgS à t^% 
et sur je sens de ces represeutatibiu^ Lenormant, Nokv. Ann, , p. a 41» 

(a) Ce scorpion pourrait faire croire que c'est jiclùlU que l'àrtistë a 
voulu fl^ilrtw. Gf. HâèUl KotolMlW {Uok. hêéd,, fl iMtî et ^1 96} sAt le 
scorpion cbmino symbole Hé Màrs« 

f4»— -F. 14. {Jtmpkùre tyrrhénienn^). Peint* m 
-— Les adieux d^ Hector et à'Andromaquè. H€cior\ 
armé die toutes pièees^ est à tM dé son quadrige el 
se retourne vers Aàdroffuzque qui a la tête voilée et 
porte sur son épaule gauche le petit Astjanax esl\ 
tièreinent'lu»(i)i L'aurige relient les quatre cbeVaMx, 
trois soiit Mirs et itu blailo \ il ti'e^i véiu qtle d'UH 



9Ô !. VASES PEIKTS. 

petit manteau ; pf'è^' àe lui • est txn héraut à cheveux 
blancs : il esl muni â'ulfie laiiee du d'uii sceptre. A côté 
d^s cheyaûx , derrière Andromaque^ est un guerrier ^ 
peut*êtrè Paris ou phitot Déiphobe; son casque est 
sbrafioiité d'une double aigrette. Devant les chevaux 
un héraut à cheveux blancs tient uue lance.. - 

R. Un archer placé entre deux chevaux qui ce ca- 
brent et qu'il retient par la bride. Cet archer, coiffé d'un 
bonnet phrygien, est vêtu d'une tunique courte; son 
carquois, est suspendu sur son dos. C'est probablement 
Abderus qui va être déchiré par ïes chevaux de Dio- 
mède (a). 

Haat. , II pooces 10 lignes. 

* ' 

(i) Je crois avoir déterminé le vérital)le sujet de ces représentations qui 
se répètent sur les vases. M. Gerhard {Rapp, Folc.,'n. 4791) cite un vase a 
%. û. de la collection Candelori, qui peut représenter la même scène. 

(a) Cf. dans mon Cat, Durand, n** 266 , une peinture semblable. 

143 -*^ F. 23. (^Hydrié). Peint, n. — La mort de 
Trottas, Achille^ descendu de soa quadi*ige dont on 
voit les quatre chevaux à gauche de la -scène, vient 
de couper la tête au jeune Troilus. Le corps gît sur 
l'autel bâti en grosses pierres de taille et construit 
en trois plans en retraite; la partie supérieure est 
peinte en blanc. Achillie , armé de toutes pièces, un 
pied sur l'autel, s'appuie de la main gauche sur ses 
deux javelots et montre de la droite la tête du jeune fils de 
Pria m à deux ïroyens placés de l'autre côté de l'au- 
.tel et qui menacent le guerrier grec avec leurs jave- 
lots. Tous deux sont armés de pied et cap; leurs bou- 
cliers ronds offrent une guirlande de lierre et la partie 
antérieure d'un lion. IX'après un autre vase (i.), on 
doit reconnaître dans ces deux hoplites, Hector el 
Énée. 

' Frise supérieure. Deux coui*eurs suivis d'un pédo- 
tribe drapé; un discobole entre deux éphèbes qui 



SUPTSI^IUAQUES. 91 

vobt sfexeccer au jeiu d0 Va^ganeum (a)^ çn^n d^fu; 
lutteurs'. 



YUvH 9 17 ppilceft 



(i) CaU dû Pk de €aiiiHth H* fiagiroù VoQ voil JêhUlH montruH U fétf| 
de Troilus au bout de salaucetà Hector etÉnée, suivis de deux autres 
Troyens. Les inscriptions Ax^Xsu;; TpctXcç , - Hôcrop ^ Àtvtàc, et celle de' 
B^oCy près de rautel, iie IffÎMeiit ' aucun dont» sur le sujet. Une coupe 




publié par ^___ _, ^.. ,, _. , 

jéhn. IIIç p. 369' et suiv;; Welcker,- jinn.y^ p. a5i rt luiv* Sur ce dernier 
vase Troilus est un jeune enfant comme Astyanax vùt le vase 'que nous 
décrivons infra, vfi 149. Sur la peinture u^ x43 ,: au contraire » il est figuré 
comme un éphèbe* 
(a) Zi, supra, n' 38. 

t44— F. a5. {Oflix). Peint, r.— Ext. PHam^ PPlA- 
MOS, vient racheter le corps d'Hector. Achille ^ 
AXILEVS, est barbu et couronné de lierre; unman- 
teau couvre la- partie inférieure de son corps, en lais- 
sant nus la poitrine et le bras droit. Dans sa maiu 
gauche il tient une coupe, f. ^4* ^^ héros repose sur 
une cliné dont le bord e$t orné d'une frise, sur la- 
quelle on voit une course de douze cavaliers, parti- 
cularité qui ! rappelle . les jeux funèbres célébrés en 
Tbonneur de Pairocle* Devant la cliné est une table 
chargée de mets, et dessous git le corps d' Hector y. 
qui est barbu et entièrement nu. Priam^ placé auprès 
de la cliné, est barbu et chauve; il étend les deux, 
mains vers le meiirtrier de son fils : un manteau cou- 
vre ^es' épaules. Hermès ^ HEPMES, est en arrière 
de Priant^ et se retourne du côté du vieillard^ eo éte^n- 
dant la main gauche "sw^ Achille. Il est barbu et muni 
du péitaso, de la chlamyde, des bottines et du caducée. 
Un éphèbe, vêtu d'un ipatiteau EPOAOPOS (^/c)^ 
pour fépjf^opoçy le parieur de présents , a sur sou ; 
épaule une grande hydrie et tient entre ses bras trois 
phtales. En arrière de la cliné est BriséiSy vers laquelle 
Achille se retourne. Elle est revêtue d'une tuniqua, 
talaire et (Pun ainple péplus, et étend les deqx bras 



•.«•K 



i4H'lë\aÊ atthélb: Ua^j^ttfe Uyrmidm ioméda^ 
casque, des cnémides et de la lance, est placé denrîètB" 
Briséis. Il porte la main droite à sa tête. C'est prd- 
bablèlttéfàt Jittàniédotï ou Akirm^ La partie anté- 
rieur^ d*un cheval décore sôn'.bôuclîer. ... 

R. Quatre peracMinages qui caoctwisent des chéyauj; 
et àppôrteïit d'autres dons. Lé pîiétnier es« lilï jeane' 
Grec nu qui conduit un chevah Suit une caheplhôrè 
drài)ée, KÂV IS, Cali^j^ f fbiéîëtflé est «fi f royet> GèiflBé 
du bonfiet phrygien et vêtu d'aaaxyridés ; son nom est 
N VOES {rétrogradé) , Nyphès ; il conduit^ljtt ChmI. 
Le quatrième est un jeune Grec, KALISOENES, 
Câl0tHènes^ Vêtu d*«n manteûfuî il amène uii c^iev^l. 

Itifi Un éphèbô Couronné de pampres , assis sur itp 
oeladîas; une drapmie enveloppe ses jambes* Dans sa 
màiil gauche une branché de Wurier. MÊMNuN 
KALOS, Mémrîon est béaU {%)t 

Oiâtn. i tl paiÉsek 3 Mtjiiles: 

1^5 ij^ Jr,. ^^ (flydrié). teint, r. Style de la Fouillis, 
-^tmlbftt de ti*dls Gnô3 6t dteiquàtre^/^3D/2CJ.Dani 
le jii^éftiifei' gi*dUp^, â e&tammxa^ de la gauche, on voit 
UW6 A^aËdné é¥tùèè à la gt*ecqae, èimibattànt atec la 
laâ<5ë ei ietkiLKit utt h^v^Mév ^ond.orrié' d'une tête de 
taùt*éali. Prèi d'elle est étîrtt \è m<M K AV S , ia imUe, 
Sôtt àdvéWaire, éoiflS du pétase et vêtu d'une ohla- ' 
niydè , ^Hiibàt âtcd l 'épée ; entre les deux figures fest 
un dtfsquè. Dans le groupé éuivattt eit ^ndrama^m^ 
AÀP^OMAXE (sic), à diéVài, qlii éômbat cé«li« 
JVe^tôr'jHEtttff^, rfeilVéi^ à iéé pieds. L'Atttttzmie^ 
cOÎffeô d'Un bofttiët aplati et Vêlue d'anaxyrièss »é" 
bté&^j Vi^ ertfoncet* sa laricè dans \é teorps de son ew*- 
tfèttii tiiii 9ë défend teA€or« aveé sôif épés* San bb»M ; 
clîér #dAd djRi^ Uiiéf lêt» de tauPei»ii. Le trot^thé 
gtoUpé tÀ Cô^pùsi d*an jëtiîîë gtle^tiéryNBANlAS^ 



j^étmias, qui (Kftirftat coi*ra 4fi\tf, lAwftïor»?,. H Qrt.^H 
et map .^*V(»Mtv ^'Hn^.çt>^¥l el ,d>B bouclier Wn 

avec la, bipenne-. Elle a un IwBn^i, ^^njblable à ÇsImi 
d'Androtnaque; une tù'nîqiieV un péplus bro(|é et 
des anaxyrides unies forment son costume. Sai com- 
pagne a un bonnet pointu ; elle tiçnt un arc et une 
lance; des onéfiiid^s oeuvrent «^ jambes; une tmim 
que courte et un petit péplus çomptètent son oos- 
turae. 



'> .i46 wt'F. i4- (^i^^hojv tjvrh^fiiwne)^ Peint, r. 
— Armement àe Paris. Av milieu est plaw fe (ils dé 
Priam, vêtu d'une tunique courte, et occupé à mettre 
H%.]çvir^ss.Q _doijt Ifs ppaulièrçs ^opt ^coge levées |; à 

«014 Pn ijt.îflp.v.VKlQN'. '(Vs-w^J* A? p*'*f 
««("mjWvU t^* 4e. pàrif Bff çjitp^réB ,^ une tefider 
l^We, Pc çhvjue P9té;«t Mfl^ Aifl^U)^^ c^tffép (('uif 
l>pei»t phnygiw ^t KêtHïï d'^n»xyri4«s, TO»:pP''ti«5 f fr 
tpites Bt. 4*1 fiCT-cl^ CeWe ^ droite, tient l'?»;e pt la bi^ 

pe«n«. PrèB 4'«tlB fl« itrit bï. iqv* EVQY&OVwS, 

i5:«/-^Ao/p«/(n{jm.dfitr^<'i(4zpflp, çel/fi,çfiffi7^£((%ti; 
aat&ia). .Cdle à- gauijba,.qui 4it } MA^, Çiew^agHt 

n'ft^^e l'jiw 4, ^»pKuiS JtT'rtt .bçtfclisp rflnd itrti 

l'emblème esl un satyre. Plus loin A.Toutesripmppt dçg 
carquois. Près du bouclier ont lit [ XVXASPI (pour 
")(.ux>,o( âffit(^o(?"i, le disque du boucher. H 10 (Ho 

lïoïio) , ■Ë.,::.,.7DStN^(,^f«î?^v ,) ■■ KV^V' ^ (> ) ■ fAE- 
fi^S ^)^^uili^inid^nès;jits\d'e Paliué à^peint. ''' ' 



' ' B.' "faeia àt|hlètes,nùs doiit l'un lient \ 
ses deux mains levées.^ Pr^ d'éi^JC est 
barE)U j vêtu 'du'trition' et tenant une 
cb<jLe par [e bout, f rès du pêdonome o' 
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(téiho^frade): Eiiih^mldèsjiis riié A)?iW (jt) (sttns h 
ûiot eypoçijtv); 'près dû discobole A VV 08, Pfiau- 
lusyprès dùdernier athlète, PENTA0LON , .i*é/i- 
iathto/ïy, et en haut Hl. ........ reste' sans doute de 

son nom (3). 

Bant. » 23 ponctt 9 lignes. 

(x) Cf. dans le Cat. efù Pr. de Canîno, if> i3d6, rarihement ^Hector 
Ciipresenced^iff<»i^eet'd« Priam, tableau peJnt aussi parEtitbymides. C'ett 
à robjigeance de M. le duc/ie^ ]«iiynes, qui possèdf^ ub calque de ce \ase » 
que Tauteur est redevitl)le de cette* cotnmunication. Hector est absolument 
dans la mèaie pose que Péris dans le tableau que nous décrivons. C.f . 'jét^ûHà 
qui s*arme en présence de Tt»étis, Milliu, Vases fmU^ i» pi. x^^ix» Une 
coupe à fig. r. d'une collection de Rome , offre un guerrier dans une pose 
semblable.. ... 

. (a) Il est à rèmàrt|aer que ëe notai^eit écrit d'un .o5té Euif^mUtiièâ, et 
de l>utre Euihynddès, . ' , . ^ . 

(3) Miulétr. du Pr, lie Canino, table, n® a 368. 

' ' '■ ' ' .■ .'. • ".•:■' . . . : ' 

' i47 — F. 5. {Cxàthis). Peint, r. — Combat 
A^j^chitte et de Paris. Le fils • de Thétis est ' blessé 
au bote et renversé à terre; il est nu, afnié d'une 
lande et de çnémides ; son bouèlîer est argien. En âr^ 
rîère d! Achille est'jijax' nn et armé d'une lance, 
de cnéhiidësfet* d*tfn' bouclier béotien: Paris est nu à 
l'exception du bonnet phrygien et d'une nébride ^ui 
couvre 'son biràs gauche. Il est armé de l'arc. On voit 
une flèche <}uî viei^t de parUr, tandis. qu'il éh poBéuiia 
àùtrè sur son arc. KAVOS NAlXI> il est ^ou^; 
oui! certes! -.= . 

« 

.. 143 'jr¥ia^.(Hjrdrie),Ve\nti n. —r-'^*ax empor- 
tant le corps d /Achille. Le héros,, arinéde toutes plie- 
ces, est agenouille ; soii bouclier béotien offre une tête 
de, paptlièrç entre deux serpents. Achille est barbu; 
$on bouclier (béotien a pour eniblème le Gorgoniùm 
et deux globules. A droite, derrière ce groupe i; on 
aperçoit les quatre chevaux d'un quadrige et un bôu- 
çuer béotien à terre; un guerrier ar,mé de toutes piè- 
ces,' et tenant un bouclier argieh décoré d'une caisse 
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de char ^ précède 1^. chevaux» Au-d(9$fus\ d!jifjQh^lle 
mort^ est l'ei^oiXoir, ou Fdme sous la forme d*UQ\ petit 
guerrier armé de foutes' pièces (i). Deux guerrieir^ 
troyéns, munis de: boucliers ronds ^ com^battent avec, 
la lance contre Ajax^ 

Frise supérieure. A droite, un quadrige précédé d'un 
chien et guidé par un éouyer vêtu d'une longue, tuni- 
que blanche. Devant ce quadrige, deux guerriers avec 
leurs boucliers ronds dont l'un offre uiie tête de tau*, 
reau y l'autre deux globules ^ combattent l'un contre 
l'autre. A gauche on aperçoit les quatre chevaux d'un 
second quadrige. 

(i) et les sujets. d^d;morti, de PtOrode. Coi, pur<md,.ti^ 388. . 

i4q -*- F. i4« [/imphore iyrrhénienne). Peint, n. — '- 
Pyrrhus^ armé de toutes pièces et muni d'un bouclier 
béotien, s'avance vers l'autel de Jupiter Herceus sur. 
lequel s'est réfugié Priant. A la vue du jeiïne Astyct^ 
naXj que Pyrrhus tient par une janibcu et qu'il 
est sur le point, d'écraser contre l'autel , le vieil- 
lard tombq a la renverse et détourne là tête en ar- 
rière, en implorant la pitié du vainqueur.- Priant * 
les cheveux blancs. Il est vêtu d^une tunique talaîre 
que recouvre un miinteaii brodé. La (ofm^ de l'autel 
mérite d'être remarquée; il est double, mais sa pat^ 
tie supérieure est construite en retraite, de manière à 
former iin siège dû soubassement ou partie inférieure. 
Le jeupe. Astyanax est vêtu d'un manteau qui couvre 
tout son corps; ses cheveux hérissés , ses mains éten- 
dues en avant, expriment toute la frayeur dont if est' 

saisi (i). . . ; ■ * ,' 

R. Combat dé trois hoplites munis de boucliers 
argiens. 

Haai. . 13 poQCM 3 lignes. ' r ; 

(i) Cf. le vase Yivenzio du Musée de Napics. Millin, rases peints, ]f, 
pi. ixv; Gaier. mjrth., pi. clxviix, 6o8. Le corps à'Àstyanax est couché 
sur les genoux de Pritiitt assia sur Vaiiiel. 
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« * » 

' 'f5o*— î-P. i4- {jàmpkùre tyn^érriermey Peint, n. 
-^ JWhSid» poursuivant Héléna^ (t), tamlis qu^iine 
de ses ëompftgnes de sauve*. ljehéik>9 'est barbu, armé 
^uii dàsque, d^u 11 grand bouelier apgten Qt> d'une 
riche cuirasse écaillée, dont les epaulières et la poi^ 
trlne sont oirnées d^éloiles. Son ^ée s'échappe de la 
mam droite. Hélène est diadémée; elle ^e retounne vers 
MinêlaSyt^ tient de la inain gauebe un pan de sa tunit» 
qne, tandis qu^ te lève la droite. A gauche, derrière 
âfinélaSf la compagne d*Héiènef en sVloignant,. lave 
lës^ denx bras en sigpe de surprijse et d'effroi. . 
. R. Trois ménades enveloppées dans d'amples péplu» ; 
l'une tient l'oenochoé et une branche de lierre, 
l'autre )e thyme et ta phiale; ta troisième n'a aucun 
attribuât. ,. 

' (z) Ce sujet est représenté sur un vase jpublié par M. ^e Xatopib, f\ife^ 
4fk£anéàârgi\Uy pL iuui« Cf. «uisi ^ ' 

l^lin (Moru 

RlK^lRoéhettéi BÊbm, lnéd>, p. 331. 

» * . • * . r ' , , 

.^ [s'.%'i 1 5 1 -n- y. 71. {lAçythus), Peiat. r, J)l.. s\ipepppséef^ çt 

ifc. ; dessins « 1^ pQiptq, -rr Ulysse^ altqîfihp §Qu§ le 
héXvAtj sftrt de l'ain^rç di;i Çyçlqpft. Le béf^§ , ççiqt eq 
DOilget «^t wwé 4'^n^ ép4e; l^ béJiçr e§t çioir et §ps 
con^toura liracés à ^ paiftt^i Ii^CTJlpUwp iUïç^W^^ (^)f, 

. y^\^^^.^^^. {^ff^4^ifi\ Peint, n. — Deux'5//^ôf; 

Autour, des pampres. 
' I>pp§ /la friw ^v^p^rjc^re^ ffacçhuSj^2^^%\i sur ^n 
ocladiaSy tient lecéras et iin'cép de vigne. De chaque 
côté un œil. 

i53 — F. a 5. {Cylix). Peint, r. — /'ié/ié/c^ , assise 
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sur un ironie et (vûef de face, est^revétuô d^ufie tuiifque 
finement pliss;^e et d'an peplus ,et est ooctipée à' filer. 
Elle tient un fe^àu dan$ chaque màin| ses pieds repo- 
sent àur un hypopodiuin. Dd chaque cdté ^st an groupe 
formé d'un ëphèbe et d'une jeune fille. Les épbèbea 
sont vétuis duliribon, munis de bâtons et couronnés^ 
de myrte. Nous regardons ces ëplièbes comme des 
prlptendants ((AvviffTyipeiî) de Pénêlopei Dans le groupe 
à 4rcrke, la jeune fille tient une pyxis. Dans celui à' 
gauche elle tient un lécythus. 

R. Un homme barbu el une jeune femme ; un éphèbe 
placé entre deux femmes. L'une tient un œuf ou un 
fruit, l'autre est munie d'une phiale et de Toenochoë. 
Toute3 les femmes sont vêtueîî de tuniques talaîres et 
de péplus. 

lut, Télémaque qui s'enftrelîent avec Pénélope. 
Près d'eux est un siège. 

-Dhtnr. , tH pouees 7 lignes. 
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1 54 *-^ F- »%' {Uydrie). Pelât- .1:. — r $ardanapale 
au milieu de sias femmes. Le wionarque assyrien est 
bftrbi4;(r )etr(îvêt^d'unmantea:U,qui Iftis^Iapartiç-swpé- 
rieure du iCorp^ nue; dans sa ma^iin droite estj^^n sceptre 
stflié de. bwdes roaigep et noiires. Sar4anQpale e9t a33i8 
sqf im rocher ?[ coté duquel est uneicliiiié.:OM thalamus 
vu de profil. A gauche. est debout, prés du roi, une 
jeui^e 'fille qui .tient des deux mt^inâ un iflabellum, et 
se tQur^ne à gauche vfirs un éphèbe revêti* djhqbits de 
femme, et dans lequd nous reconna^i^sops le Perae 
ParjiQndas (2). NEntre elle et cet éphèbe est une hydrie^ 
f a3 , posée à (terre. Parsondas tient une phiale et 
une grande outre (3) qu'il porte sur la tête. A sa 
suite viennent trois jeunes ifilles qui portent plusieurcS 

7 
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objets. La première s'avance vers la suivante pour r&« 
cevoir un coffret, ou peut-être une espèce de thy^ 
miatérion. La troisième tient un aplustre(4). A droite^ 
derrière le roi, sont trois autres jeunes filles dont Tune 
apporte une pyxis. Le costume de ces sept femmes est 
à peu près semblable; elles sont toutes vêtues de lon- 
gues tuniques; les unes ont des bandelettes, d autres 
des stëphanés qui décorent leurs têtes; trois d'entre 
elles n'ont rien qui orne leur chevelure. Parsondas 
aussi est revêtu d'une longue tunique de femme (5). 

Ch. L. 

Haat. , U ponccf . 

(i) Toyez la statue <hi Vatican avec l'inscription Zap^ayonroXXoç. 

(a) La taille plus élevée y la chevelure et la démarche mâle de ce per^ 
gonnage ne peuvent laisser aucun doute sur son sexe. L'histoire de Parson- 
das, enivré et habillé en femme pour venir dans les festins du roi de Ba-* 
bylone Nanarus, 's'applique bien à ce déguisement. Nicolaus Damasc. , 
p. 299, B^n*> ^' ^oray. M. Lenormant avait déjà rapproché celte anec- 
dote de rhisloire de Sardanapale, Cours £ Histoire, année 1 835- 1 836. 

(3) Ceci rappelle et les festins de Sardanapale et sou identité avec le 
Bacchus indien, 

(4) L'aplustre fait allusion à la ville de Tarse en Cilicie, célèbre pour 
avoir élé le séjour de Sardanapale, el qui était située sur le bord de la mer. 

(5) M. le duc de Luynes propose pour l'explication de ce tableau, Aciûlle 
à Scyros servant le roi Lycomède. Il est très- probable que des noms grec» 
peuvent s'appliquer à, des sujets empruntés aux traditions orientales. 

1 55 — F. i 5. {Amphore panathénaïqué). Peint, r. 
— Le rhéteur Gorgias arrivant à Athènes. Le vieil- 
lard à cheveux blancs est enveloppe dans un ample 
tribon qui recouvre une tiinique talaire; il s'appuie 
sur un bâton en forme de béquille. A sa suite vient un 
jeune esclave punique nu, qui a unechiamyde sur l'é- 
paule gauche et porte un paquet. 

R. Un jeune Athénien, peut-être Critias, vêtu du 
tribon, tient une bourse pour payer les leçons du 
rhéteur, et s'appuie sur un bâton en forme de bé- 
quille; il regarde une amphore panathénaïqué placée 
à terre. Ce vase désigne la localité (i). Ch. L. 

Haut. , 17 pouces 7 lignes. 

( [ ) Le rhéteur Gorgieu était du pays des Léontins en Sicile. Les escbve» 
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carthaginois devaient se trouver en grand nombre dans cette contrée.^ussi 
on voit que l'artiste a pris à tâche d'exprimer dans le caractère de la tète 
du petit esclave, les traits de la race africaine. Ce n'est point un nègre; mais 
le nez est aplati et épaté, et relevé par le bout. Philostrate {in Fita) re- 
marque que Gorgitu était déjà vieux quand il vint à Athènes ; ^tocXixdyi( 



C. VIE CIVILE. 



1. ATHLÈTES ET GYMNASTIQUE. 

i56 — F. 24. {tylix). Peint, n. — Ext. Deux 
éphèbes qui s'avancent l'un vers l'autre en courant. 
Au milieu d'eux, Éris ailce, dans la pose ordinaire. 
De chaque côté un pédotribe enveloppé dans son tri* 
bon et suivi d'un sphinx. 

R. Répétition exacte du même sujet. 

Diatn. , 7 pouees 8 lignes, 

i57 — F. 14. {Cxlix). Peint, n. — Ext. Trois 
éphèbes qui semblent se disputer à la course. De cha- 
que côté, un cavalier suivi à droite de deux pédotribes, 
et à gauche d'un seul. 

R. Deux éphèbes au centre; de chaque côté un ca- 
valier suivi de deux pédotribes* 

Diam. , 7 pouces 6 lignes. 

i58 — F. a5. {Cylix), Peint, r. — Ext. La course 
armée aux jeux pythiques. Quatre hoplites courant dans 
le stade. Leurs boucliei*s ronds sont ornés de trépieds. 

R. Trois éphèbes qui s'arment. L'un est casqué et 
tient un bouclier rond et un casque; le second se 
baisse vers la terre pour prendre un bouclier; le troi» 
sième, vêtu d'un manteau ^ porte un casque et un bour 
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dier rond sur lequel est peicit un athlète muni d'haitè'*- 
res. 

Int. Un éphèbe qui court. Il est armé d'un casque 
et d'un bouclier rond. 

Diam. » H pooces 7 lignes. 

1 59 — F. 24- {Cylix), Peint, n. — Int. Les courses 
d'Athènes. Deux coureurs, LVSON , Lyson, et 
OOINIXS {rétfogràde)^ Phénix.' Entre les deux 
éphèbes on lit : HOAOI AOE (pour ÔSoi Ae>fvYi<jt), 
les courses à Athènes {^i). Ch. L. 

Ext. De chaque côté, deux lions , et au-dessous, 
d'un côté, H....A£NES BTOIESEN, Hermogènes 
a fait (a), et de l'autre : MO POIE.... 

Diam. » 8 pouces. 

61) Cf. 1^ p^t vfae aTçc rtosoripii^q Ade, sor lequel; on nok àeax hopH*- 
toaromes enfaDts courant dans le stade. Cat, Iktrand, u** Q74. 
(à) Cf. Cat. Durand, n^ looo et ipoi, 1^ même nom d'artiste. 

160 — F. i^. (Amphore panathénai'que). Peint, 
n. — Mineri^è \ibrant la lance. Une palmette décore 
son bouclier rond. De chaque côté une colonne dori- 
que sunnontéfi d'un <?oq. 

R. Deux pugilesy l'ijba barbu , l'autre io^berbe. Un 
autre athlète bs^rbu ^ qu ^ tçnan^ tinQ baipid^lotte el. 
le pédotribe drapé , muni de la baguette fpairchuek 

Baut. » lO.poaces.aiiçoes. 

161 — F. i5. {Amphore panathénaïqué). Peint n, 
— Minerve, vêtue aune tunique talaire, est armée 
d'un qasque, d'une égid^ oitowrée^e ^©rpent^^ et d'un 
grand boucli^ rond ioi^m. d'un pélgaae. De la main 
droite, la dé03&e y^}^^ Ula^tu^e* De chaque côté nm 
colonne borique sqriHontée d'un coq» Devant la djéesse 
on lit: TON AGCNEOEN k&kQ¥iiyUpréx donné 

à Athènes. 

R. Un hige à diroite guidé par un homme «u assis 
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dans lé bige (i); ses pieds reposent sur une espèce 
d'étri^r. 

Haut. , 83 ^noM 7 lif ■«•4 

( t) Cf. le mœ Burgoat JMillibgeiii Ane* méé, mon,, pU I. 

16a — F. aS. {Ifydrié). Peînl. n. — Un char au- 
quel on attelle les chevaux. Deux sont déjà placés de^ 
vant; on en amène uu troisième. Trois éphèbes nom- 
més SIMON ^ Simon ^ S IKON {sic)% Skon^ et 
EVÔOS9 Euthus^ sont occupés avec Taurige, qui est 
barbu et vêtu d'une longue tunique blanche^ ci mettre 
les chevaux. Le premier tient les rênes ^ le second 
amène un cheval , le troisième est devant les deux au- 
très. Celui qui amène le cheval a une couronne de 
laurier sur la tête. 

Frise supérieure* Combat de six hoplites, cinq 
munis de boucliers arsiens, et un avec un bouclier 
béotien qui a pour emblème une panthère. 

Frise inférieure. Une panthère vue à mi-corps, et un 
bélier, un lion et un taureau, et encore une pan- 
thère. 

Haut. , 15 poaœs 7 lignes. 

i63 ' — F. 5. {Cyathis). Peint r. — Trois éphèbes 
rassemblés poui' hre dans la palestre. L'un, PANAI- 
TIOS, Panaetius ^ assis au milieu sur un siège, tient 
un volumen déroulé qu'il lit; devant lui est une cas- 
sette supportée par deux pieds (i) , sur laquelle on lit : 
XIPONÊIA KAVE, Chironia est belle. Les deux, 
autres, placés de chaque côté, sont appuyés sur des 
bâtons noueux, et écoutent la lecture. Dans le champ 
sont suspendus uu strigile, une peau, un sac (OuXaxoç)^ 
et un lécythus. Le mot KAVOS se répète à côté des 
deux éphèbes debout. Tous trois sont vêtus du tribon (a). 

Haut. , 7 compris Tansc , 6 pouces 8 lignes. 

(t) Ce èoffret est la bU>liothèqué ((biKio) dans laquelle on serrait les vo- 
lumes. Cn. L., 
(a) Pnbli^* Micali, Stona, etc., tav. cm, i. 
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164 — F. a 5. {Cylix), Peint, r. — Ext. Au mi- 
lieu un éphèbe tibicine nu et accroupi. Devant lui est 
placé un cratère, f. 18. Suit un homme barbu et nu 
qui fait des gestes mimiques. Derrière lui est un siège 
sur lequel sont posés ses habits. £n arrière du tibicine 
est un homme barbu, vêtu d'une chlamyde et muni 
d'un bâton et d'une lyre. Dans le champ, une corbeille. 
PAIS KAVOS, le garçon est beau. 

R. Un éphèbe et deux hommes barbus. Tous trois 
sont vêtus de chiamydes. L'éphèbe tient une coupe f. 
aS, et s'appuie sur un bâton noueux; le personnage 
qui vient ensuite porte une corbeille et se retourne 
vers sou compagnon qui tient une oenochoée. Dans 
le champ une peau tachetée (OAaxoç). 

Int. U<i éphèbe portant de la main droite une lyre, 
tient de la gauche sa chiamyde. Dans le champ une 
corbeille. PAIS et quelques caractères peu dis- 
tincts. 

Diain. , 8 ponces 3 lîgnet. 

i65 — F. 2/). {Cylix). Peint, r. — Int. Un éphèbe 
nu, couronrié de roseaux et tenant un strigile. En 
regard avec cet éphèbe, un pédotribe barbu et drapé 
s'appuyant sur un bâton. A droite un bassin, et à 
gauche la meta. 

Diain. , 8 ponces. 

166 — F. a5. ( Cylix\ Peint, r. — Ext. Deux 
éphèbes et une femme nue qui dansent. L'un agite 
des crotales et a une corbeille suspendue à son bras 
gauche ; la jeune femme joue de la double flûte. L'é- 
phèbe qui est placé en regard avec elle est ithy- 
phallique ; il tient une peau mouchetée ( ÔuXaxoç ) et un 
scyphus f. 9. Une chiamyde est suspendue sur son 

bras droit. KAVO... 

R. Les mêmes personnages dans des pasés différentes. 
L'un agite des crotales; la femme iien^ une phîale 
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et un bâton noueux ; une draperie est suspendue sur 
ses bras. Le second éphèbe tient 4^nochoé et une 
corbeille. AOENOAOTOS , Jthénodotus. 

Int. Un éphèbe vêtu d'une clilamyde et tenant un 
scyphus, f. 9, et uu bâton noueux. KAVOS AOE* 
NOAOTOS, Athénodotus est beau (i). 

Diam. , 7 ponces 10 lignes. 

(i) Mus. étr, dit Pr. de Can'mo, n* 1471» 

167 — F. aa. ( Hfdrie), Peint, r. — Deux athlètes^ 
nus, dont Tun tient des haltères. Un jeune pédotribe 
et un éphèbe casqué tenant une cnémide et un bouclier 
argien sur lequel on voit un guerrier peint en noir. 

Haut. » 1 1 pouces 7 lignes. 

168 — F* 7- ( Lécythus^y Peint, n. sur fond bl. — 
Un pédotribe barbu, vêtu du^tribon et tenant une ba- 
guette fourchue, est précédé d*un tibicine vêtu d'une 
tunique talaire. De chaque côté un athlète nu et 
barbu. 

Inscriptions illisibles. 

Haut. » 8 poaoec 6 lignes. . 

169 — F. 10. {^Scyphus panathénaique). Peint, r. 
— Éphèbe nu tenant une baguette pour le jeu de 
Vaeganeum (i). Auprès, la meta. 

R. Autre éphèbe nu muni de deux haltères; auprès, 
la meta. 

Hantr » S' ponces. 

(i) Cf. supra, n' 3S;, 

170 — F. nS. {ejliùc). Peint, r. — Trois éphèbes 
nus couronnés de lierre. Au milieu est placé un grand 
vase dans lequel l'un d'eux prépare un bain. HOPAIS 
KAVOS , le garçon est beau. 

R. Trois éphèbes nus couronnés de lierre. L'un tient 
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un disqu«, un aotré est occupée s'babUler* HOPAIS 
KAy OS , le garçon est beau. 

Int. Un éphèbe dans le bain. HOTAÏS KAVOS, 
le garçon est beau. 

17 c — F. aa. {Hjdrie ). Pelnl. r. — Deux athtêtes 
nus et couronnés de myrte, un tibicine à gauche, et à 
droite unpédotribe.L^undeséphèbes semble sauter par- 
dessus unepioche;danssa main droite il tient un disque. A 
terre sont deux haltères. Le second éphèbe est accroupi 

et occupé à rattacher des courroies (ayxuXri) à la 
lance ou baguette pour le jeu de Vaeganeum (1). Le 
pédotribe est barbu, vêtu du tribon et riiuni de la 
baguette avec laquelle il semble frapper réphèbè ac- 
croupi. Le tibicine est couronné de lierre; il est barbu 
et revêlu d'une longue tuntque brocjée. HOPAIS 
K AV05 dieux fois répété. 

Rantl , 13 pouces. 
(0 et, suprà, n' 3». ' • 

17a — F. 7. (JLécjthus). Peint, n. sur fond bh — ^ 
Un pédotribe, un tibicine et un hoplite; un ooladias 
sur lequel est posée une draperie. Dans le champ, 
in^riptions illisibles. 

H«bt. , 8 pouces 7 Ti^niÉ. 

173 ' — F. a5r {Hjdrie). Peint, r. — Trois éphè- 
bes nus , et deux pédotribes barbus et drapés. Le 
premier à gauche e$t un discobole; le second court 
vers un des pédotribes, devant lequel est écrit OXVP 
{rétrograde^ pour ô^utcouç), celui aux pieds agiles. 
Dans le dernier groupe, à droite, le pédotribe attache 
une bandeleUe autour de U lête de Féphèbe, qui a déjà le 
cou orné d'un collier, le bras gauche et la cuisse gauche 
entourés de bandelettes. Ses deux mains tendues en 
avant supportent des branches de myrte. KPELlO.«* 
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EXOPE (font &ofce)i i? a trapt^llè <P); EÇPI , 

E..flO, EXOrÊLiN {^(!àa^UmiyX(k^)'fil'Àbenu^ 

Frise sapérieùile. Atme$mtït àé^ Péris. QuâitiE'e 
éphèbes sont occupes a atteler «li (\Widt\gê. lïn d'eux 
inonte sur le char ; un autre est |irès deg ebeyaux. De 
cfiaque câtë f na ^phèbe amène au ebeval ; celui à 
droite, dans lequel nous Irecénilais^on^ Paris ^.efA 
vêtu d'anaxyrides et coiffé du bonnet phrygien. Les 
trois autres éphèbes sont velus de tuniques courtes. 

X..PEXO, (peut-être xaîpe), XE..Ôl^t, XO- 
PEL\ (pour IxoTue >.iav), XÊL (pour xeXYi;?), cheç^at; 

XOrEVK(i). 

. Haut., 18 ponces. 

(î) Mus, étr, du Pr. de Camno, ft* 8. Le verbe xowtcd est employé ici 
avec la signification i^fatîgke,- et trapaU, - ' 

1 74 ***- Petit plat* ï^einty r. -— Int- Deux éplièbes 
couronnés de tierré^ l'un. nu ^ l'autre vêtu du tribon. 
Celui qui est. nu éïeskA les deux mains; des branches 
de myrte forment une ceinture aùtoul* de son corps; 
une bandelette est nouée autour de son* bras droit. 
L'autre éphèbe ét^nd là naain drpite vejfs . son comr 
pagnon^ et tient de la gauche une baguette four- 
chue avt^c laquelle il semble vouloir le frapper (l)^ 

EPIKTETOS EAPASOEN {m) , Mpicûte a peint. 

Diaoi. t 7 v^nce» % li||n«s. 

(i) Cf. dans Tischbein, I, pi. Mt, isdj Pdris, un vasç.à |jg» r.j.repWsen^ 
tant an' épbëbe les bras cbai'ges de bajidelettes ei de balines; iVest couronné 

Sar la Vicloire ; un second épjièbé assis et nu ftrrâcné une |)lnfne dês ailes 
e la Vicloire. Un fMgmenf de éoùpe de la cc^lection.de *M.. |e«Kic^c}e 
Luyne^ montre un épbèbe nu, coiffé d'une espèce de casque de ferme- cq- 
nique surmonîté pat une tête de grîfTon ; un pédolribe barbu et drapé attache 
des bpnddettes au casque de Téplièbé ^w étend les deux maius sur les- 
quelles sont placées dès branches et une couronne; ses bras et ses cuisses 
sont entourés de bandelettes, — La baguette fourchue se voit ti-ès-souveùl 
dans les mains des pédotribes qui s'en servent pour frapper les jeunes athlè- 
tes. Cette baguette, et Tusage auquel elle est destinée, nous rappelle que. 
tous les 4ba a Ol^mpic,. feutre des fraades iélenuilé^ athlétiques, les. éphè- 
bes étaient fustiges près du tombeau de Péiops. Sc)ioI. ad Pindar, Olymp, \y 
x\6; cf, notre Nouvel/e Galit, mftk. , fi, ^'j. 
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175 — Petit plat. Peint r. — Int. Un éphèbe cou» 
ronné de lierre, jouant de la double flûte ; il est entière- 
ment nu , et a suspendu à son bras un sac (OuXaxoç), dans 
lequel on voit deux flûtes. Son éraste^ barbu ^ vêtu 
d'une chiamyde et chaussé de bottines, se baisse vers 
la terre pour prendre des deux mains un scyphus, f. 9. 
Il est aussi couronné de lierre. EPIKTETOS EA*- 
PAS0EN (jic), Épictete a peint. 

Di«in., poacct 8 lignes. 

i^G — F. a5. (Çylix). Peint, r. — Ext. Cinq éphè- 
bes dans des poses différentes. Tous sont couronnés de 
lierre. Le premier à gauche , vêtu d'une chiamyde y 
accourt en détournant la tête, et tient un scyphus f. 9, 
et un céras; un autre scyphus de même forme est à 
terre. Le second est nu ; il est à genoux et tient le cé- 
ras. Le troisième tient un scyphus f. 9 , et un bâton 
noueux ; sa chiamyde couvre ses épaules. I^ quatrième 
est nu et n'a qu'un bâton. Le cinquième, ayant sa 
chiamyde sur le bras gauche^ porte de la main droite 
une coupe f. a 5. 

R. Quatre éphèbes. Trois ont des chlamydes ; le 
quatrième est nu. Le premier, à commencer de la 
gauche, tient un bâton ; près de lui est une outre sur 
laquelle on lit KAVA. Le second a le scyphus f. 9, 
et lève son bâton comme pour en frapper son cama* 
rade. Le troisième porte le céras et un scyphus f. 9. 
Le dernier n'a qu'un bâton. 

Int. Un éphèbe, drapé et appuyé sur un bâton 
noueux, s'approche d'un bassin sur lequel on lit le mot 
KAVE. En arrière, une espèce de casque. Inscription 
qui semble être : HOPAIS KAVOS9 le garçon est 
beau. 

Diam., 9 poocM 6 lignes. 

I fjfj — Petit plat. Peint, r. — Int. Un éphèbe cou- 
ronne de myrte et vêtu d'une chiamyde, monté sur 
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un grand coq qu'il caresse (i). EPIKTETOS EP- 
PASOEN (sic) , Épictète a peint. 

Diaoï. , 6 pouces 9 ligneti 

(x) Le nom de Ganymède pent convenir à cet é][)hèbe. Cf. supra, n* laS, 
note, le vase publié par Passeri, que nous avons Cité. Les coqs se trouvent 
souvent dans des sujets où des érastes soni près de leurs éromènes, et leur 
font des présents. Cf. Cat. Durand, n° 665 et n'* 47- Cf. les médailles de 
Bardanus de la Troade, qui offrent au6si le coq. Mionuet, II, p. 654- 

178 — Pelîl plat. Peint, r. — Int. Un homme, nu et 
barbu, couronné de lierre, porte sur son épaule sa 
chlamyde suspendue à un bâton; ses piejls sont chaussés 
de bottines. Un sac en peau (Ôu^axoç) est suspendu à 
son bras gauche. Dans sa main droite il tient un vase 
f. 8. EPIKTETOS EAPASOEN (sic), Épictète a 
peint. 

Diam. , 7 poucet. 

179 — F. 14. {Amphore tyrrhénienne.) Peint, n. — 
Qtiatre personnages barbus , munis de lances. Deux 
ont des manteaux longs, les autres ne sont vêtus que 
de chiamydes. Deux tiennent des couronnes : ce sont 

. peut-être des pédotribes et deux athlètes vainqueurs. 
R. Trois personnages à manteaux longs, et munis 
de lances; Tun vêtu d'une simple chlamyde. L'homme 
drapé, à droite, tient une couronne (i). 

Haut.» 13 poDoes 7 lignes, 

(x) Cf. des vases du même style dans Touvrage de M. Micali, Storia, etc., 

taV. -LXW, LXXVIy I.XXVXX, LXXVIIX. 

180 — F. a5. (Cylix,) Peint, n. — Int. U» per- 
sonnage barbu et citharède, vêtu d'une tunique lon- 
gue et d'un manteau. De chaque côté, un homme vêtu 
d'une chlamyde et tenant une baguette (i). 

£n bas , dans un espace séparé semblable à l'exer- 
gue d'une médaille, est Bacchus couché sur une cliné 
et tenant le céras. De chaque côté un satyre. 

Ext. Bacchus ou Fulcain tenant le céras, monté 
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sitir uii mulet ithypliàilîque et précédé d'un sAtjrre, De 
chaque côté, un œil et deux persaanages drfiipéd^ assis 
Tun sur un cube, et l'autre sur un ocladias. 

Ce sujet se répète d'une manière identique des deux 
côtés de la coupe. 

DiaiD/ , 7 poacos 6 ligne*. 

(i) Ce dthariite barbu ]>oiirtlit bien étra Jpolhn, puisque, otiti« Yk- 
pollon barbu du temple d*Hiérapolis (Lucian. de Dea Sjrr., 35) , nous con- 
naissons .quelques peintures de vases où Joollon ne peut être méconnu à 
cause des autres divinités placées près: de lui. Voye^ Micali, Sioria^ etc., 
tav. ixvas et lxxxv; Oerbant* Rapp, Foie,, n. 2a6. Pour le rapprocbe* 
ment de Bacchus et ai! j4 pollon, cf. supra, la note 3 du n*^ ii5. Cf. aussi 
les médailles d*Ataesd de Sicile. Mionnet, I, Suppl., p. ^"Jt^ n" xio. 

i8f ' — F. 71. Peint, r. -*- Concoure de musique. 
Un homme barbu ^ vêtu d'une tunique taJaire, chatite 
en ts'accompagnant de la cithare. A droite est un 
éphèbe assis sur un ocladias, muni d'un bâton en 
forme de béquille, et tenant la fleur hyacinthe. Der- 
rière cet éphèbe se tient debout un homme barbu et 
drapé. A gauche, en arrière du citbariste, est un 
homme barbu , assis et appuyant ses deux mains sur 
un bâton en forme de béquille; près de lui est un 
éphèbe debout , tenant la fleur hyacinthe et s'appuyant 
sur un bâton. Les quatre auditeurs du citbariste sont 
velus du tribon. Les personnages barbus doivent être 
considérés comme les juges du concours. KALOS* 

R. Bacchus entre deux satyres ithyphalliques. Le 
dieu est vêtu d'une tunique tàlaire et d'un manteau, 
et tient d'une main un cep de vigne, et de l'autre le 
canthare. Il sq. détourne à gauche vers un des satyres 
qui tient Une outre et une oenochoe; une pardalide 
couvre ses épaules. L'autre satyre joue de la double 
flûte. Les noms qui conviennent le mieux à ces acolytes 
de Bacchus seront ceux d'OEnus et de Cornus. 

Restaurations antiques. 

Haat. , 17 pouces 4 lignes. 

ï8âl — F. a5. {tylix). Peint, r. — Int. Un tibicîne 
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i83 — F. 7, (Lécythus), Peint, r. fcl, et violet, su- 
perposées; dessins tracés à la poînîft — Deux.. guer- 
riers dont l'un s^arme. Inscriptions illisible». 

Haut. , 6 pono^. 

1 84 — F. 7 . (Lécyikm). Peint, n. siir fond Mane. 
-- ^ Combat de quatre hoplites. Inscriptions illisibles. 

Haat. , 8 ponces 6 ligaes. 

,85 — F. 3. {pEnochoé). Peint, n. sur fondbl, — 
Combat de deux hopHtes. L'un est renversé à terre. 
Leurs boucliers argrens ont pour emblèmes un tré- 
pied et une tête de taureau. , Au-diessùs. de ce combat ^ 
un oiseau tenant un serpent dans «on bec.Inscriptionà 
illisibles (1). • 

Haat. , 7 pouces 5 lignts. 

(i) Publié. Inghirami, Pitture Si vasî fiulCi, tav. xli\ Cat. du Pr» de 
Canino, n^ i^iS. LVMse^u leBaat-ua seppenl^ns sot^ bée iiourrait faro 
ftupposçr daos ce; ^v jet, le combat d'Inès «t dugcam Q^hhnd^^ ^ch^G ^ 
Homer. lîiad, 0^ 479; cf. noXrti Nouvelle Galer, mjrth,, p„ 37. Ares ûgfi* 
ferait comme ^piter Arétus. G». li; 

186 — F. j3. {Amphore de Nola)^ av€c anses 
cordées. Peint, r. Style de Nola. — Un guerrier nu, 
p'^ant. qu''une chlamyde sur les deux bras, étend \j^ 
main droite en présentant une pbiale à une jeun^ 
£?mnie debout en facç de lui. Un casque a géniastères^ 
une lance et un bouclier argieu , dont Femblème* est 
un serpent, forment l*ëquipeinent de ce guerrier. La 
jeune femme , la tête entourée d'une Stéphane radiée , 
est vêtue 4'une tunique tà^aire que recouvre, un .aiif^ple 
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péplu». Elle tient des deux mains une oenochoé avec 
laquelle elle se dispose à verser à boire au guerrier. 

R. Un personnage barbu et drapé appuyé sur un 
bâton. 

Hittt., 19 poncn 6 lignes. 

187 — F. 2. (OEnockoé). Peint, n. — Un cavalier 
barbu, muni de deux javelots et suivi d'un homme 
drapé et à pied , portant une lance , se présente de- 
vant un vieillard à cheveux blancs assis sur un cube 
et muni d'un sceptre surmonté d'une fleur à trois pé- 
tales. A coté du vieillard est écrit : KOON , sous le 
cheval, K OS; derrière, KNS (i). 

Haal. , 7 poaces 3 lignes. 

(x) Cat. du Pr, de Canino, n!* 1498. 

188 — F. 14. (^jàmp/iore tjrrhénienne). Peint, n. 
— tJn quadrige, à droite, monté par un hoplite ac- 
compagné de son aurige, qui tient les rênes. Le guer- 
rier combat avec ta lance contre un personnage déjà 
renversé sous les pieds des chevaux , et qui est armé 
aussi de toutes pièces. Son bouclier rond offre un 
trépied, L'aurige est vêtu d'une tunique courte. 

R. Un homme barbu et nu est placé sous un trépied 
qu'il soulève pour emporter ; ce trépied est le prix de 
la victoire que cet athlète a obtenue dans un jeu pu- 
blic. De chaque côté, deux éphèbes nus portent des 
couronnes. 

JGlaut.., 15 ponces 2 lignes. 

189^^ — P^tit plat. Peint, r. — Int. Un jeune guer- 
rier,, placé à côté de son cheval, détourne la tête à 
gauche. Il est vêtu de sa chiamyde et armé^ d'un 
casque, de oiémides et d'une lance. EPIKTETOS 
E . . , . S4>EN {sic) , Épictète a peint. 

Dian. » 6 ponces 10 lignes. 

igo — Petit plat. Peint, n- - — Int. Un tubicine 
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vétu d'une tunique courte et d'une chlamyde , et armé 
d'un casque, d'une cuirasse et de cnémides (i). 

(i) Cf* n" 867 de moo Cat, Dttrûnd, 

191 — F. a 5. {Cjrlix). Peint, n. — Ext. Un bust« 
de femme de profil entre deux grands yeux. 
R. Répétition du même sujet. 

Diam. , • pooccs 4 lignes. 

3. NAVIGATIOH. 

19a — F. a. {pEnochoé). Peint, n. — Un vaisseau 
monté par quatre personnages. On remarque un d'^ux 
placé sur la proue qui a la forme d'une tête de san- 
glier ; au-dessus de la proue est peint un œil. Dans la 
mer sont des poissons. Des branches indiquent le ri- 
vage; le knatelot placé sur la proue s'apprête probable- 
ment à sauter à terre pour attaclx^r le vaisseau. 

Haut, f 8 pouces 2 lignes. 

193 — F. a5. {Cjrlïx). Peint, n. — Ext. Quatre vais- 
seaux tyrrhéniens avec leurs voiles et leurs rames (i). 
Int. Le Gorgohium de face. 

Diaui. I 7 poaccs. 

(i) Publié» Micali> Storia, e/c^ ta?, cm, 2. 
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194 — F. ^S.(Cylix). Peint. n.-— Ext. Un lion entre 
deux yeult. 

R. Un taureau entre deux yeux. 

Diam., 7 pouces 7 Ugnest 

195 — F. 3. {QEnochoé). Peint, n* sur fond bl. — 



Uiiie.vtebe'(&a(A«)lK) aitàitanJ: son Ycaù (i]) A se ré* 
tournant à ^iMnebe^'Ao-desaus yole ie &ucon (Mipxtç)^ 
Derrière est un arbre. A gauche , une lioiine devarant 
un sanglier qu'elle saisit par derrière et soulève ide Jenre 
par les deux pattes de derrière (2). 
• lii'anse. esit déeerée de deux it^es de feniin^fr eq ^re- 
lief, et de deux serpent» vers Tènibouchure. 

Haat. , 9 ponces. 

(i) Ce sujet rappelle le type des médailles de Dyirhachiimi ott Aponoûla 
d'Illyrie. Mionnet, II, p. 28 et 87. 

(3) Cf. les médailles d'Acanthe. Ces représentations , ainsi que celles qui 
se trouvent sur le vase n° 1 96, aont traitée» absolument dans le goût oriental. 

196 — F. 3. {OEnochoe), Peint, n. sur fond blanc. 
-^ Un lion: rugissant contre un sanglier. Au centre, 
ub arbre sur lequel s'est réfugié un petit botnttie. 
L'anse est décorée de deux tietes de femmes eh rc?lief 
et de deux serpents., 

Ces deux cbarmants vases forment des pendants 
d'une dimension parfaitentent exacte. 

Haut. ,-9' ponces.. ' » 

197— F. 6. Peint, n. — Deux panthères et deux.bi- 
dies. . ^ ' 

1 98 — (jRA/Zow). Tête de mulet. Peint, r. — Le Génie 
hermaphrodite ailé. Sur Fanse on lit en caractères 
étrusques tracés à la pointe : Î5|4'A1>I MV>I8V8 (r); 
et sur une autre ligne. : IO>l>>l3^^ (2). 

Haut. , 7 poncer. 

(i) Le nom de Phuphluns est donné à Bacchus sur le beau miroir publié 
par M. Gerhard,. Jtfow. inéd. de C/nst. arch. I, pi. ivii, A. 

•(ti) !« premier mot paraît être uû nom (Partiàte; lé ^orid celilidé son 
père, et le troisième un verbe. 
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1. tASES Er UStÈNStLtis. 

'99 — Deux vases ronds sans pied, ipuAîs d'une 
anse à ïaquélle s'adapte une ehaînette. 

. Haut. , 6 pôùées et 3 pouces ê lignes. 

200 — Deux vases semblables à cetrx du numéro 
précédent , mais enrichis de ciselures. 

HaïA. , G pouces et 4 pouces. 

lôf "^ Deux Vàsea f. 4. {OErioàhoè). Leu"^^ ânse^ 
^ortt ornées de lioris cdurânt. 

Haut. , 7 pouces. 

Sida -- Trois ^aàe^ f . 6r et 2, {OEnochoé)^ sans 
anses; le troisième sans anses ni d^nem^nts. 

Haut, du plus grand, 6 ponces 7 lignes. 

îèd3 -^ Utie ^itè palssoîrév L'anse figûfè m eep 
dé Vigne éïitor!illë. 

31^4 "^ Une passoire. 

aô5 -*- F. 3. (Mnochoé sân*s ornements. 

Haut. , 10 pouces 6 lignes. 

2o6 — F. 2 , îiuf baiéééé. OHûodioé, 

Haut, f 8 pouces. 



ii4 ÎI. BRONZES. 

207 — Deux vases f. 2. (OEnochoé). Une des anses 
offre une palmette. 

Haat. » 10 poaces ; 7 ponces 6 Mgnt», 

208 — Phiale ombiliquée. 

hian. , 6 poaces. 

209 — Grande patère dont le manche est formé 
par une figurine de femme d'un travail très-fiu , sou- 
tenant avrc la main droite levée le disque de la patère. 
Cette femme est revêtue d'une double tunique; une 
ridie Stéphane entoure son front ; on peut lui donner 
le nom de Pléioné^ femme S Atlas et njère des Pléia* 
des (1). Ch. L.. 

Diam. , 7 ponces 8 lignes. Haut, de la fignrine , 4 ponces 6 Iig[nes. 
(z) Publiée.' Micali, Storîa, etc.; tav. i., a» 

210 — Une paire d'anses avec ornements et pal- 
mettes ciselés. A chaque extrémité, un cerf couché re- 
tournant la tête Vers un mufle de lion, avec les deux 

f)attes de devant, qui semble sur le point de dévorer 
e cerf. 

211 — Une anse semblable offrant deux biches.au 
lieu de cerfs. Au milieu deux yeux. 

212 — Une paire de grandes anses décorées vers 
le haut de deux chevaux à mi-corps accolés, et en bas 
de deux chevaux ailés (j), dans la même pose et sor- 
tant d'enroulements de feuillages. Une grande palmette 
termine cette anse. 

(i) Ces rhevaux rappellent les denx chevaux enfants de Médtise, Cf. su- 
pra , \\^ 63 ; duc de Lnynes', j4nn, YI, p. 327 el siiiv.Un inoiiiiment publié 
par Levezow offi*e le biisie de Médtise el les deux chevaux qui sof lenl de son 
sein. Xe fragment, cpii faisait partie d'un vase de Chiusi^aélé reproduit 
par M. le duc de Lu^nes, Études numîsm,, p. Sa. Cf. Micali, Storia, etv,, 
tav. CXI, 8. 

2i3 -— * Une paire d'anses avec ciselures, et offrant 
deux têtes de panthère. 
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ai 4 — UncHinse ornée à sa partie supérieure de 
deuK lions accroupis, au milieu desquels est une tête 
de Bacchus Hébon ou Achéloûs^ vue' de face. A la 
partie inférieure sont deux chevaux adossés, vus à mi- 
corps (i). 

(i) La tète ^Achiloûst comme dipu de Télénient humide, et les deux 
chevaux, rappellent Torigine c^ue les mythogr9plies atlribueut aux chevaux 
créés par Neptune en Tkessalie. ^chol. ad Slat. Theh. lY , 43. 

ai 5 — Espèce de manche formé par un grand 
poisson à trois têtes humaines et barbues, avec les 
épaules et les bras à peu près comme on figure Né^ 
rée, Triton ou le dieu oriental Dagon, ou Oannèsy 
si ce n'est qu'ici ce personnage est représenté avec 
trois têtes (1), laissant entre elles, ^u centre, une 
ouverture pour fixer le manche qui devait être en 
bois. Deux de ces têtes sont placées sur les flancs du 
monstre marin, dont la queue est munie de nageoires. 
Un éphèbe, entièrement nu, tient embrassé par le 
bras gauche le dieu marin tricéphale, et semble nager 
à ses côtés, tandis que de la main droite il s'appuie 
sur l'épaule du second buste, qui sort des flancs du 
poisson. 

Cette singulière représentation nous offre probable- 
ment Nérée (a) ou. une divinité analogue qui sauve le 
jeune Palémon (3); comme le dauphin qui porte au 
rivage le corps du fils d'Jno (4)* 

LoDg. , 10 poaeeB. 

(i) Je reirouTe dans mes noies la description d'une hague en or décou- 
ferle en Élrurie, et sur laquelle on voit en relief un monstre marin a Irois 
tétej barbues. C'est un renseignement que je tiens de M. Fr. Orioli, qui 
m'en fit part en i833. J'ignore dans quelle collection l'original a passé. 
M. Révil possède une bague en or de travail éirusmie , sur laquelle est re- 
présenté un dieu marin à quatre létes , celle d\in nomme barbu et celles 
d'un lion, d'une chèvre et d'un serpent. Voyez Micali, Storia, etc., lav. 
XLvc, 19. 

(2) Ce triple Nérée rappelle d'un côté le surnom de 'yspuv (le vieillard 
par excellence) que ce dieu portait à Gythium en Lacouie (Paus. III, 31, 8); 
et de rautre^, oe nom de ')f«pci>v rapproche le Nêrêe tricêp/iale du Géryon 
à trois oorns. Il faut se souvenir aussi que le dieu marin, représenté sur les 
médailles a'Itanus de Crète, est armé d'un trident, Mionnet, lY, Suppl., 

8. 
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p. 324, n** 188. Cf. aussi Nérée^ ayant son nom inscrit près de hii et te- 
nant un trident sur un vase du Musée Blacas. Panofka, pi. xx. Sur un sca- 
rabée de nia collection, on voit un cheval à tr'^U tête, portant au-dessus de 
sa queue le disque du soleil. 

(3) Suivant Hédylus {ap. Atben. TU, p. 297, A), Glaucus se précipite 
dans la mer par amour pour Mélbcerte^ 

(4) Paus. I, 44, II- r 

216 — Une paire d'anses offrant deux grandes tê- 
tes de Gorgones. 

2in — Une double anse avec oinements en spirale 
et offrant aux extrémités et en bas-relief de chaque 
côté une tête de Jupiter Plusfius^ barbu, avec les deux 
bras et les mains qui répandent la pluie. Au-dessous 
deux yeux. 

2 1 g — Une anse offrant en haut une tête de bélier. 
En bas est un petit bas-relief sur lequel on voit un sa^ 
tyre ithyphallique près d'une femme les cheveux héris- 
sés, qui a sa tunique relevée par devant et ploie la 
jambe droite. Un ample péplus couvre son bras droit 
et retombe jusqu'à terre. 

j^iQ — Une anse offrant en haut une tête de bélrer,^ 
et en bas un petit bas-relief sur lequel est représentée 
Europe sur le taureau marchant à gauche au-dessus 
des flots* Europe^ revêtue seulement d'un léger pépias, 
est à genoux sur le taureau qu elle tient embrassé; 

220 — Une anse semblable avec la tête de bélier, et 
en bas deux pieds humains sortant d'une draperie, 

2<2i —-Autre anse ornée d'une tête de bélier. Le pe- 
tit bas-relief en bas offre Mercure les jambes ployées, 
entièrement nu et barbu. Il po^-te la main droite à sa 
barbe. Quatre ailes,, deux aux épaules et deux aux 
hanches (i), ainsi que le caducée placé devant le dieu, 
le caractérisent. 

(x) Cf. infra, t^ 34^, le beau trépied qui offre aussi Mercure muii» à» 
quatre ailes. 
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àaà — Cyathus formé par un avant-bras et une 
main qui tient une tige, avec ornements en spirale, ter- 
minée elle-même par une main ouverte qui sort d'un 
mufle de lion et forme le récipient (i). 

Long ,11 pouces lignes. 

(i) Publié. Micali, Storia, tav. cxxix, 4. 

â 

223 — Cyathus. Le milieu du manche est enrichi 
d'une tête de serpent et d'un mufle de lion, ayant cha- 
cun la gueule béante comme pour avaler le bâton qui 
les sépare. Une main ouverte sert de récipient ( i ). 

Long. , 10 pouces 9 lignes. 

(i) Publié. Micali, Storia, etc., tav. cxiii, 3. 

224 — Simpulum dont le manche se termine par un 
cou de cygne. 

Long., 6 pouces. 

22fî — Un autre plus grand. 

Long. ,9 pouces. 

226 — Quatre simpulum ornés de cous de cygne. 

Long, du plus grand, 9 pouces 6 lignes. 

227 — Deux mors de cheval. 

228 — Trois instruments dont l'usage est inconnu. 
Ils s'adaptaient à des manches. L'un a six pointes re* 
courbées; les deux autres en ont neuf. 

Long., II pouces 6 lignes. 

229 — Espèce de manche orné de trois rotules, et 
qui devait s'adapter à un bâton. C'est peut-être un 
pied de siège. 

Long. , 14 ponces. 

230 — Fragment de vase avec ciselures. 
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a3i — Périscélide formée d'un serpent à double 
tête. 

aSa — Espèce de plateau du milieu duquel sort une 
tige avec fouilles de palmier. Autour sont rangées six 
têtes de cerf. Cet objet rappelle le culte des divinités 
de Délos. 

Diain. , 8 pouces 3 lignes* 

233 — Deux haltères en plomb. 

234 — Trois strigîles et un fragment de strîgile 
enrichi de ciselures et orné d'une tête de femme eu 
relief, coiffée du tùlutus. 

235 — Deux fragments qui peuvent avoir appar- 
tenu à un char. Un homme, renversé sur le dos et 
armé d'un casque et d'une cuirasse, est placé sur une 
plaque entourée de petits canards. Les figures sont 
d'un travail barbare. Ce sujet pourrait bien avoir 
rapport au supplice A^lxion, attaché sur la roue. 

Long.» 6 pouces. 

236 — Deux animaux accroupis ayant fait partie 
de quelque ustensile. 

Long.» 4 pouces. 

237 — Trois fragments très-pesants. Il est difficile 
de reconnaître à quel usage ils pouvaient servir. " 

Long., 19 pouces. 

238 — Une grande et lourde chaîne qui pend à 
chaque extrémité à une espèce de baudrier qui se 
ferme. La longueur de la chaîne est de stîize pouces, 
et sa largeur de quatre. J'ignore à quel usage pouvait 
servir ce singulier objet. 

289 — Fragments de baguettes et autres. 
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^^o -— Une main de travail grossier. 

Loof . • 10 poQMt 10 lif net. 

a4i — Deux fragments, espèces de boutons qui 
ont dû servir au couronnement d'un trône. 



2. TRÉPIED ET CANDÉLABRES. 



a4a — Trëpied. — Autour du lébès , sur les liges 
qui servent de support au monument/sont placées trois 
figures séparées les unes des autres par un groupe trois 
fois répété et formé par la partie antérieure de deux 
chevaux accolés. Le premier personnage est Hermès 
barbu, revêtu d'une tunique courte et muni de quatre 
ailes, deux attachées aux épaules, et deux descendant 
en bas et partant des hanches ; sa tête est nue ; ses 
pieds sont chaussés de bottines ailées. Le dieu tient 
entre ses bras la petite VénuSj revêtue d'une tunique 
talaire et coiffée d'un bonnet conique (1). Sur la se- 
conde tige est Hercule barbu, couvert de la peau de 
lion et muni de la massue, qu'il tient de la main 
droite, comme pour combattre. Enfin la troisième 
figure représente Persée imberbe, revêtu c|'une tuni- 
que courte que recouvre une cuirasse, et muni d'un 
glaive dans la main droite; le casque de Hadès, en 
forme de tiare à laquelle s'adaptent des ailes, couvre 
sa tête; ses pieds sont chaussés de bottines ailées (si). 
Les trois figures que nous venons de décrire ont les 
jambes ployées, pour indiquer une course rapide. Les 
deux chevaux, vus à mi-corps, doivent être regardés 
comme Pégase cl Arion^ enfants de Méduse (3). 

Des palmettes et autres ornements décorent les 
tiges et servent de supports aux figures et aux dou- 
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bles chevaux ; des griffes dç lion forment l'appui de 
la base du trépied. 

Haut., 24 poaces 3 lignes. Diam. da lébès, 6 pouces. 

(i) Vous n'hésiterions pas à reconnaître dans cet «niant Bacchus figuré 
quelquefois , même |iu moment de sa naissance, revêtu d*une tunique talaire, 
(vase d'Agrigente de la collection de M. le duc de Luynes, Mon, inéd^ 
publiés par la Section française de l'Inst. arch. , pi. ix) , si le bonnet ne 
s'opposait pas à cette dénomination. Cf. le grou()e de Florence offrant la 
petite Vénus dans les bras à'Éros. Panofka, Ann. II, p. 3ao, tav. d^ag^. l, i. 
Tout en approuvant complètement le nom à^Éros pour Téphèbe aile , nous 
devons avouer que l'opinion qui ne voulait |)as admettre des figures à' Hermès 
avec des ailes aux épaules (Raoul-Rochette , Mon. inéd. , p. 229; Panofka, 
Ann. II, p. 3ao) doit être modifiée depuis que les monuments ont fait con- 
naître plusieurs Hermès bien caractérises, munis non-seulement de deux ailes, 
mais quelquefois de quatre comme sur ce trépied et sur Vzïk^ supra, n^ 921. 
Hermès muni de deux grandes ailes, figure comme Éris ou Iris (cf. le vase de 
ma coUeptioQ, Cat, jpurand, n** 14) sur un vase de la collection de M. le 
vicomte Beugnot , et sur une coupe de la collection de M» Panckoucke. Cf. 
aussi Micali, Storia, etc., tav. lxxxv, 3. Mercure, comme messager de$ 
dieux, porte quelquefois d*autres fils de Jupiter; re n'est pas toujours le pe- 
tit Bacchus qui est dans ses bras. Ainsi on voit Mercure , H£pfl.^ , portant 
Hercule, HepaxXe;, enfant sur un vase à fig.n. (Micali, /. cit., tav.Lxxvi, 2); 
sur les médailles de Phénée d'Arcadie , Mercure porté au ciel le petit Arcas. 
Nous croyons donc qu^ sur notre trépied on doit voir Aphrçaite portée à 
rolympe par Hermès, comme dans le groupe de Flo^nce Q^fssl Éros qui 
remplace Hermès. Nous avons rapproche {supra, n° i3o, n. 1) Iris pour- 
suivant un éphèbe, dî* Hermès arrêtant Paris. Un vase sur lequel M. Gerhard, 
avait cru reconnaître Télété {Bull. 1829, p. iio; Rapp. Vole., Pt a 74 et 
276), portant le petit Bacchus, représente bien plutôt Iris caractérisée par 
le caducée. Dans une autre occasion nous reviendrons sur cej permutations 
(affermés et d'Iris. Cf. Iréné munie du caducée sur les médailles de l.ocr^« 
Mionnet, I, p. 195, n** 914. Yoyez aussi sur les déesses ailées, Panofka». 
Mtts. Bartola., p. io§. 

(2) Les deux héros Persée et Hercule sont représentés ici dans Vactiou. 
de combattre, comme Jupiter, les Titaps ou les Géants qui font la guerre, 
à Uranus ou Cronus. D'ailleurs, Hercule combat contre les dieux à Pylos 
ou dans rÉlide (Apollod. II, 7,3; Pindar. Olrmp.llS,, 32, sqq. ; Panyasis 



ap. Clem. Alex. Protrept., p. 3i, Potter; Hesiod. Scut. Herc. 36o). Persée 
aussi fait la guerre à Dionysos, dans l'Argolide (Paus. II, 20, 3), et même 
le tue dans un combat. S. Augustin, de Civ. £>eè, XVH, 2; cf. Lobeck, 
Aglaopham., p. 578 et 574. Il y a beaucoup d'analogie entre la naissance 
de Venus produite par le sang 6! Uranus, et celle des chevaux enfants de la 
Gorgone. Cf. Lenorpiaut, Nouvelle Galer. mjrth., p. 8. « 

(3) Cf. supra, n"" 63, 212, 214. Ces chevaux se nomment tantôt Scjphus 
et Arion (Schol. ad Stat. Theb. IV, 43); tantôt Arion et Cacrus (Paus.TIII, 
25, 5). M. le duc de Ltiynes {Études niçoism., p. 63) a rapproché Pégase 
d' Arion; ce dernier porte aussi le nom de Cliiron^ Schol. ad Stat. Theb. 
VI, 3oi. Remarquez que c'est toujours iVe^/ii/i^ qui donne des chevaux 
aux héros; Xantius et Balius sont un don de Neptune à Pelée (Homer. 
I/iad. n, iSo); d'autres exemples pourraient encore être allégués. 



TRÉPIED ET CANDÉLABRES. lai 

5^43 — Candélabre supporté par trois griffes de lion. 
Entre les quatre branches qui couronnent la tige, se 
trouve une figu/e représentant Mars' debout et im- 
berbe, revêtu d'une tunique courte et tenant de la 
main droite une épée et de la gauche un bouclier rond ; 
un casque, dont les géniastères sont relevés, couvre 
sa tête (i). 

Htvt. , avec la figtarine , 49 poacM 6 ligues \ id. de la figurine , 4 pouces 3 lignes. 
(i) Publié. Micali, Storia, etc, tav. cxiii, x. 

244 — Candélabre porté sur une base ronde qui 
pose sur trois petits pieds. Entre les quatre branches 
est placé Mars^ armé d'une cuirasse, d'une épée et 
d'un bouclier rond ; les géniastères de son casque sont 
rélevés. 

Haut. . 49 pouces. Id. de la figurine, 4 pouces lignes. 

245 — Candélabre reposant sur trois griffes de lion. 
Entre les quatre branches Hercule imberbe, ayant la 
peau de lion nouée autour des hanches, lève la massue 
de la main droite, et tient de la gauche un arc. 

Haut. , 36 pouces 10 lignes. Id. de la figurine , 3 pouces 3 lignes. 

246 — Candélabre reposant sur trois griffes de 
lion. Entre les quatre branches qui surmontent la tige 
se voit Hercule imberbe , couvert de la peau de lion, 
et tenant sa massue sur l'épaule droite. 

Haut. , 47 pouces 6 lignes. Id. de la figurine, 3 pouces 4 lignes. 

247 "^ — Candélabre porté par trois griffes de lion. 
Entre les branches, ÉroSy nu et ailé, debout ; dans sa 
main droite il devait tenir un arc. 

Haut. , 33 pouces 7 lignes. Id. de la figurine , 4 pouces. 

248 — Candélabre reposant sur trois griffes de lion 
et surmonté d'une figurine représentant un éphèbe 
(entièrement nu ; ses mains étendues le long du corps. 



ma II. BRONZES. 

sont appliquées contre ses cuisses. Cest peut* être 
jipollon (i). 

Haut. , 35 ponces 3 li^e*. Id. de la fignriiie » 3 ponces 4 lignes. 

(i) Cf. la célèbre figurine consacrée par Polycrate (Panofka, Cabinet 
Pouriaièt, pi. xiii), et la statue du Louvre, Mon, inéd, de Vlnst, arch, I , 
pi. LTIIX et ux. 

^49 — Candélabre reposant sur trois pieds de che- 
val. La tige supporte une plaque ronde enrichie de 
ciselures. Au-dessus sont les qtiatre branches, et au 
milieu un éphèbe nu, dans la pose décrite au numéro 
précédent. 

Hant. , 82 ponces 4 lignes. Id. de la fiçnrine , 3 pouces. 

a5o — Candélabre porté par trois griffes de lion. 
Entre les quatre branches un gros bouton. 

Bant., 33 pouces 4 lignes.' 

25 1 — Candélabre porté par trois pieds de cheval, 
et couronné par une plaque ronde et quatre branches 
au milieu desquelles est un bouton. 

Haut. , 32 ponces. 

aSa — Candélabre reposant sur trois griffes de 
lion, et couronné par quatre branches et un gros 
bouton. 

Haut. , 20 ponces 10 lignes. 

!i53 — Candélabre reposant sur trois griffes de lion , 
entre lesquelles il y a des palmettes. La tige est canne- 
lée et supporte quatre branches entre lesquelles se voit 
le groupe de Pelée enlevant Thétis. Le héros est 
très-jeune; il est entièrement nu et tient la déesse 
embrassée. Thétis est revêtue d'une tunique talaire et 
d\m petit péplus; ses manches sont fermées par des 
fibules; une large bandelette ceint sa tête. Dans sa 
main droite elle tient un serpent barbu , et qui va 
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mordre Pelée à Tëpaule droite. De la main gauche la 
déesse tâche d'écarter les bras du ravisseur. 
Ce petit groupe est d'un style admirable (i). 

Haut.» 50 poucoa. lU lignes. Id. du groupe, 3 pouces 10 lignes. 

(i) Cf. dans Gori, Mtu, etr,, tab. rxLiv, un groupe aussi d*uii très- 
beau ti'avail, qui représeute le même sujet. 

a54 — Candélabre posant sur trois griffes de lion , 
et surmonté d'une figurine représentant un homme 
barbu et drapé, croisant les jambes et s'appuyant sur 
un bâton noueux. 

Haut., 35 pouces. Id. de la Bgurine» 3 pouces 9 lignes. 

a55 — Candélabre supporté par trois griffes de 
lion, et couronné par la figure d'un athlète nu , tenant 
des haltères. 

Haut. , 40 poucf s. Id. de la figurine , 4 pouces. 

a56 — Candélabre porté sur trois griffes de lion et 
surmonté d'un groupe représentant deux mariés. 
L'homme est imberbe et vêtu d'une simple chiamyde. 
Il tient dans sa main droite un collier garni de ti*ois 
bulles, et pose la gauche sur l'épaule de la femme. 
Celle-ci est revêtue d'une tunique talaire et d'un péplus. 

Haut. , 42 pouces. Id. du groupe , 3 pouces 4 lignes. 

aS'j — Candélabre. Trois griffes de lion servent de 
base. Au<-dessus est placée une figurine de Mars en- 
tièrement nu et ca.squé, avec les géniastères abaissés. 
Les attributs que le dieu tenait ont disparu. Cette fi- 
gurine supporte la tige qui est ornée de rutules et cou- 
ronnée par un petit plateau carré (i). 

HauU, Il pouces. Id. de la figurine, 5 pouces 3 lignes, 
(i) Publié. Mioali, Storia, etc., tav. xxxviix, 5. 

258 — Candélabre. La tige pose sur la tête d'un 
jeune satyre entièrement nu ^ qui s'appuie de la main 
droite sur un bâton noueux; ce pedum sert detroi- 
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sième pied au candélabre. Dans sa main droite levée 
le satyre tient une grosse pierre avec laquelle il va 
écraser un serpent qui s'enroule autour de son pedum. 
La tige est en spirale , et au-dessus on voit une figure 
de femme , les mains levées ^ qui supporte sur sa tête 
un petit plateau rond. Le bas du corps de cette femme 
se termine en deux larges queues de poisson (i) : une 
tunique courte la couvre jusqu'à la naissance des deux 
queues (2). 

La figure du satyre est un bronze charmant pour 
la perfection du travail et le fini de l'exécution. 

Haut., 16 ponces 8 lig^nes. Id. du satyre, 5 pouces 3 lig;nes. 

(i) Cf. Eurynome, Paiis. YIII, 4i , 4. Yoyez aussi la Tritonide en bronze 
de la collection de M. Révil. Mon, inéd. de l'Inst. arch. I, pi. xviii, i. 

(a) Cette déesse est peut -être la nymphe Amymone poursuivie par Pan 
(Apollod. II, 1,4); dans ce fSas le satyre serait le satyre de l'Arcadie, Pan, 
et le serpent ferait allusion à l'hydre de Lerne ou de la source Amymone. 
Paus. V, 17, 4. Cf. Panofka, Ann. lY, p. 873. Ch. L. 

(a) Publié. Micali, Storia, etc., tav. xl, 3; K. O. Millier, Mon, choisis 
pour éclaircir t histoire de l'art, pL lix, agS. 

2 59 — Candélabre. Une figurine ai Hermaphrodite 
nu 9 ayant pour parure un collier, supporte une tige 
ornée de fruits qui nous semblent des cônes de pin^ 
Au-dessus un petit plateau rond. 

Haut. , 10 ponces. Id. de la figurine, 9 pouces 6 lignes. 

a6() — 'Candélabre posé sur trois griffes de lion. 
La tige figure un palmier. Au-dessus un petit plateau 
rond. 

Haut. ', 8 pouces 3 lignes. 

261 — Candélabre porté sur quatre roues, formant 
un char sur lequel on voit ^tys debout , placé entre 
quatre lions accroupis. Le jeune Phrygien est entière- 
ment nu ; des bracelets et un collier lui servent de pa- 
rure. Jl étend la main droite. Ses longs cheveux re- 
tombent sur son dos; une tige, qui paraît être de pin 
avec feuillage, surmonte sa tête (j). Au-dessus est placé 
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un large plateau rond et creux pour recevoir la lampe(a). 

Bavt. • 10 pooces 9 lifoes. Id. d« U fiçoriiM, 6 po«c«t. 

(t) Cette tige rappelle k pin d^jiifs. 

(a) Publié. Micui, Storia, etc., tav. xl, 4. 

^62, — Candélabre posé sur trois griffes de lion. 
Un éphèbe entièrement nu supporte la tige qui est 
décorée de feuillages de pin. Au-dessus un plateau 
carré. 

Haat* * 8 pouce* 4 lignes. M. de la figoriue , 3 pouces. 

a63 — Candélabre porté sur trois jambes humaines, 
formant le triskèle (i) ; les pieds sont chaussés de san- 
dales ; une draperie couvre les jambes à l'endroit où 
elles se réunissent. Au-dessus de la tige en spirale on 
voit une divinité mâle dont le corps est terminé en 
deux larges queues de poisson. Le dieu est barbu et 
nu ; des ailes se rattachent à son dos. Des deux mains 
levées en haut, il .porte sur sa tête un plateau carré. 

Cette divinité y figurée oomhie le Detgon ou VOan- 
nés oriental , rappelle les peintures de manière phé« 
nicienne, qui offrent quelquefois le même dieu sous 
une forme analogue {^\ 

Haut. , 17 pouces 4 lignes. Id. de la figurine» 3 pouces 6 lignes. 

(t) Suptm, ■• 87. 

(a) PanolLa, Cabinet Pourtatès, pi. Iv^ Voyez wjmî med Coi^ Durtmd, 
n<> 273. Sur les cônes babyloniens et persépoutains' on remarque la mémti 
figure. 

a64 — Candélabre. Un satyre à pieds de cheval (i*) 
dansant, supporte une tige de pin;avec deux cônes. 

Haut. , 9 pouces. 

« 

(i)^ous connaissons aujourd'hui plusieurs satyres à pieds de cheval. Dans 
la beUe coMtcti<n de iVf . le vicomte Beiigiiot i(,'cn existe deux en bronze* 
Âu-deUsus d'une curieuse peinture de vase (Inghirami, Pitture di vadi/ittili, 
tav. rix), dans hiquelle on voit une réunron de divinrtés' dont pfusieurtf ont 
des talaires ailés, règne une frise offrant huit satyres à pieds de oheraï. 
Une plaque en or repoussé de la collection de M. le comte de Pourtalès re- 
présente un silène couché qui offre la même singularité. Enfin, on retrouve 
sur un miroir étrusque (Inghirami, Mon, etr,, ser. II, tav. lxx) wn' satyre 
citharède aussi à pieds de cheval. 
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a65 — Candélabre porté sur trois griflFes de lion. 
Un satyre barbu, à pieds de cheval et nu , sert de sup- 
port à la tige. L*nttribut qu'il tenait dans Ja main 
droite a disparu; de la gauche il ramène en avant sa 
queue de cheval. I^a tige, ornée de rotules , est sur- 
montée de cônes et branches de pin. Au-dessus un pe- 
tit plateau carré. 

Haut. , 1 1 ponces I ligne. M. de U figurine , 4 pouces 3 Ugoes. 

a66 — Fragment de candélabre. Trois têtes de Gor- 
gone^ munies d'ailes et la langue pendante hors de la 
bouche, décorent le pied (i). 

Haut, t 3 pouces. 

(x) Publié. Micali, Storia, etc., tav. cic, 9. 



3. ARMES. 

267 — Casque en foi*me de piléus, surmonté d'un 
bouton. Une couronne de myrte en feuilles légères d'or 
entourait ce casque quand on Ta trouvé. Cette couronne 
se trouve séparée aujourd'hui, à cause de sa fragilité. 

268 — Casque rond, de forme aplatie, avec une 
couronne de lierre en feuilles d'or, et enrichie de pla- 
ques rondes ciselées. 



4. FIGURINES. 

269 — : Une femme vêtue d^une simple tunique , 
peut-être Diane; les attributs qu'elle portait sont 
perdus (i). 

Haut, y y compris le socle ant. , 3 ponces 3 lignes. 

(1) La plupart de ces figurines ont senri de oouronnement k des caodé- 
labreit. 
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ayo — Un éphèbe vêtu d*une chlamyde, appuyé 
sur un bâton noueux et croisant les jambes ; ses pieds 
sont chaussés de bottines. 

Haut. » 3 poace* 2 ligues. 

ayi — Un éphèbe nu et debout, les bras coUés le 
long du corps. ' 

Haut. , 3 pouces. » 

ayti — Figure semblable. 

Haut. , 3 poaoes 6 lignes. 

a^3 — Un éphèbe nu. 

Haut, f avec le socle , 3 pouces. 

a^4 — Éphèbe nu, levant le bras gauche et posant 
la main droite sur la hanche. Sa pose est celle d'un 
discobole. 

Haut. » 3 pouces. 

^75 — Un jeune discobole. 

Haut. , 3 pouces 3 lignes. . 

276 — Homme barbu et drapé tenant une phiale. ' 

Haot.* aTSc le sodé, 3 pouces 6 ligues. 

277 — Un tibicine vêtu d'une tunique courte. On 
distingue très*bien la bande de cuir (f opêeia) qui ser- 
vait à préserver les joues (i). 

Diam. , 3 pouces 3 lignes. 

(1) Publié. WaiifStoria, etc^, tav. zzxtii, xa. 

- 278 — Un éphèbe vêtu d'une chiamyde et levant le 
bras droit. 

Haut. , 3 ponces 6 lignes. 

279 — Deux figurines représentant des éphèbes nus. 

Haut. , 8 pouces. ^ 
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280 — Un satjre ithyphallique , posant sa jambe 
gauche sur une jambe àt bois et dansant. II kve le 
bras droit. 

Haut. , 2 ponces 8 lignes. 

21 Ôî ^-^ Àriadne lyricinè', couchée sur une clîné et 
couronnée de lierre, retourne la tête à droite. 

Long. , 3 pouces. 

282 — Groupe représentant un hôp^Iité barbu s'ap- 
puyant sur un petit éphèbe. 

Haut. , avec le socle , 3 ponces 5 lignes. 

a83 — Groupe représentant un homme et une 
femme appuyés l'un sur l'autre. La femme tient une 
pontme. Peut-être Vénus et Adonis. 

ttatit. , à^ee le socle , â ponceâ 4 lignés. 

284 — Groupe semblable. 

Même hantear. 

9.85 — Deux éphèbes, vêtus de tuniques courtes, 
emportent un blessé qui est entièrement nu (i), 
Cô groupe a servi de couronnement à uiie cisfé. 

Hant. » 4 pouces 3 lignes. 

(.1) Cf. un groupe semblable dans Gori, Mus^ etr^, taK cxvi. 

a86 — Dettx licornes retôwnant là tête en arriéré. 

Long. » 6 ponces 6 lignes. 

287 — Une Sirène casq%lée^ comifte file Séf t^oave 
sur les deniers de la famille Valéria (i). 

Hant. , 3 ponces. 

' ' ■ ... ' 

(i) Morell. Fam.'yaleria, tab. I, 2 et A. 

a88 — Lion accroupi. 

Haut., I ^nce 9 lignfs. 
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289—^ Minerve^ vêtue d une double tunique recou- 
verte d'un péplus et de 1 égide au milieu de laquelle 
brille le Gorgonium entouré de serpents, combat con- 
tre un géant. Un diadème entoure le front de la déesse, 
qui lève le bras droit et saisit de la main gauche la 
tête de son adversaire. Le géant est de forme pure- 
ment humainie; il est barbu et entièrementnu; sur le 
point de succomber, il se retourne. vers yl/me/ve (i). 

Des flots entourent cette composition. 

Diam. , 5' ponces 7 lignes. 

(x) Ce géant est Encelade enseveli en Sicile. M. Inghirami ( 3fon, etr. , 
Ser. n , tav. ulxxi ) a publié un autre miroir sur lequel on voit le géant 
jicratus, à qui Minerve vient d'arracher un bras. C'est par erreur que 
M. Panofka {Cabinet Pourtalès, p. loo) dit que ce sujet est peint sur un 



vase. 



î^go — Mineti^e conduisant par la main Vénus. 
La première est vêtue d'une tunique et d'un péplus 
que recouvre une égide sur laquelle les poils sont in- 
diqués et qui est ouverte par devant, le Gorgonium 
servant de fermoir. Doux grandes ailes se rattachent 
aux épaules de la déesse (i); un diadème entoure son 
front. Elle se retourne vers Vénus qui est vêtue d'une 
tunique talaire et d'un péplus; une bandelette ceint sa 
tête. La déesse relève un bout de sa tunique. A côté 
de Vénus est une branche de myrte, et devant Mi- 
n€r{^ un pin avec $es cônes (2). 

Une guirlande de lierre entoure ces deux figurés. '' 

* DMim. , 6 ponces. 

(f) Plusieurs monuments nous ont déjà offert des Minerves ailées. Vôji 
mon Cat, Durand, t%^ ftx65; 

(a) Minerve se confond souvent avec Cybèle, puisque suivant plusieurs 

auteurs le Palladium et la pierre de la Mère dès dienx tombent du ciel à 

Pessinunte ou sur le mont Ida, Voyez Lenormant , Nouvelles Ânn. I» p. 2*40 

et 241. 

• • 

a.91 — Un satyre ithyph^Uique ^X. barbu, les épaules 

9 
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couvertes d'une nébride, poursuit une ménade en 
posant la main gauche aur «e» épaules. Celle-ci est 
vêtue d'une double tunique et d'un péplus, et semble 
danser (i). Dans I^ champ un céue de pin. 
Une guirlande de lierre entoure cette composition, . 

Diam. , 6 pouces 8 lignes. , 

(i) Cf* dans IpghiraiDi {Mun. eiw,, Ser* II, tav. i.xx) ya loiroif repré- 
sentant un satyre â pieds de çhevql, tenanl une cithare et poursuivait une 



a^a -^^ Une Victoire à quatre ailes, munie d'une 
branche de iaurier. Le sujet est presque effacé. 
Une guirlande de lierre entoure cette figure. 

Diam. , S poocet 8 lignes. 

ai()3 — Promêthée, aOflWYOl {Prumath^ délivré 
par les Dioscurei nonimés CAvAHICE (Ca/a#2iV?0) et 
Y+ifl> ( Castur), Prométhée est assis sur le Caucase ; 
il ^t i^arbu, couronné de laurier et vêiu d'une ain^ple 
drapt^fiQ a.uto<;ir des j^nçheis. Ij^s deu3^ Dioscur^^ 
sonl PUS 0t de fermes juvéniles. Derrière PqIïmx ou 
Cali^niçé 0^1 la. massue; une chlamyde e^ suspendue 
sur sQi^. bras gfiucbe. Les d^ux frères tiçnnwt daus 
leur inai^ 4roitç levée un objet roMd pel'cé J)ar Iç mi- 
lieu, et qui npus pamt être «n a/î/î^//, ude kagu^{i). 

Au )>^ d^ rç>çl>«p jçrt raigl^pu vautour ; que Je? 
Diùsqur^^ ttut tué- Le uqiu de PpwnatM eist écril 
d^ns uu^ ^pèpe. d^çufiçidmro^eht ou de .ftartQuçfe^, daojs 
lequel sont aussi deu?^ étpik^ appartenant ^\(^ Ty^^ 

Une guirlande de lierre eqcadre ce sujet remar- 
quable* 

Les figures sont en relief, particularité rare pour 
cette çlas^ de mouuments. 

(i) Ces bagues font allusion à la délivrance de Prométhée, aussi bien que 
la çourorme qui cei^il sa tète. Hygin {Jstron, II, i5) nous apprend que 
Jupiter, pour ne phs enfreindre fe sermear q^iNl avait fait de ne jamais dé- 
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Uwiw.Pr e métke'4 des chiibis qw Tatltchaieat «h GauinsQ» lui mit «« doi^ 
une bagqç ^ite de ses fer^ d^nç laquelte étiit infruslé i|ii fragment du ro- 
clier. Cf. Plîn. A AI XXXVII , x ; Serv. ad Vîrg. JEcfo^, Tï, 4i. — C'est 
Hfécuh qiâ délKie ordiuittmttt Pnométhéti Ib ji^irh«n. de' OmUmiité 
X!^(f^i3f^^ Aiiçtid; Om/j. /a if^rc, ui» ç; 34) apparfi^t byù^ plutôt à 
Hercute, comme Ta judicieusement observe M. Kaoul 'Rocbette (itémoirt 
sur Atlas, p. Sg); mais la confusion entre l«s «taux bâroa U^n^ktk ét'AiMij» 
est, (Sablie par lyi fl gnvud ^[lombre dci timo^uagea endetta f que j» sfvant 
archéologue que nous venons de nommer , ne nous contestera pas la préfé* 
rence que nous donnons dans cette scène à Poliux, tant à cause oe son 
rapprochement de Castor que pour les deux étoiles qui toujours caractéri- 
sent Ips Çip3cuseç. 

(ti) Publié. Micaliy Étoria, etc-, ràv. i, , r. 

.'» ■ 

294 — Minerve placée entre Hercule et loias. La 
déesse est revêtue d'une tunique talaire et d'tin pé- 
pludy recouverts de Tégide entourée de serpents, et au 
milieu de laquelle est le Gorgonium. Une stëphané et 
un collier forment sa parure. Elle relève la main gau- 
che Tcrs son menton et tient de là; droite la lance. 
Devant Minerve est Hercule imberbe, reVêfu d'une 
tunique courte et d'une cuirassé. Il s'appuie de la main 
droite sur la massue et pose le pied gauche sur un ter- 
tre. Devant lui est son arc, et entre ses jambes le car- 
quois. En arrière de Minerye est lolcis imberbe et 
nu; une bandelette èntoiire ses cheveux; sa chiamyde 
rattachée par le milieu retombe par derrière. Il s'ap- 
puie de la làâin gauche sur i|h carquoi» ol pose 1^ pied 
droit sur un tertre. Au-dessous .de Minerve est une 

papthère. . , . ' " »^ " ,, . ' 

La Stéphane, le collier, les serpents de Tégide, dans 

la figure de Minerve; les ornements de la cuirasse 

dans celle d'Herculey et la fibule qui ferme la chiamyde 

d'Iolas. offrent des traces de dorure. 

Les figures de ce miroir sont aussi en relief et d'une 

beauté remarquable ; le monument a malheureusement 

souffert de l'oxydation. 

Une guirlande de palmettes entoure la composition. 

Diam. , 6 pouces 3 ligaes. 

295 — Les Dioscures , la tête nue , vêtus de 

9- 
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chlamydes et chaussés de bottines. L'un est assis. Tau- 
tre se tient debout. A gauche est assise Hélène coif- 
fée du bonnet phrygien et nue jusqu'à la ceinture. Un 
péplds enveloppe ses jambes. Dans le fond, deux co- 
lonnes ioniques cannelées. 

Une guirlande de myrte entoure cette composition. 

/ jpi^in. « 4 pouces 6 lignes. 

296 — Les Dioscures placés devant un petit 
temple. 

Dimn. , 3 pouces 9 Kg nés. 

•297 — Deux miroirs. Sur l'un on croit distinguer 
un satyre qui danse. 

298 -^ Six miroirs, sur lesquels on ne distingue 
plus les sujets. L'un paraît offrir quelques lettres étrus- 
ques. Un autre a encore conservé son poli des deux 
cotés. 



6. MELANGlfô. 



^99 "^ Un verre antique de couleur bleue. 

- * ' / 

3oo — Quatre supports d'amphores pointues f. 12. 



FIN. 
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Amours^ 129. — hermaphrodites sur les épaules de Silènes à 
cheveux oîancs , 1 3 1 , n. 

Amphitrite et Neptune , 66 , 7 1 , 95. 

Amphitryon y 86. 

Amphore panathénaïque, 160, 161. — désignant Athènes^ i5â. 

Amphoreus ^ 4^- 

Amjmone et Neptune, 64» — et Pan, a58, n. 2, — et le satyre 
de TArcadie, a58, n. a. 

Anchiale, Voyez Sardanapale, 

Ancyle, 'A^xu^rj. Voyez Aeganeum. 

Anaromaque et Hector , 14a. — amazone et Nestor , i4^* 

AniMAux, p. iii-iia. 

Anneaux. Voy. Bagues, 

Aniéros^ 129. 

Antiloque et Phénix , 139. — tué ,44* 

Antinoé f fille de Pélias, laÂ. 

Antiope et "thésée , 1 10 , 1 1 5. 

Antiphanès y inscr. la. 

Aphaea. Voyez Diane. 

\(f)(jjx(xcx ( ? ) , inscr. 8B. 

AphidaSy inscr. 6a, n. 

Aphrodisiay inscr. la. 

Aphrodite, Voyez Vénus, 

'Acpâr), poisson consacré à Vénus , io5 , n. i. 

Aphyas et Cécrops, io5. 

Apollon, a48, — et Diane , .pag. i. — 3, n*** 70, 87, 88, 
ia7. — dans les bras de Latone, 65. — sur un griffon , i. 
•«- et les trois Chantes, 4- — et sept Muses , 5. — citharède, 
ia6. — précédant le chai^ de Minerve, 97. — Delphinien, 
106, il. a, ii3, n. i. -— DapEnophore , 6a, n., ia6, n». i. 
— Nomius, i3o, n. i. — remplaçant Pârib*, \ho\ n. i. ■'— 
Déiien, ii5y n. a. — Xhymbréen. i43> n. i. — barjbu, 
180, n. — eÉ Hercule, 70, 87, So. Vo^ez Trépied, —et 
Vénus, il 5. — et Éacchus, ii5, n. 1, 180', n. -^-~ fils de 
Silène, ii5, n. 3. — Dionysodôtos, 11 S, n. 3i — Amyoléen, 
i38, n. I. 

vdf^o/Aeoj^ d*iîercule, 06, 97. 

Arcas énfarit dans les bras de Mercure, i/i^> n< .1. 

Aréius. 'Sfy^e'L Jupiter. 

Ares. Voyez Mars, 

-^r^^Aojfl, iiymphe, 96. 
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Ariadne^ 58,96, 281. — et Bacchus, 3o, 36, 37, 40 > 4i, 

42 , 44, 4^» 63, 71 , 106, 107. -^ Nu(jL<paia, 4^? 126, n. r. 

— conduite vers BacthuS, 126", n. i. -^ et Thésée, 114. 
Arion (cheval), 63, n. i. — et Pégase, enfants de Méduse, 

24** — ^t Sbyphus, l'u^'y D. 3. — et Caeruis, ihid. ^^ nommé 

aussi Chiron, ibid. 
Armes, p. 126. 
Àrtémis. Voyez Diane. 
Artistes, Voyez là Table des artistes. 
Asopis (source), 106, n. 2, 126, n. i. 
Asopas { fleuve ) , 1 26 , n. i . 
Astaroth , 95 , n. 
Astéropee y fille de Pélias, 124. 
Astyanaxy 142. — égorjjé près d'une source, 16S, n. i. — 

précipité par Pyrrhus/' 149. 
AOe , inscr. 159. 

Athenaa, inscr. 96. Voyez Minerve, 
A6eve06v aôXov , 161. ' 

Athènes y courses à — , iSg. 

Athéné, Voyez Minerve. — Coré et Éirichthonius, 126 , n. 1. 
Athénodotus^ inscr. 166. 
Athlètes et Gymnastique , p. 99-109. 
Atys ^ 261. — substitué à Vénus, i3i, n. 
Aura y 65, n. 2. 
Aurore y p. 32-33, n** 44v — et Memnon, 70. 

^«<to/n^'r/o/i et Achille, 144* ' 
Automénès^ inscr. 97. 
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BACCHiJs,p. 12 — 29 etn°* 63, 78, 83, 84,88, 116, 127, i3o, 
'i52, 180. — Naissance de — , 21. — et les .Hyades, 21. — 
'enfant porté par Mercure, 242, n. i. — dans les bras de 
Télété ou d'Iris, 242, n. i. — et Arîadhe, 3o, 36, 37, /jo, 
41 , 42 , 46 , 63 , 71 , 106, ip7, 126, n. i. — ^ Ariadne et Mer- 
cure, 44. — et Mercure, 1 26, n. i. — '- et Mèthé, 8".-^ et tïer- 
cule, 94, 101. — et Cornus, 32. — jeune,. 39. —-analogue à 
Hélius, 39, n. — comme Hélius, sur un griffon bd sur un 
char traîné par des griffons, ii5, n. 3. — et la mariée sous 
la forme d'Ariadne, 42. — fils de Stamnius, 4^ > "• 3- — et 
Oenotrus, 45. — et Cérès, 46, 47. — et Minerve, 48, 97. 
— et Vulcain, 44 , 49, 5o, 5i. — de forme tétragone, 61. 
Sacrifice à — , 61. — et Neptune, 63. — et Triptolème, 
82, n» 2 et Hébé,i25. — eticarius, i38. — et Apollon, 
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i35, n. 3, 180, n. — sur le mulet, 180. — f' et Oenns et Co- 
rnus, 181. — portant le nom de Phuphluns, 19B, n. z. — 
Hébon, a 14.. — fait la guerre àPersée,24a, n,a,.*-tué 
par Persée, ibid. 

Bagues font allusion à la délivrance de Prométhée , ^98 ^ n. i. 

Balius , cheval, a/|a, n. 3. 

Béroé et Neptune , 64 , n. 1 

Borée et Orithyie , io5. 

Briséis et Achille, 144. 

Britomartis , lo'i. 

BaoNZBS, p. ii3-i3a. 
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Cacus et Hercule, 91 , n. i. 

Caerus et Arion, a4a, n. 3. 

Câ/amce nom de Pollux, 293. 

KaXipexpeve, 106, n. i. 

Calisy iuscr. 14 4* 

Calisthénès , ïnscr. i44* 

KaXXCvtxoç, surnom d'Hercule, 193, n. I. 

Calliope , muse , 5 , n. 

CalUrhoé {\di fontaine). — 106, n. i . — et Corésus , 106, n. i. 

CalUstraté^ inscr. la. 

Ca///Mo, inscr. la. 

Câ/)<'ca, néréide, i35. 

Caljrdoriy chasse de — , ii4} n. Quatl^e héros partant pour 

la chasse de — , ia3, 
CanéphorCy 144» ^ 
CQrpo et Thallo ,9. 
Cartonia , inscr. 4 2. 
Castor et PoUux, lao. — enlèvent les Leuc?[^pidés, iib, n. 

1. Voyez Dioscnresy Tjrndarides,' Calaniûé, Qtstur, 
Casiur, nom de Castor, a93. 
Caucase, ag^, 

Kaup.6VYi, plutôt KXufjL^VYî (?) , ia9, u. a. 
Cécropides, Voyez Hersé ^ Aglauros, Pandrosos, 
Cécrops. La famille de — -, io5. — et Aphyas, io5. * 
Cédai ion y x3i, n. 
Célitrasté, Voyez Callistraté, 
Centaures, Voyez Phàlus, Hercule, 
Kvip, 9i,n. 

Cercjron et Thésée, m, n. i, 114. 
Cj^eès, p. ii-ia, et n®' ia6, ia7. — el Triploième, a, 19, ao. 
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*^' efcCoréy 4^'. — Ghloé, 46. -^et Baochoâ,'46, 47. -^ et 

PcoscrjHoe, 82. 
Xidiip€'ro, 7.11. ; 

Xatpex pour )^a{pETe, iio. 
X...pE)^o 9 yE..QiÎDii , jvnîki ^ )^<mcuK, 173.' 
Ckarésy mscr. 71. - . « . 

CA<zn/7Ûi^5,inscr. la. 
Charités ,4. — et Apollon ,4. 
Xeixo, Xcxost, X06. 
XetpoYdfffTopeç, 7a. 
XsXovsç, Xepo)^ep, 90. 
Che9aly tricéphale, ai5, o. a. 
Chevaux y enfants de Méduse, 63, ai 2, n., 24 a, et ibid. n. 3. 

— de Neptune, aia, n. , ai4» n. 
Chimère y lai. 
Chionéy inscr. 59. 

Chiron et Pelée, i36. — nom du cheval Arion , a4a y n. 3. 
Chironiuy inscr. i63. 
Chhé. Voyez C^^. 
CAoro, néréide , 1 35. 
CAreiTt^j , inscr. 98. 

Chrysippey enlevé par Laïus, ia5 ou par Thésée , laS^ n. 

K(pxo< , 139. 

Cissotomies. loa, 12a, n. , 

Cissusy 35 , loa. 

Cléocraté y inscr. 114. 

C/Zo, muse, 5. 

Clymèncy au lieu de Kau(i&w}, 129, u. 2. ■. 

Cljtemnestre y i38, n. i. ' 

Co/7ii/f , 32, 44* — et Oenus, 181. 
Koov, xoç, xvç, 187, 

Coré et Déméter, 4^» 4^, 47* Voyez Af inerte ; 
Cpr^^^Lf. et Callirhoé , .106 , o. 

Coroné enlevée par Thésée, 1 10. -r-^ ai Hélène, iio. Voyez 
Minerve y Thésée. 

Ko^fAoa^vSaXov (fleur), 4^* 

KoTivoç, i34* — Hercule l'appprte du pays des Hyperboréens y 

134» n. I. 
Coiir^ff aux jeux pythiques, i58. -^ à Athènes, 159. 
Courtisanes se prostituant en l'honneur de Vénus , 12 , i3. 
KiteXio, 173. 
Crète, Voyez Taureau, 
CrxViVr^ recevant Gorgia s , 14 5. 
Crobulosy 87, i3o. 
Crvmrnjron. La iaic de — ,111. 
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Cronus et les Titaosi ou Géants, 24a, 11. a. 

KuéeuraC, i4i« 

KiSxXoç doTrC^oç, i56. 

Curetés. Voyez Dyctinne, ^ . - v : 

CyathMs-j loa. — et Hercule, 4^/ / ^ , ,'j , 

Cyibêle , confondue avec Minerve , 296 , ii. a. * 

Cyx:lope. Voyez Ulysse. 
" Cycnus et Hercule , 1 33 , n. i . 
. Cymatothée y néréiàe y i35. . '^ ' .,:,:. 

Cyrèney déesse marine, 11 , S^. -^ courtisane, i 4 P,' n.i. '.. 



D. 



Daedala {^iéie) y ia6,n. i. , 

Dagon, ai 5, a64. 

Damatrion (fleur), 4a, 107, . . ^ 

Danaïdes , i a6 , n. i . 

/)a/iâi/j , ia6, n. I. 

Paphnophore, Voyez Apollon. 

Ae5io)^. Voyez Hj^eSeu. 

Déiphobe y i4a. 

D^anire^ ga. , , ., . .^ . ./ 

belphimus. y oyez ./époUon. ' .i .11 

Péméter* Y oy &à Cérès. - . .'< : ; 

ÂefXETep, ia6, n. I. . : , ^ .. 

Dia-rJEfé^éj i22^n, y oyez ffébé. v ^ 

DiATO, aGg: — jBt AptoJlpn.,p. iv-^.3.>[et4i*^s n ^ ^, 3^ <7P,^7, 
8é, ia7. — dans les bras de Latone, 65. — Aphait^a,. foS, 
n. I. — Orthia , 1 10, n. a. — Lochia , 4* > n* »♦ . 

2>/f/77i/iff, entre deux Curies ,ix>3,,n. i., 

Diei$ m^rin^ à trois tètes, a 16. —7 à quatre jtétes, ai&, n.^u . 

Diodàre , inscr. 98. .:.!•.• . ' 

Z^^'/n^^^^chevaux de — ,. i4a. -r^ ,• ... v 

bionysogenes , inscr. i a. i . : . : 

Dionysos, y oy ez Bacchus. ' > . . v > 

Dioscures , ii5, 118, 119, lao, ^93 ^ '2961 — ^> 4éUvre»t>:^ro^ 
méthée, 293. — tiennent des bag^s, ibid» ^ lufiH.k. vau- 
tour qui rongeait le foie.de Pri>i^^liéea ibiil. — ftl Hîélèoe.» 
118, agS. Voyez Tyndarid^jSy CaitQrM;J^linA\ . . v .: 

Dwinites de Délos, 2, a 3a. — marines, p. 3o-3e,^ . ^ « 
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R. 

E^o^e I eoTci , £...^10 , e^oireXtv 9 1 7*3. 

J?^w, 1x1, n. I. — et Minerve , '95. — et Hercule , 96. Voyez 

Neptune, 
Egila^ inscr. 14. 
Ei8ov OejACv 9 pour Bi)aéa ,110. 
EtacoXov d'Achille , 148. 
£ui... lete... ei6, et autres acclamations , 97. 
"^XkI (plante), i3, 42, i35. 
Enceladej géant, 289, n. 
Encotylé ( jeu ) , 1 3 1 , n. 
^/ie'tf et Hector , i43. 

2élms^ inscr. i35. 
e«j, i38, 139 et Nirée, 139. 

ÉpJUaltès et Neptune, 65 , 126. 

Érastes et Éromènes, i3i , i35, 175', 177 , n. 

^r(atoy néréide, i35. — muse, 5. 

EpaTov , 59. 

Epsj^ffeç, io5. • 

Érechtkée ^ io5. 

Ergané y 11. 

Érichthonius , naissance d' — , 109 et Athéné-Goré , 126 , 

n. I. ' 
Érinnyesy les trois déesses dans le jugement de Paris , 1 3o , n. a. 
Ériphyle , 100. 
Éris ^ 6, 106, 129, n. 2 , i56. •— sous le trône dé Jupiter, 6. 

— au-dessus des hydrophores,' 106. -— remplace Mercure , 

£po$opoç pour <pepé8ôpoç, 144* ' ^/ 

Éromènes et Érastes, i3ï , i35, 175, 177 , ri. 
Éros^ 247. -^ portant VénuS enfant, 24^9 "• i- — remplace 

Mercure , 1^4^ > ^' i* — ^t Antéros , 129. 
Èrythie^ .fille de Géryon ,81. — vêtue comme une Atnazdne , 

81, n. 1. 
j^^ca^/?^, serpents d' — ,95,n. 
Espagne , personnifiée , 81 , n. i . 
Étébcle et Polynice , 62 , 85. 
Etna^ mont — , 96, n. 2. Voyez Hercule. 
Étrusques, Voyez Inscriptions , Miroirs. 
Euclèsj inscr. 12. 
Euphilétusy inscr. 4- ^ 

Europe sur le taureau, 219. 
Eurydice, ramenée des enfers, 96. 
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Eurymédon, Voyez Neptune. 

Eurynome, ^58, n. i. 

Eurytion^ 8i, laA» i39. 

Euterpe , muse , 5. 

Euthusy inscr. i6si. 

Eutybolos , inscr. 1 46. 

Eutyckia^ 129, n. 2. 

Eutymidèsy inscr. 71. Voyez la Table des Artistes!. 

Evopéy inscr. 59. 

£co/9ij9 inscr. 129. 



FiGURivEs, p. ia6-ia8. 
Formes smouLiiRES , p. 1 1 1- 1 1 a. 

Fortunées {î\es) i3o, m', a. — habitées par les Hespérides, 
i3o , n. a. 
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Gaea, présentant Érichthoniiis h Minerve, 109. 

Ganymède, 59. — • enlevé par Jupiter, laS^ n. -^ par Tantale , 

laS , n. — monté sur un coq, 177. . . 

Faôe, i5 (eioyaôs). 
Géants , i33.:^ — et .Minerve, 8, 489. -^ et Hercule., 90. — font 

la guerre à Uranus ou à Cronus, a4a , n. a. 
G«'/}t^. hermaphrodite , 198. 
Génitif par suite d'ellipse, 110. 
F^pcov, surnpni de recrée, ai.5\ n. a. 
Géryon et Hercule, 81,^ ia49 i39. Troupeaux de —, 81 

ailé , i39,.n. a. — rapproché de Nérée, aiS , n. a. 
Gigantomachie f i33.. 

Glaucus , amoureux de Mélicerte , ai5., n. 3. 
Foe, iS;- • 

GorgiaSf arrivée de — à Athènes, i55. -—reçu par Critias, 

i55.. 
Gorgone combattue par Minerve, 87. Voyez Méduse f Minerve , 

Persée,TèXiç&^^ — ,.9L|6,a66., . 
Çorgonium infernal j 3g, 
Grdces , 1 1 , 59. — ^.et Apollon , 4- — et Hercule , loo. Voyez 

Charités, 
Grecs et Amazones , lafî', 1 45. — et Troyens, 1 40. 
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Guerre, p. 109-111. s >\-, ♦' 

Gymnastique. Voyez Athlètes. ■' ' - 



H. 



HaUopé, insor. €0.' ; • I 

Réhéy 48, n. i, loa. — remplacée par Minerve, 99.-^ ot Her- 
cule, loi. — et Bacchus, laS. — et Hestia,' 1^6, n. Voyi '^ia. 

Héhon, 44» 9^ , >^' I» 107» 21 4* Voyez Bacchus. 

Hécate. 18. 

Hector et Andromaque, i4îfc. — et Êaée, 143. — armement d* — , 
146, n. I. — racheté par Priam, i44- 

^Tecu^e et Priam , 146, n. i. 

HedyméièSj satyre , 43- ' 

Héâyoenus y 4^> i^- <• 

Hélène et Paris, ii5, lao. — et Ménélas, 129, n. 3, i5o 

et les Dioscures, 118, 295. -:- et Goroné, iio. — enlevée 
par les fils d'Apharéus, iio, n. 1. 

Hétiusy 39, n., 129, u. a. — le même que Bacchus, 11 5, n. 3. 

^(p//i?/?^.r et Pélas^, ia8, n. a. • • j? 

BémithéaetAeh\\\Qi*)^fX^^y < 

Hêphestus, Voy. Fulcain. ' ' ' 

Herceiis, Voy. Jupiter, ■ -• \ ' 

Hbbculs , p. 36^57 , et n^^ 94^, ^4^- — enfant ^ans les bras 
de Mercure , a4a^ ik i« —^ et les A«n«iaotie^ > ^9 79» '^« -r^ et 
Minerve, 48, i34, 139, 294. — et Cyâthuâ, 4'8. — etAlcmène, 
4^, n. 2. — et Apollon, 70, 87. Voy. Trépieds — ^et Bauchut», 
94,101. — etlelion, 73, <74> 7S>'89, lajv— Jetiphôltt, ^.V— 
et les Centaures^ 7^. — -et G«iyofi) 8»,' 1^4; ï^.^— ^ Nérée, 
83, 84, dS.-^iiaxsources thermatesde l'Ëtna^ud'Hinftèrey 82. 

— et Triton, 84 et Tuscus, 84, n. — cbBSttite les tiyai- 

phes, 84, n. — furieux tueLyeti^,^^.-^o\iStichlti6,'8^, »._' 

et les fils d^Hippocoon, 90 et les géants, 90, i33. '^— ^et 

Alcyonée ,91. — et Cacus, 91, n. i. — et Àéhélô^s, 9^V-^*t 
. Niree, 93. --* et Neptune, 96: ^^^-e^ Bgée, 9^. -^ mené par M^r-» 
cure vers Minerve, 89. — portant un centaure (?), 89, nî — , 

, menéàMîdia»et Om|^hale, ^5, tklxiiSatfdQxir^i^, ii:'i. '^ Cithâ-^ 
rède, 1 00. — - entre deux Muses ^i Grâces , t oc. — et Hébé, 
101. — et le taureau, i o3, 1 39 , n. i . ^eX ïdlàsî i 2 5/ ri. ^ ^94 . 
Voy. lolas: ! — rem^açanè Mereut^e, 4»3i-, ri! — « et Cycnus, 
i33, n. — apporte le x<{tivoç du pays des Hyp«i*borcens, 
134, n. I. *^'et Persc>e, 242. —, combat centre lès dieux. 



TABLE DES MATIÈRES. i43 

^4a y D. a. -T*. twi Jbùoher, 96. — au montOËta ou Etna ; 96 , 

11. a. — apothéose, 96. Voy. Apothéose, Minerve, 
Hepec (Upov), iio. 

Hermaphrodite^ a 59. Voyea Génie ^ Amour, 
Hermès, Voy. Mercure, À 

HersàeuSy 9, n. ..'..' * 

Hersé, 9. — Aglaiiros et Pandrosos, io5;. ' .• ■ • / 
Hespérides habitent les îles Fortunées, i3o , n. 2. . 
Hestia, 3, 1^6, 127. — et Mercure, 3, ^^^ 106, 107. — et Hcbé, 

126 ,'n. I. 
Heures, 11. .— athéniennes, 9. 
Hilaïra enlevée paries Dioscures , 1 10 , n. i. 
^fWn?f etPotboft, iaf9. 

Hippocoon^ les fils d' — et Hercule, 90. . • . 1 

ffîppdJamas ., inser. 129. ... 
HoSot A6e , 1 59. 
Jfyfwinthe (fleur), 9, 4^ 126, 
Hyudes.^ %\, 
Hyhrti, satyre, 96. 

^iF|iclrcide Lerae, a5d, n^ai . : 

IfydropkorieSy 106, 107. ^ 108, i3o^ n. i.-rt^à Égine , 106, ti; 2. 
ffyigitty serpents jd' «-^ , 96 , n. Toy. .Minewe, 
HypermnestMe et Lyaçée, iiiS, n.-^ fcetirt n0oes,4eu« stolues, 

leur temple , /^/£^. 
Hypnus et Thanatus, 65, n. 2. 
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lao<ro, x5. 

''laffiç. Voy*JaJQ/f;- .1 ' .' < ••• ''..'.>'•. 

/craWur.fitTyndare, i2Î9..'-t^:èfc.Baeobus>, i38^ 

/t/a (mont), 129, i3o. Voyez Palladium, Pierre de -la Mère 

des dieux. . . . ' - / .:...•. 

Idas et Lyncée enlèn^ent Hfitèufi , li i© y «;. -f . '• 
Ilithyie assistant à la naissance de .Minjsn^e, 6.^4~».denx Iiit%ies 

près de Jupiter, 126, n. I. . ' ' . . n/ . 

//?jcri/7^/o/?^ étrusques , 198,^93.. . ' v 

/o/la^ et Hercule, 74, 75,81,92, 97,98, io3, i23,.i.25^ ii:.~l 

«t Minerve > 103) 1049^94^ 
Iphitus , 86, n. . \,\\\ 

//if/ie miinii^ dii oaducée, 242, n.#i/ 

/m ^ 69, 70, i3d, n. a. -r^ poursuivant .des cphèbes ou Péris, 

i3o, n. 2. — teiQplace Mercure, i3o,'n. 2, 142, n. i. . 
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Neptune et Bacchus , i3u. — portant Bacchns enfant, 24a , 

n. I. 
Irisia y néréide y 1^5, 
Ismène surprise par Tydéc , 1 aa , n. 
IspachuSjVùscT. iZ^, 
Isthmius. Voy. Neptune. 
Ithyonéy nymphe , 4 5. 
IxioUy a 3 5. 



J. 



Jason rajeuni par Minerve, qS , n. — son nom vient dtotffiç, 
95, n. 

Junon et Jupiter sur le quadrige, ia6, n. i. — et Jupiter assis , 
ia6 , n. 1. — Minerve et Vénus ,129, i3o. 

Jupiter et Junon sur le quadrige , ia6 , n. i et Junon assis , 

ia6,n. I. — enfantant Minerve , 6. -—et Bacchus, ai. ~La- 

braudeus, 44» n. i, 107, n assistant à la naissance d'Érich- 

thonius^ 109. — et OEuanthé, log. — enlève Ganymède, 

ia5, n. — entre deux lUthyies, ia6, n. i et Clyroène, lag, 

n. a. — combat les géants, i33- — Herceus, 149. — Aréius, 
i85, n. — Pluvius, a 17. — fait la giien*e à Uranus ou à 
Cronus, a4a, n. a. 
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Labrandeus, Voy. Jupiter, 

KoL^&^y fait allusion au Aoyoç, 129, n. 4- 

Imïus enlève Chrysippe, laS. — et Minerve, laS. 

Laodicée, On y sacrifie des victimes humaines à Minerve, 

89, n. 
Latone, i. — tenant Apollon et Diane enfants, 65. 
X<»û^n? , inscr. , 8 1 . r— pour Méléagre ( ? ) , I aa. 
Xecto/v dans la palestre, 1 63. 
Lerne. Voy. Hydre. 
J^cucippides. Voy. Hilaïra , Phoebé, 
Leucothée, 66, n. 
Libéra, jeune mariée sous la forme de — , ia6, n. i. Voy. 

Âriadne. 
Lion de Némée, 73, 74, 7^ , 89, ia3. — lions de la porte de 

Mycènes, i38, n. i.-^Phobos avec une têle de lion, ibid. 

— ornent le trône d'Agamemnon, r38, 139. 
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LysiSy inscr. 77. 
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M. • 

Mas, 146* 

Maivaç , 4^- 

Jlfurie^ sur le quadrige, 126, 127. 

MarSy 243, 244» ^57. -*- et Ophionée-, i85, n. 

MarsyaSy 38. — et Minerve, 95, n. 

Médécy arrivée de — & Athènes, 96, n. — coupatit ^son par 
morceaux, 95 , n. — ressuscitant le bélier ,• ix'4, — et pé- 
lias, 124. 
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Minerve, 87. 

Mégarûy 86. 

Mélanges, p. i32. 

Méléagre combat contre les fils de Thestius, 122. 

Jli«/ia£^J, nymphes, 11. 

Mélicerte y le même que Palémon, 2i5, n. S. 

MelpomènCy muse, 5. 
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— inscr. i44- 

MénélaSy 129. — et Hélène , 129 , n. 3 , iSo, - — et Agamcuinon , 
i38. — et Tyndare, 120, 129. 

Mercure, pag. xo-ii , n°* 3, 126. — et Hestia , 3, 66, 106, 
107. — psychopompe, 70 , i3o, n. 2. — et Minerve , 7 , 48 , 
75, 76. — Nomius, 17. — et Bacchus, 44, 126, n. i. — et 
Hercule, 48, 75, 76, 82, 86, 89, 92, 95, io3, i23. — et 
Neptune, 63. — dans une réunion de dieux, 71. -^ ame- 
nant Hercule à Minerve , 89. — précédant lé char de Mir 

nerve, 97. — devant le char d'Hercule, 98, 104. et 

lolasy 104 remplaçant Éris ou Iris, i3o, n. 2. — ailé, 

i3o, n. 2, 242 , n. — conduisant les trois déesses à Paris, 
129, i3o. — forçant Paris à juger les trois déesses, i3o, 
242, n. i. — poursuit Paris, i3o. — remplacé par Hercule, 
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i3i , n. — et les géants , i33. — et Priam , i/|4. — muni de 
quatre ailes, aai, 24a. — portant Vénus enfant, ^^^: — 
muni de deux ailes, 242, d. 1. — comme Éris ou Iris, 24âf, 
n. I. — portant Hercule enfant, 34^9 n.i. — portant Arca» 
enfant, a4a, n. i. — remplace Eros, 14^9 n. i. 

Mère des dieux. Voyez Pierre* 

Méthé et Bacchus , 8. 

Midat. VoyétB Hercule. 

Milichus , inscr. 98. 

MiNXEVB, p.3-6, n°* 160, 161. Naissance de — 96. — et Hercule, 
48,70,74, 75,81,86,89, 91,92,95, 96, 97, 9^ 99» »o3, 
ia3, 1 26, n. z, 1 34» X 39, 294 — et Mercure, 7. — et les géants, 
8, i33, 289. — et le géant Acratus, 289, n. — entre Hersé et 
Pandrosos, 9. Voy. Aglauros. — entre Carpo et Thallo, 9. — 
et un aurîge, 10. — r et Bacchus, 48. — au centre de Neptune, 
Amphitrite , Hestia et Hermès , 6S, — combattant la Gor- 
gone, 87. — figurant à la place d'Omphale, 89. — à qui on 
amène Hercule, 89. — l'amasone par excellence, 89, n., 
126 , n. 2. — exige des sacrifices humains, 89 , n. -— tenant la 
massue , 89 , n. — et Ég^e, 96. — et Neptube, 66 , 95. — '■ et 
Marsyas , 95 , n. — medica , 95 , n. — Hygie , 95 , n. — et 
Jason , 9S , n. — remplaçant Hébé, 99. — et lolas , io3 , to4 , 
294 • — recevant Érichtbonius de Gaea, 109. — Coré ou Co- 
ronc, 110, n. 1 , 126, n. i. — , Junon et Vénus, 129, i3o. 
— aucun attribut ne la distingue de Junon ni d'Hâ>é, 139 , 
n. 2. — au milieu des deux joueurs, 141. — et Thésée, 
114. — munie d'une lyre, ii4 , m. — et Laïus, i25. — et 
Pallas, Hlle de Triton, 126 , n. 2. — et Vends, 290. «-» aîlée, 
290. — se confond avec Gybèle, 290, n. 2. 

Mimos , 1 13 « 1 1 4* — et le taureau , 1 13 ,. n. 2. 

Minoiaure et Thésée, 92, 112, ii3, it4, 139, n. i. — et 
Achéloûs, 92. Trois ÂHnoiaures qui courent, 74. 

Miroirs étrusques» p. 129-132. 

MvtioT^ptç. Voyez Prétendants. 

Meipus , satyre , 44- 

Mo9aov. Voy. Jdusaeon, 

Musaeon^ inscr» 98. 

Mnses et Apollon, 5. — et Hercule ,100. 

Musique f concours de — , 181. 

Jlfjrrmidons , 122, i44< ^ 

Mystique ^ 129. 

Mystès, 129. 

Mtthfs attiqubs, p. 57-68. -r- divers , p. 70-76. 
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NdiEOpa, vaiaie, vaei y XeX , vdi$£^, i ii3. 

Naïades qui filent , 66. — et Persée, 189 , n. 1. 

Nais y II y n. 

Nanarus , roi de Babylone , i S 4 , n . 3 . 

Nauc!éay\iï&CT. 12. 

Navigation , pag. 1 1 1. . 

Neanias y inscr. i45. 
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NeifiTi ,106. 
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bes, i3o, n. a. 
Neo< TXoeu , inscr. 4. 
Neptune , 63. — et Éphialtès, 65, 128, — et Amyitione, 64. 

— et Bacchus, 63. — et Mercure, 63. — et Amphitrite, 
66, 71. — et Béroé, 64 , n. — et Mineire^ 6S'y gS. — Eu- 
rymédon , 95 , n. — Alyaioç , 98 , n. — et Polybotès , ia8. .i— 
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Néréides, i32, i33, i34 , i35. — qui filent, ^S. 
Nestor et i'amazone Andromaque , i45. 
Nicon, inscr. la. 
Nicosthènes y inscr. la. 
Nicostraté y inscr. la. 
Nikéy pag. 3a-33 entre les deux Dioscures, n^ lao, n. i. 

— -assistant à la naissance d'Érichthonius , 109. munie ^ 

de quatre ailes, 392. ' 

NtcpeToç, inscr. 4> 

Nirée et Hercule, 93. — et Épéus , 139. 

NostXo, i5. 

Nomitts. Voy. Apollon , Mercure, 

No< uvOioç eirot£V09STR>v , 17. * 

NôeçÔeç, i5. 

NtUt, 65. 

NufAcpaia , 4^9 126 , n. X. , 

Nymphes consultées par Hercule, 84, n. 

Nyphèsy inscr. i44* 

Nysay ai. 
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'iKcîis( , MMie de pais , 61 , B. 2. 

Ozv», 173. 

O&90CÇ» iio, o. 3. 

OEaamhéet JttÇÊÎer, 109. 
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OEnotnu et Baccims, 45. 

Œnus, Mztjre^ 35 et Coams, iSi. 
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périr ses amants, 89, n. 
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Orphée j 17,0. i. 
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'OpOocY^pioxoç, 106, n. i. 
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Paeeleros ( plante et fleur ) , 1 29 , 1^0. 
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Palémon et Nérée, 21 5. 
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Pélasgusy 127 , n. 2. 
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Hercule, 242. — fait la guerre à Bacchus, 242, n. 2. _ le 
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Phallus postiche, 17, 78. 
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Phénix et Achille, 137. — et Antiloque, 139. —, inscr« iSg^ 
PhohoSy i38,n. i. 
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Phosphorus , 1 1 5 , n. 3 . 
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Psychostasie d'Achille et de Memnon, i3i , n, 
IIupafjLiSeç, gâteaux, 61 , n. a. 
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SimuSy satyre, 43. 

Sinis et Thésée , m. — surnommé Pityocamptès, 111. 
Sioei, i5. 
Sirènes, i5a. — figurent Tâme, 139, n. i. — casquée, 387. 
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Timandra , inscr. 1 29. 
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Uranus et les Titans, a42, u. a. 
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Vases peints, p. i-iia. 

Vases et ustensiles, p. 113-119. 

Félia, Voyez Simon, dans la table des artistes. 

Yknus, p. 6-10. — enfant dans les bras de Mercure, n a42. — r 

— dans les bras d*Éros, 242, n. i. — portée au ciel, a42. 

— sa naissance, 242, n. 2. La toilette de -^ , 11. — 
Junon et Minerve, 129, i3o. — remplacée par Atys, 131, 
n. — et Apollon, 11 5.. — et Adonis, 283. — et Mercure, 
107. — et Minerve, 290. 

Victoire munie de quatre ailes, 292. Voyez NiAé, 

Vie CIVILE, p. 99-112. 

Vulcairij l\t\. — ramené dans l'Olympe, 49> 5o, 5i. — sur le 
mulet, 49, 5o, 5i, 180. — assistant à la naissance de 
Minerve ,6. — et Bacchus, 44 > 49> ^o» 5i. — au centre de 
quatre divinités, 107. — et Gaca, 109 , n. i. 
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Xanthus, cheval, 24a , n. 3. 



Z. 



Zeut, Voyez Jupiter. 

Zoroastre. Sa docirioe sur Tâoie ^ iSg, n. i. 
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AUDITIONS ET CORRECTIONS. 



p. a , n° 4. C'est la fleur hjracinthe que portent deux 

des Charités, Voyez duc de Luynes, Ann. II, 

p. 341. 
P. 16 , vl* 35. Le nom de Cissus est justifié p^r celui 

de Xiooç qui se lit près d'un satyre sur un vase 

du Pr. de Canino. Cat, n® 56<). 

P. «7. lig" ««. KAVOS KVOS '"« KALOS KALOS. 

P. 29, n° 6a. En faisant la description de ce sa- 
crifice, je n'avais pas pensé aux fragments d'un 
beau vase peint, publié par M. Raoul Aockette 
{Peintures inédites, phYI), sur lequel on re- 
marque les broches ( 6oeXoî ) chargées des 
chairs des yictimes. Aucun monument ne peut 
mieux rendre compte de l'emploi de ces instru- 
ments de sacrifice. J'aurais donc dà citer l'o- 
pinion de M. Raoul Rochette ( l, cit. , p. 4o3- 
404)1 qui a le mérite d'avoir reconnu le pre- 
mier dans ces broches les oSeXoi destinés à pre- 
benter aux flammes les chairs des victimes. 

P. 3o, n° 63, note x, ligne a. Schol. ad Stat. 

Theb.t^^, Usez Theb. \S , ^X 

P. 40^ n** 8x. Il y a cinq vaches et un seul taureau. 

P. 4x, n^ 8a. Cérès et Proserpine^ divinités tulé» 
laires de la Sicile, indiquent bien la localité. 
Mercure placé derrière le rocher et qui fait avec 
la main droite le geste de moquerie (àirooxûirru) 

rappelle d'un côté le satyre Scopas placé près ^ 

du bûcher d'Hercule sur le vase n° 9O, et de 
l'autre le satyre qui se baigne dans les sources 
thermales, sur les médailles d'Himère. Mionnet, 
I, p. a4f , n*" 367. Diodore de Sicile (lY, a3) 
raconte que Içs nymphes prrâarèrent «es bains 
pour Hercule. Cf. Hesycb. ^. HpoxXsta A«UT^à. 
Aux Thermopyles aussi Minerve, où Vulcam, 
avait ouvert des sources chaudes pour qu'Her- 
cule pût s'y remettre de ses fatigues. IJlpian. ad 
Demosth. Philip. I, sub. fia; Schol. ad Aristo- 
phao. Nuâ. io47* ^ ^^^ d'Hercule forme un des 
types principaux de la numismatique d'Himère. 
Toutes les sources thermales d'ailleurs élaieut 
consacrées à Hercule. Athcu. XII, p. â[ia> F. 



P«;«8 d'Aœbracie, c'est Hercule lui-même qui 
fait jaillir les eaux du roclier en le fra]>paDt 
avec sa massue. Antonin. Lib. IV. 

P. 45, n** 88. Derrière Diane on' lit :] AE" 
I OSX ( rétrograde ). M. le duc de Luynes 
croit pouvoir lire AETOS et AOX-" 
wCAâ <l"°s le mot que nous avons trans- 
crit AOXSKAST. L'interprétation de 

ces inscriptions est très-douteuse , les X étant 
absolument figurés comme l'a. 

**• 49» *»* 9*- Parmi les représentations du com- 
bat ôi' Hercule et à! Achéloûs y nous avons oublié 
de citer celle qui se trouve dans la coUectioq 
du général Galassi {Bull. i836, p. 119). Aché- 
lotis, avec son nom AxeXqoQ^ y figure sous la 
forme d'un monstre marin., absolufuçnt comme 
JVérée et Triton,' seulement son front est muni 
de cornes. 

l\ 5i, ligne.3., hypododium, tuez: by|)opodium. 

P 5i, n° g5. Le sceptre qu'Egée porte est sur- 
monté d'un cône de pin , comme le th jrse de- 
Bacchus. Ceci peut rappeler le Dionysus Ai-yo- 
êoXoç adoré par les Potniates. Paus. IX, 8, r. Cf. 
aussi Égisthe, héros dionysiaque, allaité par une 
chèvre. Hygin. Fah. 87; ^lian. Far, Hist. XII, 
4a; cf. Panofka, Mus. Btfrtold., p. rg, u. 4. 

P. 70, n" lao. Ce vase est 4e fabrique de la 
Basilicate. 

P. 77,. n° 129. Paiisanias ( II, 10, 6, ) dit que 
la plante Paederos croit dans Tenceinte du 
temple de Vénus à Sicyone, et nulle part 
ailleurs. D'après les témoignages des anciens 
( Athen. XV, pag. 684, B; Plin. H. N., XXII, 
aa, 34), on doit penser que le IlAt^spcA; était 
aussi une espèce à^acanlhe. Quant à la lleiir que 
])ortait cette plante , elle était blunche suivant 
Dioscoride (III, 17, éd. Knhn). Mais puisque, 
selon le témoignage d'Athénée ( XII, p. 54a, 
D), on donnait aussi le nom de Paederos à un 
certain fard dont les femmes se servaient, ne 
])ourrait-on pas croire que des variétés de cettç. 
plante portaient des fleurs 'vfrmeiUes? Cette. 
conjecture n'est peut-être pas si vague, quand 
d'un côté on sonee que les anciens ont donné, 
le nom de Ilatj'spfûç à des plantes d'espèces 
fort différentes, et de l'autre, quand on réflé- 
chit au nom même de Ilftt^s'puç tiré de la 
beauté vermeille des joues d'un jeune garçon. 
Cf. Intpp. ad Dioscor. /. cit., p. 499^^00. La 
fleur que jtorte Fémus sur le vase n^ i3o n'est 
pas une kjacinthcy ni par conséquent le Poihos 
(PanofLa , Ann. II , jwg. 347 ) ; elle est de cou.-t. 



)eur rouge, et nous croyons que le nom de 
Paederos peut lui être attribué. 

I*. 87 , n* i38. A r^ipird du lion, noua aurions pu 
citer encore le petit vase décrit dans notre Cat. 
Durand, ta* 577, sur lequel nous avons reconnu 
le tombeau ^Agamemnon; deux lions sont 
placés au-dessus de l'entrée. 

P. 91 , n» 144. M> Gerhard ( BuU, i83a, p. i2'4 ) 
et M. Raoul Rochette ( Mon. inéd. , p. 379 ) 
lisent (H) epo^opoc. Un vase à figures n. {Mus. 
itr. du Pr, de Canino, n* 806) semble aussi 
offrir le sujet de Priam aux pieds ^Achille. 

P. 9a, n" 144. Le nom de Nuçiç est très-distinct; 
la même forme s* est déjà rencontrée sur la 
coupe représentant Anacréon. Cat. Durand , 
n« 4a8. M. Gerhard (/. cil. ) lisait Hu^eç. 

P. 93, n° 146. L'inscription Ho IIoXio indique 
indubitablement le nom du père du peiutre 
Euikj^nidès, comme notïs avons déjà sur d'au- 
tres vases TXcaov Ho Ntap^o* -^-insi , l'interpré- 
tation de ce nom par é noXttfç , le vieillard 
(Gerhard, Bull. 1829, p. 14a; Raoul Rochette, 
Journal des savants, fév. et mars i83o), en le 
rapportant à Priam , figuré à c6té d'Hector sur 
le vase n° x386 du Catalogue du Pr. de Canino, 
cette interprétation, dis^je, n'est plus admis- 
sible, puisque dans la peinture du n** 146 de 
notre Catalogue^ aucun vieillard n'intervient. Il 
faut rejeter aussi la leçon Ho AoXtou , proposée 
par M. Panofka {Bull. 1829, p. 137 ), qui , au 
moment où il écrivait ces réflexions , n'avait eu 
sous les yeux aucun vase peint par Euth^-" 
midès. 

P. 96, n** i5i. M. Panofka {Bull. ï8a9, p. 141) 
avait cru pouvoir lire stir ce petit vase, mais seule- 
ment d'après les inscriptions gravées dans le Mu- 
séum étrusque du Pr, de Caninoj n" 1449, ^® ™^^ 
itùBtù p ai , qu'il interprétait ingénieusement par 
cuirasse Jormèe par le mou/on (oiç); Ulysse $e 
trouvant garanti des attaques de Polyphème 
au moyen du bélier sous lequel il se tient ca- 
ché. Malheureusement le mot est tout à fait 
inintelligible , et la première lettre parait être 
un a, un H ou on X; certainement ce n'est pas 
un 0. *■ 

P. loa, n* 164, ligne z3. OEnochoée, lisez: OEnochoé. 

P. xi5, n° ai 5. L'explication de ce bronze est 
de M. Lenormant. 
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